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LA FRANC -MAQONNERIE 

SYNAGOGUE DE SATAN 


i Toua nos seorots mngonniqucs sont impdnfitra- 
blement oaohds sous dee symboles. » 

( Ensolgnoment official du 83® dcgrd. ) 


INTRODUCTION 

1. Lc nombre maconnique de trente-trois rencontre dans les 
anciennes religions paiennes. 

Les degrds de la franc-maconnerie sont, toutle monde 
le sait, au nombre de trente-trois. 

Or, en dtudiant les Vddas des Indiens, nous avons 
rencontrd le texte suivant : 

« O Dieux, qui dtes au nombre de onze dans le ciel; 
qui dtes au nombre de onze sur la terre, et qui, au 
nombre de onze, habitez avec gloirc au milieu des airs, 
puisse notre sacrifice vous fitre agrdable *. » 

L’Atharva -Vdda enseigne que trente-trois esprits 
[tray as-tr ins chad devah) sont contenus dans Prajapati 
(Brahme) comme ses membres. 

Le Zend-Avesta, livre saerd des anciens Perses, con- 
tient la pi6ce suivante : 

« Que les trente-trois Amschaspands (Archanges) et 
Ormazd soient victorieux et purs *! » 

Nous lisons de mime dans le Ya$na I, v. 33 : « J’in- 
vite et j’honore tous les seigneurs de la puretd : les 
trente-trois plus proches autour de Iiavani (1’Orient), 

1. Rig-Vida, Adhyaya, n. Anuvaka , xx. Sukta, nr, v. 11. 

2. Kordah-Avesla, hi. 
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les plus purs, qu’Ahura-Mazda (Ormazd) a instruits et 
que Zarathustra (Zoroastre) a annonces. » 

Ge nombre myst6rieux de trente-trois , dont nous ne 
pouvions trouver nulle part une explication, nous sem- 
blait indiquer entre les myst6res de l’antiquit6 pa'ienne 
et la franc-ma 9 onnerie une connexion qui mgritait 
d’etre 6tudi6e, et promettait mtime la d6couverte des 
secrets les plus caches de cette society t6n£breuse. 

Nous ne nous sommes pas tromp6s. 

2. Lc nombre trente-trois duns la franc-inaconncrie. 

Les premiers onze degr6s de la franc-maconnerie, 
nous le verrons plus tard, sont destines a transformer 
le Profane en Homme vrai, dans le sens inagonnique; 
la. seconde s6rie, du 12° au 22° degr6, doit consacrer 
1’Homme Pontife juif ; et la troisieme s6rie, du 23° au 
33° degro, doit constitucr le Pontife, Roijuifo u Empe- 
reur kabbalistique. 

Les Chefs secrets de la franc-maconnerie, les Juifs, 
ont 6t6 trfes circonspects dans la revelation graduello 
de l’organisation de leur soci6t6 secrete. 

Pour en donner un exemple, nous citerons la France, 
qui, en 1722, n’a connu que les trois premiers degrds, 
dans lesquels, disons-le de suite, est cependant conte- 
nue en germe toute la doctrine maconnique. En 1738, 
on osa doubler ce nombre; en 1758, il fut porte a deux 
fois onze, plus les trois premiers degr6s de la lroisi6me 
s<3rie de onze, e’est-k-dire, en tout, a vingt-cinq degr6s. 
Les liuit derniers degr6s qui manquaient encore au 
systdme parfait, ont 6t6 ajoutds seulemcnt en 1802, 
apr6s que les travaux t6n6breux des loges avaient port6 
les fruits sur lesquels on avait comptc, cu faisant cou- 
ler a ilots le sang humain. 

Paul Rosen, autrefois franc-macon du 33“ et dernier 



INTRODUCTION 


3 


degr6, donne la description de l’ouverture des stances 
du Supreme Conseil du 33° degr6 *. II dit : 

« Un Supreme Conseil doit 6tre compos6 de neuf 
Souverains Grands Jnspecteurs Gdncraux au moins, et 
de trente-trois au plus. Neuf , parce que ce nombre, 
6tant le dernier des nombres simples, indique la fin de 
toutes choses; trente-trois , parce que c’est a Charleston, 
au 33° latitude nord, que le premier Supreme Conseil 
s’est constitu6, le 31. mai 1801, sous la pr6sidence de 
Isaac Long, fait Inspecteur G6n6ral par Moise Cohen, 
qui tenait son grade de Spitzer, Hayes, Franken et 
Morin. Ce dernier le tenait, depuis le 27 aout 1762, 
du prince de Rohan et de neuf autres macons du Rite 
de Perfection, qui l’avaient charge d’6tablir dans toutes 
les parties du monde la Puissante et Sublime Magon- 
nerie. » 

Les autorit6s maconniques, comme Findel 2 et Cla- 
yel 8 , d6clarent que le Juif Morin n’avait de patente que 
pour l’6tablissement de vingt-cinq degr6s, et que la 
publication des huit dernicrs degr6s ne remonte pas 
au dela de 1801. C’est dit pour d6router les esprits trop 
curieux : le systfeme magonnique exige absolument 
trente-trois degr6s. 

Dans le Cat6chisme du Maitre , selon le Rite fran- 
gais , nous lisons 1 : « L’Assembl6e gen6rale , r6unie 
annuellement en session et investie du pouvoir l6gis- 
latif, fixe la loi qui nous rdgit et qui r6gle les int6r6ts 
communs de l’institution. En son absence, une commis- 
sion, d6sign6e par le nom de Conseil de l’Ordre, com- 

1. Satan et C* a . Tournai, 1888, p. 219. 

2. Geschiehte der Freimaurerei. Leipzig, 1870, p. 847 : Die Ordens- 
luge des schottischen Ritas dcr 33 Grade. Histoire de la frano-mapon- 
nerie : le Mensonge de l'Ordre regardant le rite ecossais de 33 degree. 

3. Histoire piltoresi/ue de la frane-maeonnerie, 3° ed., 1844, p. 400. 

4. Leo Taxil, les Freres Trois-Points. 2* vol., p. 126. 
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pos6e de trente-trois membres 6lus par l’Assembl6e 
gdn6rale, administre les affaires courantes. » 

Les my stores de la franc-mafonnerie sont, pour la 
plupart, caches sous des I6gendes, des emblbmes, des 
ddcors, des mots sacrds, etc... 

La « Ghambre noire », par laquelle doit passer le 
r6cipiendaire au grade de Rose-Croix, est 6clair6e par 
trente-trois lumihres, portdes sur trois chandeliers a 
onze branches *. 

Le Rite de Misraim (d’Egypte) compte 33 degr6s 
symboliques, 33 degr^s philosophiques, 11 degree mys- 
tiques et 13 degr6s kabbalistiques. 

Pour le moment, il suffit de constater, dans ce rite, 
la rdpdtition du nombre 33, le nombre 11, ct, ce qui 
nous conduit plus loin dans les myst6res, la profession 
ouverte de la Kabbale juive. 

3. Lc nombre onze dans la Kabbale juive. 

La Kabbale ayant <5t6 nommde, notre attention s’ est 
port6e sur cette doctrine phiiosopliique des Juifs het6- 
rodoxes. 

La, nous avons encore retrouv6 le nombre onze, et 
avec lui la clef desmystbres maconniques. II nous suflit 
pour le moment de constater que VEnsoph (1’Infini) 
est la source de laquelle, d’aprbs la doctrine de la 
Kabbale, ddcoule, d’6ternit6 en 6temil6, tout cc qui a 
exists, exisle et existera. De lui dmanent, en premier 
lieu, une Triade : la Couronne , la Sagesse et ['Intelli- 
gence, nomm<5e les Sephiroth (noinbres) supirieures , et 
en second lieu sept autres Sephirotli qui, avec les trois 
sup6rieures, constituent Y Homme primordial ( Adam 
Kadmon). L’Ensoph et les dix Sephiroth composent 

1. Leo Tnxil, les Mystires de la frane-magonnerie, p. 279. 
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« dans le ciel » le fameux nombre onze qui .se r^pfete 
dans la sph6re des esprits, « au milieu des airs », ainsi 
que dans le monde materiel, « sur la terre », compliant 
ainsi le nombre de trente-trois. 

Les Kabbalistes tiennent beaucoupauxnombres, sur- 
tout k celui de onze. Un fragment ins6r6 dans le Zohar 
(Lumifere), Ieur livre principal, est intitule Idra raba , 
c’est-a-dire la Grande Assemblies parce qu’il contient les 
discours adress6s par Simon-ben-Jochai k tous ses dis- 
ciples, reunis au nombre de dix; le maitre reprgsentant 
ainsi l’Ensoph au milieu des dix Sdphiroth 1 . 


4. Le nombre onze dans les decors maconniques. 

Pour nous assurer que nous avions p6n6tr6 dans le 
vrai chemin qui conduit aux plus intimes myst6res de 
la franc-maconnerie, il nous a suffi de d6couvrir dans 
les decors maconniques 1’Ensophavec les dix S6phiroth, 
la Couronne a leur tdte. 

Dans les « Grandes Constitutions » du Rite ecossais, 
article 66, se trouve la description de la decoration a 
laquelle ont droit les membres de la Grande Loge Cen- 
trale : 

« Ils portent un cordon en sautoir, blanc moir6, large 
de dix a onze centimetres , ornd d’un lacet d’or de cinq 
millimetres sur chaque cote ; sur la pointe estune rosette 
de couleur ponceau. A ce cordon est suspendu un bijou 
forme de trois triangles entrelaces, surmontes d’une 
couronne. Ce bijou est en or ou dor6. » 

Les trois triangles entrelac6s represented les neuf 
S6phiroth emanant de la Couronne, laquelle le surmonte 
et complete le nombre de dix. 

Le cordon blanc large de dix centimetres represente 


1. Franck, la Kabbale, p. 126, note. 
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les mfimes dixS6phiroth.Ondit : dixa onze centimetres, 
pour avoir de quoi attacker la lisi6re. 

La lisi&re en or, d’un demi-centim6tre de chaque cot6, 
complete le nombro de onze centimetres; elle represente 
l’Ensopk. (PJnfini) qui embrasse toute la creation, ou, 
pour parler plus correctement, toute l’emanation par 
laquelle il s’est r6vel6. 

La rosette sur la pointe du cordon represente la 
pens6e ou plutot l’action feconde de l’Infini, par laquelle 
il s’est revele dans l’univers. 

Le cordon portd par les « Maitres », 3® degrd, estbleu 
moire, large de onze centimetres; celui des « Maitres 
secrets », 4° degrd, est aussi bleu, mais Iis6r6 de noir, 
et large de onze centimetres. 

La difference des couIeursau4'etau33®degr6, indique 
une autre idee : ce n’est qu’au 33* degre qu’on arrive k 
obtenir ce que, au 4®, on pleure encore comme perdu. 

Au 29* degre, il y a 7 signes, 3 attouchements et 
1 attoucliement general, signifiant les 7 S6phiroth 
inferieures, les 3 superieures et l’Ensopk. En tout onze. 

La Chambre du Suprdme Gonseil du 33® degr6 ecos- 
sais est 6clairee par onze lumieres :un chandelier a cinq 
branches a 1’orient, un autre a trois branches a l’occi- 
dent, un troisieme a une branche au nord et un qua- 
tri6ine a deux branches au midi. Outre le nombre mys- 
tique de onze, on y trouvera la date de l’an 5312 (6re 
juive) ou 1312 (dro chretienne), 1’an de l’abolition de 
1’Ordre des Templiers. 

La batteric du m6me 33® degrdse fait par onze coups : 
d’abord 5, ensuite 3, 1 ct 2 ; ce qui signifie les m6mes 
choses que les onze lumi6res. 

Dans ces deux symboles, les lumi6res et la batterie, 
nous voyons rdunis les trois mysteres fondamentaux de 
la franc-ma(onnerie : 
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1. Le mystere de V Or dr e de'chu des Templiers , qui se 
cache derri6reles grades inferieurs delasoci6t6 secrete: 
voila 1’an 1312 qui crie vengeance; 

2. Le mystere de la Synagogue ddchue , qui se cache 
derri6re la socidtd secrete de la franc-maconnerie en- 
tidre : voila l’6re juive ; 

3. Le myst6re de VAnge ddclui , qui se cache derrifere 
les dix Sdphiroth, c’est-a-dire la Trinit 6 divine et « les 
sept anges qui sont toujours devant le trone de Dieu 1 »: 
voila le nombre onze. 

Trois haines conjur6es contre le Seigneur et son 
Christ! 

5. La Knbbale juive, la base dogmotique do la franc-maconnerie. 

Les indications cities nous suflisaient pour consid6- 
rer comme juste notre hypothese que la Kabbale juive 
est la base philosophique et la clef de la franc-macon- 
nerie. 

Cette d6couverte nous a inspire l’id£e de cet essai. 
Servira-t-il a ouvrir les yeux a ces milliers de francs- 
macons non Juifs qui ne voienl pas 1’esclavage auquel 
les Pharisiens, les Juifs de la Kabbale, les ont r6duits, 
et dans lequel ils les retiennent captifs par des mys- 
t&res qu’ils ne leur r6v6lent pas mdme au 33° degr6 ? 

Y trouvera-t-on 1’assujettissement des peuples chr6- 
tiens et de leurs autorit&s politiques sous la domination 
des Juifs? 

6. Le paganisme incorporc dans la Kabbale juive. 

Ce n’est pas la synagogue orthodoxe, ni la vraie doc- 
trine de Moise, inspire par Dieu m6me, que les Kab- 
balistes modernes repr6sentent; e’est le paganisme 
dont quelques Juifs sectaires ont 6t6 imbus, lors de la 

1. Apocalypse, ch. i, v. 4. — Tobie, cb. xn, v. 15. 
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captivity de Babylone. On n’a qu’4 dtudier la doctrine 
de la Kabbale juive et & la comparer avec les doctrines 
philosophiques des plus anciens peuples civilises, In- 
diens, Perses, Babyloniens, Assyriens, Egyptiens, 
Grecs et autres, pour s’assurer quepartoutestenseignd 
le mdme syst6me panlhdistique d’dmanation; Partout 
on retrouve un certain principe dternel duquel dmanent 
une premidre triade, et, aprds clle, tout l’univers, non 
pdr crdation, mais par Emanation subslantielle. 

On est forcd de l’admcltre, entre la philosophic kab- 
balistique et l’ancien paganisme, il y a une connexion 
intime qu’ii est difficile d’expliquer d’une autre manidre 
que par l’inspiration d’un m6me auteur, c’est-a-dire de 
l’ennemi du genre liumain, de 1’Esprit de mensonge. 


7. Satan dans le pngnuismc. 

Dans le cours de ce petit essai nous ferons ressortir 
l’habilctd avec laquelle cet inspirateur des anciennes 
doctrines pai'ennes a rdussi a sdparer, d’abord, I’idde 
des trois divines personnes, connues dans l’anliquitd 
avec plus ou moins de prdcision, dc l’idde de leur subs- 
tance commune et insdparable, en lcs reprdsentant 
comme dmandes, dans un temps plus ou moins reculd, 
de cetle essence commune ; et ensuite, a s’introduire 
lui-mdme dans la Trinitd, en supplantant, soit la pre- 
midre, soit la troisifcme personnc, afin d’oblenir, d’une 
manidre ou d’une autre, de la part des hommes, l’ado- 
ration divine qu’ii a brigude en disant : 

« Je monterai au ciel, j’dtablirai mon trone au-des- 
susdes astres de Dieu; je m’assidrai sur la montagne 
de l’alliance aux cotds de l’aquilon, je me placerai au- 
dessus des nudes les plus dlevdes, et je serai semblable 
au Trds-Haut 1 . » 

1. Isaie, xiv, v. 13. 
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C’est la qu’on decouvre la source empoisonnee des 
erreurs et des haines surnaturelles qui remplissent le 
paganisms ancien et moderne, ainsi que l’ame du Juif 
de la Kabbale et de l’adepte de la franc-maconnerie, 
d’une rage indescriptible contre Dieu et contre tous 
ceux qui croient en Dieu. 

8. Los Juifs dnns l’Ordrc dcchu des Templicrs. 

Usurpateur des honneurs divins, en so donnant 
comme une des personnes dela Sainte Trinite, le Prince 
des Ten&bres a su se cacher dans les anciens mystferes 
pa'iens, bases sur l’erreur pantheistique. Par eux il 
conduit I’homme a des debauches inouies et A une sc6- 
leratesse ne reculant pas devant l’effroyable attentat de 
detroner la majeste divine. 

Des antres pa'iens cet Esprit du mal a su p6n£trer, 
avec sa doctrine criminelle, dans l’esprit d’une certaine 
classe du peuple juif tenu en captivity & Babylone. Li- 
gu6 avec ses nouveaux adeptes, connus par la t6nacit6 
extraordinaire de leur race, il a pu remuer le monde, 
et il le remue encore. Si les pharisiens n’ont pas h£sit6 
a crucifier le Christ, ils n’h6siteront pas non plus a per- 
sdcuter les chretiens dont la foi spirituelle est en oppo- 
sition directe avec leurs cspdrances temporelles. 

Passons sous silence les temps des Gnostiques et des 
grandes persecutions des premiers sifecles, dans les- 
quelles les Juifs jouent un role aussi important qu’o- 
dieux, et arretons-nous au moyen Age. 

Les Templiers furent corrompus en Palestine. Dans 
leurs reunions secretes, ils renon?aient au Christ, et — 
e’en est toujours la consequence — s’adonnaient a la 
debauclie. 

Nous n’avons plus a prouver ici ce que les Deschamps, 
les Pachtler et tant d'autres ont parfaitement etabli sur 
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des preuves irrdfragables. L’Ordre ddchu des Templiers, 
d’abord par ses doctrines et ses pratiques, ensuite par 
les restes de ses membres disperses, a servi de point 
de depart pour ce qu’on appelle aujourd’hui la franc-ma- 
connerie. 

Le 30“ degrd, le grade de Chevalier Templier, est, en 
union avec le 18“ degre, le grade de Rose-Croix, 1’es- 
sence m6me de la franc-maconnerie. Les autres grades 
ne servent qu’a les prdparer et a les cacher aux yeux 
des « profanes » et des lrcrcs ineptes et indignes de 
conOance. 

9. Enchainemcnt des hnines et des my stores do la 
fraiic-mnconncric. 

Les points indiquds doivent nous servir d’introduc- 
tion a ce petit traits, pour montrer de prime abord au 
lecteur 1’enchainement des baines mystdrieuses con- 
centres dans la franc-maconnerie pour la continuation 
et l’accomplissement de l’ceuvre de 1’Antechrist : « car 
le mystdre d'iniquitd s’opdre ddjit *». 

Si nous avons rdussi a mettre le doigt sur le ver ron- 
geur de 1’humanitd, des hommes plus compdtents que 
nous se hateront peut-dtre de nous suivre et compld- 
teront ce que nous ne pouvons qu’cffleurer. 

Complete, notre ouvrage deviendrait, tout ensemble, 
un livre d’histoire universelle, tin traitd de thdologie 
et de philosophic, et une exposition dc la magie noire. 

Cherchons, et nous trouverons dans 1’liistoire, la 
franc-maconnerie; dans la franc-inaQonnerie, l’Ordre 
dechu des Templiers; dans les deux ensemble, la Syna- 
gogue kabbalistique; dans les trois ensemble, les an- 
ciens mysleres paiens, et enfin, dans le tout, Satan lui- 
mdme. 


1. Thcssnl., ch. 11 , v. 7. 
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L’Ange ddchu a sdduit les anciens peuples par ses 
doctrines mensongdres ; le paganisms a sdduit le Juif 
hypocrite et obstind; le Juif a sdduit et corrompu- l’Or- 
dre religieux des Templiers, et trortlpe encore aujour- 
d'hui la grande masse crddule des francs-maoons. 

Ayant accapard les trdsors et le pouvoir civil de ce 
monde, le Juif fait une guerre acharnde, sans merci et 
sans trdve, a l’Eglise de Jdsus-Christ et a tous ceux 
qui refusent de fldchir le genou devant lui et son veau 
d’or. 

Geindre le front du Juif du diadbne royal et mettre 
sous ses pieds le royaume du monde, Voila le vrai but 
de la franc-maconnerie. 

Nous nous bercons de l’espoir de ramener par cet 
ouvrage quelques-uns des esprits dgards, mais nous 
n’avons aucun espoir de persuader la generation per- 
verse qui se cache sous les tre’nte-trois plis des secrets 
maconniques, et encore au dela; car celle-la ne saurait 
dtre convaincue par la raison ; elle n’a jamais cddd 
qu’a la force majeure. Probablemcnt elle sera refoulee 
par un soulfevement du a l’exaspdration populaire, ou 
peut-fitre par la defection et le ddgout de ceux mdines 
qu’elle a rdussi a subjuguer et a s’enchalner par des 
serments illicites, qu’ils sont aujourd’bui encore assez 
superstitieux pour croire honndtes et valides. 

Le pouvoir actuel des chefs de la franc-maconnerie 
parait toucher a sa fin ; mais il ne finira pas sans une 
tragddie tout a fait inou'ie. 

« Ddmasquer la franc-magonnerie , dit Ldon XIII, 
c’est la vaincre. » Etant mise a nu, tout esprit droit et 
tout coeur honndte s’en ddtachera , et par cela mdme 
elle tombera andantie et exdcrde. 
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LA DOGMATIQUE MAgONNIQDE 


GHAPITRE PREMIER. 

L’ENSOPH KABBALISTIQUE 

LA CAUSE PBEUI&RE MAQONNIQUE 

1. Les dogmes de la franc-maconnerie caches dans ees decors 

et ses embl femes. 

Les dogmes de la franc-maconnerie sont ceux de la Kab- 
bale juive, et en particulier, du livrc Zohar. 

Ce fait n’est avou£ dans aucun document maconnique. 
C’est un des grands secrets que les Juifs ont su garder pour 
eux-mfemes. Nous l’avons ddcouvert sur les traces du nombre 
onze. 

a Pour interdire formellement la connaissance do ses 
mystferes au vulgaire, I’enseignement de la doctrine magon- 
nique est voil6, dans chacun de ses trcntc-trois grades, 
sous trois decors et sept emblemes conventionnels, » qui 
sont derives de l’invisible autorit^ supreme de la franc-ma- 
gonnerie, comrae les trois S£phiroth sup^rieures et les sept 
inferieures 6manent de ^inscrutable Ensoph de la Kabbale. 

« Les decors sont : 

« 1° Le Tablier; 2° le Cordon, et 3° le Bijou. 

« Les emblfemes conventionnels sont : 
a 4° La Batterie ; 5° l’Ordre ; 6° le Signe ; 7°le Mot de Passe ; 
8° TAttouchement ; 9° le Mot Sacr6, et 10° l’Age maconnique; 
auxquels vient s’ajouter, dans plusieurs grades, la Marche 
pour entrer dans l’atelier L » 

C’est done la que nous ddcouvrirons les dogmes fonda- 

1. Paul Rosen, Satan et C ia , p. 248. 
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mentnux de la grande Kabbale juive incorpor^e dans la 

franc-maqonnerie . 

2. Lc Triangle et les Trois Points, symbolcs du Grand Architecte 

dc TuniverB et de Thomme, 

Pnrmi tons les cmblcmes mnconniqucs, lc plus suillant 
est lc Triangle, suit cn ligncs, soit cn points. 

Scion la macouneric kubbulistiquc, lc triangle equilateral 
est un cinblemc do la Trinile inlinie et etcrnellc dont Phomme 
est line emanation finic et tcmporclle. 

Comme une ligne conticnt un nombre in (ini dc points, ce 
qu’un point est a une ligne, trois points en forme de triangle 
le sontii un triangle. 

Les trois points representent une forme limittfc ct indivi- 
duelle de Ffitrc infini qui est represents par lc triangle en 
lignes. 

Les points que les francs-macons ajoutent a leurs noms 
sont line profession defoi; ils expriment par la lcur croyance 
an dogmc fondamciital, et, disons-lc, foncifcremcnt crron6, 
dc lcur Ordre, que riiommc est une Emanation individuelle 
de la divinite, ct partant, divin lui-m&mc : implicitcincnt ils 
scrcndent coupablcs d’une audacieusc deification deThonime. 

Lc fauicux chapeau triangulaire des revolutionnaires dc 
1789, adopt 6 par Napoleon, nc scrait-il pas un indicc de 
cette doctrine? On le suit, aujonrd’hui me'me, dans 1 ’argot 
maconnique, le chapeau est appcle triangle . 

Le triangle soulevc tout d’abord la question dc savoir si 
I’crreur des aueiens paiens, renou voice dans la franc-ina- 
conncric, ne suppose pas la connaissance dc la vraie Tri- 
nite divine, dont les trinites paiennes ct la trinitc kabbalis- 
tique nc serai ent qu’une contrcfa^on. 

3. Les livres saercs des Juifs el leur connaissance de la 

Sninlc Trinile. 

Lc plus uncieu de tons les livres, le Pcntateuquc de 
Moise, donne des indices frappants que la trinitd des per- 
sonnes en Dicu etuit connuc des les premiers temps. 
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En effet, nous lisons dans la Genfese, qu’avant de cr6er 
l’homme, Dieu dit : « Faisons l’homme a noire image et 
ressemblance ; » et qu’aprfes la chute d’Adam et d’iSve, Dieu 
dit encore : « Voici qu’Adam est devenu comme un denotes, » 

II est impossible de supposcr qu’en parlant ainsi, Dieu 
ait fait usage du pluriel de majesty a la manure des 
princes ; car quoique la seconde et la troisieme personne sc 
trouvent quelquefois honorifiquement nominees au pluriel, 
jamais, dans toute I’antiquite, une personne en parlant 
d’elle-m^me n’a fait usage du pluriel. De m&me on ne peut 
supposer que Dieu, en parlant au pluriel, se soit adressy 
aux anges ; car l’homme n’a pas ete cree a l’image et a la 
ressemblance dcs anges. II nc reste done que la seule con- 
clusion, qu’en parlant ainsi, Dieu a voulu rdv^ler la plura- 
lity des personnes en sa divinity. 

Le dix-liuitifcme chapitre de la Genfcse raconte que : a le 
Seigneur apparut un jour ii Abraham en la vallee de Mam- 
bre. Abraham ayjint leve les yeux, trois hommes parurent 
pres dc Jui... Et il se prosterna en terre et dit : Seigneur, 
si j’ai trouve grace devant tes yeux, ne passe pas la maison 
de ton serviteur. » En .meditant sur ces paroles, saint Au- 
gustin 1 s’ycric : « II en a vu trois, et ne les nomme pas 
Seigneurs (au pluriel), mais Seigneur (au siugulier) ; parcc 
que la Trinite est bien dc trois personnes, mais il ji y a 
qu’un seul Seigneur Dieu. » 

Ajoutons a ce temoignage les belles paroles de Bossuet 
qui font lucidement ressortir la divinite de la Sagesse tant 
loucc par Salomon, et de 1’Esprit de Dieu par lequcl les 
prophetes ont parlc. Dans lc mystere evangylique qui nous 
enseigne que Dieu est un et indivisible, et tout ensemble 
Pere, Fils et Saint-Esprit, « la* dit l’Aigle de Meaux, nous 
sont proposecs les profondeurs incompryhensibles de l’fitre 
diviu, la grandeur ineffable de son unite ct les richesses 
infinies de cette nature, plus feconde encore au dedans 
qu’au dehors, capables de se communiquer, sans division, 


1. Contra Maximum } III, c. xxvi. 
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a trois personnes dgales. La sont expliquds les mystferes 
qui dtaient enveloppds et comme scellds dans les anciennes 
Ecritures. Nous entendons le secret de cette parole : Fai- 
sons Vliomme a noire image ; ct la Trinity, marquee dans la 
creation dc Pliomme, cst cxpressdmcnt ddclarde dans sa 
regeneration (par le bapt&mc au nom du Pere et du Fils et 
du Saint-Esprit). Nous apprenons cc que e’est quo cette 
Sagessc concue , scion Salomon, « devant lous les temps, 
<c dans le scin de Dieu 1 », Sagessc qui fait toutes ses dd- 
liccs, el par qui sont ordonnes lous ses ouvrages. Nous savons 
que e’est clle quo David a vue cngendrcc devant l’aurorc 2 3 . » 

« Et le Nouveau Testament nous enseigne que e’est le 
Vcrbe (liebrcu : Memra ), la parole intdricure dc Dieu, et sa 
penscc etcrnelle, qui cst loujours dans son scin, et par qui 
toulcs choscs ont etd faites. 

« Par la nous repondons a la inyslerieuse question qui 
est proposde dans les Proverbcs : « Ditcs-moi le nom de 
« Dieu ct le nom dc son Fils, si vous le savez 8 . » 

« Car nous savons que cc nom dc Dieu, si mystdrieux et 
si cache, cst le nom de Pfcrc, entendu en cc. sens profond, 
qui lc fait conccvoir dans l’eternitc; Pere d’un Fils cgal a 
Lui; et que Ic nom dc son Fils est Ic nom dc Verbe, Vcrbe 
qu’il engendre etcrnellcinenL cn so conlcmplant Iui-mdmc, 
qui cst l’cxpression parfaite desa vcrilc, son imago, son Fils 
unique, Peclat de sa clartd ct Pcinprcintc de sa substance 4 5 . 

« Avcc lc Pere ct le Fils, nous coimaissons aussi le 
Saint-Esprit> l’aniour de Pun ct de Pautrc, et leur etcrnelle 
union. C’cst cel Esprit qui fait les proplietes, ct qui cst cn 
eux pour leur decouvrir les con soils de Dieu et les se- 
crets dc Pavenir; Esprit dont il cst dcrit : Le Seigneur 
m*a envoye et son Esprit B , qui cst distingue du Sei- 
gneur, ct qui est aussi lc Seigneur mdme, puisqu’il en- 

1. Prov., vin, 22. 

2. Ps. cix, 3. 

3. Prov., xxx, 4. 

4. llebr., l, 3. 

5. Isa'ic, xlviii, 16. 
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voie les prophetes,et qu’il leur ddcouvre les choses futures, 

« Get Esprit qui parle aux prophfetes et qui parle par les 
prophfetes, est uni au Pfere et au Fils, et intervient avec eux 
dans la consecration du nouvel liominc. Ainsi le Pei*e, le 
Fils et le Saint-Esprit, un seul Dieu cn trois personnes, 
montr6 plus obscurement a nos Pferes, est clairement revile 
dans la Nouvellc Alliance. 

« Instruits cPun si haut mystere, et 6tonnes de sa pro- 
fondeur incomprehensible, nous couvrons notre face devant 
Dieu avec les Seraphins que vit Isaie, et nous adorons avec 
eux Celui qui est trois fois Saint 1 . » 

Les textes de l’Ancien Testament si eloquemment expli- 
qu£s par Bossuet, comme, du reste, par Tunanimite des 
theologiens, prouvent que le mystere de la Sainte Trinity 
etait connu des Israelites, non pas d’une maniere distincte 
et claire, nous l’admettons, mais toujours suffisamment 
intelligible aux esprits elev^s. 

Ceux qui sont versus dans les plus anciens livres des 
Juifs savent que tres lYequemment on y trouve la mention 
des trois qui s’appellent Jehovah , Memra ou Schekhina 
(Verbeou habitation de Dieu) et Ruakh hakkadosch ou Esch 
(Saint-Esprit ou Feu) 2 . 

On les nomme les trois membres, trois dcgr6s, trois 
subsistances, trois faces, trois terminaisons, trois personnes. 
Ces ecrivains disent que Memra ou Schekhina emane de 
JShovahy et Ruakh hakkadosch de JShovah par Memra . 

Enfin on connait la sentence des (vrais) kabbalistes : 
cc Le Pfere est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est 
Dieu, trois dans Punitd, et un dans la trinity 3 . » 

4. La tradition g4n£rale des pa'iens et la connaissance primitive 

de la Sainte Trinitc. 

Sans entrer dans une discussion sur Tantiquite du Rig- 

1. Bosauet, Discours sur Vhist . univ., 11, ch. six. 

2. Deuteron., iv, 36. 

3. Jos. Hooke, Tractatus de vera religions , Y. Migne, TheoL Curs , 
compL } 111, p. 369. 


2 
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V6da, des Gathas du Zend Avesta, des tablettes assyriennes, 
des inscriptions hilroglyphiques et cun6iformes, etc., nous 
considdrons comme historiquement stir et indiscutable que 
lcs ancicnncs nations civilisles qui y ont perp^tue leurs 
croyanccs rcligicuscs n’ont point rcgu ccs id<$es dc Moi'sc 
ou dc quclquc autre prophfcte juif posterieur. 

Tout tend a dcmontrer quo toutcs lcs nations, les gentils 
coniine lcs Juifs, ont, a l’cxccption des Juifs orthodoxes, 
puise leurs doctrines rcligicuscs a la m6me source, ct les 
onl graducllcmcnt changes sous Tinfluence du climat, de 
leurs incnurs, dc leur histoivc, de lours qualitds indivi- 
duellcs, ct, nous n’hesitons pas a lc dire, sous l’influcncc 
des d6mons. 

Cette source commune, il faut la chcrcher a l’arche dc 
Noc, oil le genre humain n’etait pas encore divis6 par la 
diversity des langues lii par sa dispersion sur la face de la 
terre. 

Cest la scale hypolhesc qui puisse cxpliquer l’idcntite 
d’un certain noinbrc dc veritds surnaturelles qu’on rctrouve 
chez tons lcs peuples ancicns, sous des nonis radicalement 
diflerents. 

La trinitd dans la divinity, voila un dogme primitif du 
genre humain. 

Les Indiens de la p6riodc vedique adoraient leurs Fz- 
runna> Indra ct Agni\ ccux dc la periode brahmanique 
leurs Brahma , Vischnou et Siva; 

Lcs Perses leurs Ahura (Cclui qui cst), Mazda (la Sa- 
gesse) ct Atars (lc Feu); 

Les habituuts dc 1’figyptc leurs Plah (masculin), Rah 
(fdminin) ct liar; nomm6s plus tard Am, Osiris ct Horus; 

Thebes scs Ammon , Mout et Khons ; 

Les Assyro-Babylonicus, leurs Bin (firmament), Samas , 
(solcil) et Sin (lune); ainsi que lours Assur y Bel ct Hia y les 
dieux du cicl, de la terre ct dc Pdifcr; 

Lcs Chinois leurs Tien (ciel), Yang (masculin) et Yn 
(feminin); 

Lcs Ph6niciens leurs Bant } Kolpia ct Mot; 
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Les Germans leurs Al fader, Wodan et Thor; 

Les Accadiens leurs Anna, Hea et Mulga (Ciel, Terre et 
Enfer); 

Les Romains leurs Jupiter, Neptune et Pluton; 

Les Grecs leurs Zeus, Poseidon et Hephaestos, etc., etc... 

Nous ne garantissons pas 1’entifere exactitude de cette 
Enumeration : les anciennes religions sont encore loin d'etre 
comprises. 

La philologie modernc, avec scs grands rEsultats, est 
presque cntiErement entre les mains de professeurs rEmu- 
nErEs par les gouvernements maconniques, et par conse- 
quent imbus des prEjugEs antichrEtiens , qui ne leur 
permettent pas de regarder les grnndes figures de l’Olympe 
pai’en dans la lumiEre de la rEvElation primitive rapportEe 
dans le Pentateuque. Mais le jour n’est pas loin ou la foi 
dans la rEvelation jettera une abondante lumiere sur le pa- 
ganisme; et chaque idole aura sa place bien dEterminee 
dans la grande galeric des contrefacons de la vcritE. 
Tachons cependant de donner un excmple, en parlant en 
particulier de la religion de Zoroastre, qui, a nos yeux, a 
le mErite d’avoir conservE la tradition originelle avec plus 
de puretE que toutes les autres religions. C'est en contact 
avec cette religion que la Kabbalc juivc a pris naissance a 
BabyloneL 

5. Les livres sacres des anciens Pcrses et la connaissance de la 

Sainte Trinile. 

Comme TrinitE perse nous avons nommE Ahura , Mazda 
et Atars. 

Ormazd et Ahrimane sont ordinairement citEs comme le 
bon et le mauvais Dieu des anciens Perses. C’est une erreur 
manichEenne. Ormazd est le seul Dieu reconnu et adorE par 
les anciens Perses, ainsi que par les Parsis moderncs cxis- 
tant encore a Bombay. Ahrimane en est hai* et dEtestE 
comme Satan. 

1. Ragon, Cours philo sop hique des initiations, p. 24. Frank, la 
Kabbale , p. 293. 
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L antique nom d’Ormazd est Ahura-Mazda . Ahura cor- 
respond nu Sanscrit Asura , et signifie, d’aprfes sa racine, as 
(6tre), l’fitre par excellence) Celui qui est . Mazda signifie la 
Grande Sagesse* 

Ces nonis sc trouvent dans les plus anciens Gathas 
(hymnes), presque toujours s6pares Tun de 1’autre, Pun invo- 
qu£ sans (’autre, Mazda place tantot avant, tantot aprfcs 
Ahura; et, ce qui est plus curioux, Ahuramazda est nomm^ 
plusieurs fois au duel au lieu du singulier ou du pluriel 1 . 
Dans lc Gatha , xxviu, v. 3, Mazda ct Ahura sont joints par 
le duel ; vao est lc duel du pronoin dc la secondc personne 
dans le cas oblique. D’oii il est asscz evident que Mazda et 
Ahura nnt etc, dans l'antiquite, considtires conime deux dif- 
ferentes personnes. 

Ahura correspond it V Asura des Indicns, le Pferedu Ciel; 
et Mazda a la Sagcsse qui dc tout temps a reconnue 
comiuc unc cmanatiou esscnticllc de Dieu. Salomon en parle 
dans ce sens, commc nous venons de voir, et Minerve , la 
ddessc de la Sagcsse, est sortie, selon la fable, tout arm6e 
du ccrvcau de son p£rc Jupiter. 

On accuse les Parsis d’etre des adorateurs du Feu . IIs s’en 
dependent justement, si par feu on entend le feu qui bride 
dans nos foyers; mais it tort, si Toil entend par feu le divin 
« Feu, fils Ahura-Mazda ». Le Zend-Avesta distingue cinq 
differenls feux : le feu ordinaire; celui qui est nourri avec 
du bois de sandal et continuellement entretenu dans les 
temples du Feu; celui qui a briilc dans lc premier et plus 
cdlfcbrc temple perse ; celui qui brtitle dans les regions des 
esprits ; et enftn le atars b&rezi-cavo , qui sc trouve dans la 
presence d’ Ahura-Mazda, qui est toujours nomme le Fils 
d’ Ahura-Mazda, emunc d’eux, et auquel on offre des sacri- 
fices ct des louanges, pour obtenir de rintelligcnce, de la 
saintete, de l’gloquence, du courage, dc (’instruction et de 

1. Haug, Essays t Gatha, xxviii, 3 : Je vao Mazda Ahura pairigapai 
vohu manangha : a Je m'approche de vous deux, Mazda Ahura, avec 
un bon esprit. » Voyez aussi Ya$na, xlxx, 4. 
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l’dnergie 1 . Cp Feu correspond h YAgni des Indiens, le Dieu- 
Feu nd des entrailles d’Asura 2 3 . 

Ces trois personnes, Ahura (1’Ltre), Mazda (la Sagesse) 
et Atars (le Feu divin), rdpondent au Jehovah, a la Sagesse 
et au Feu (Esh) de I’Ancien Testament, et se retrouvent dans 
la Sainte Trinity que le christianisme adore. Cette vdrite 
rdvdlde doit done avoir dtd connue des enfants de Nod, qui 
Font transmise ii leur posterity. Avec cette seule supposition 
qui parait dtre bien fonddc, il nous est possible d’expliquer 
ce verset du livre sacre des Perses, autrement inexplicable : 
a Louanges soient a toi, Ahura-Mazda, triple avant toutes 
les erdatures ! 8 » 

Nous sommes sur les traces du triangle de la franc-macon- 
nerie et de son mot saerd Sapientia , que nous rencontrcrons 
bien des fois dans les ddcors des loges et des freres-macons. 

6. La substance infinie, negligee par les anciens Perses. 

En constatant la reprobation et la haine d’Ahrimanc de la 
part dcs anciens Perses, nous aurions pu ajouter deux 
remarques importantes. 

La premidre est que les cousins des Perses, les Indiens, 
ont, dans le cours des temps, perinis a Satan de s’identifier 
avec leur Dieu-Feu. 

La philosophic des Brahmancs enseignait que, du sein dc 
Tessence eternelle, nommd 1c Brahme, au ncutre, dniana 
line trinite de personnes ; et clle attribuait a Brahma la 
erdation, a Vischnou la conservation, et ii Siva la transfor- 
mation de tous les dtres et de Tunivcrs. L’adoration de Siva , 
1c regendrateur, se ddveloppa bien vite en Taboniinable 
culte du phallus, que nous retrouverons cru et mi, avec la 
doctrine indo-pcrso-kabbalistique, dans la franc-magon- 
nerie, et surtout dans ses loges d’adoption. 

lllcoutez renscigncnient quo regoit le rdcipiendaire duns 

1. Yncnn, lxi. 

2. Cf. Haug, Essays , p. 269. 

3. Khordah-Avesia , vii. Qarset Nyayis , v, 1. 
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le 33® degrd : « Les religions primitives envisageaient la 
Cause premiere sous le triple aspect de la cr6ati6n, de la 
destruction et de la conservation... Le catholicisme a invents 
un Dieu le Pfcre, crdateur, un Dieu le Fils, conscrvatcur; 
un Dieu le P6rc qui pensa a la creation, ct un Dieu le Fils 
qui pense a la conservation dc l’linivers; maisil a oublic de 
donner un president a la destruction, dans sa dissection de 
la Cause prcmifcrc; du President de la destruction il a fait 
lc Prince dcs tiSnebrcs, le Demon*. » 

Oublic d’admcltrc Satan dans la divine Trinitc! e’est un 
blasphfcmc audacicux. 

L 1 autre remarque est qu’il existe unc laeunc tres impor- 
tante dans la thcologic dcs ancicns Pcrscs : on y a presque 
totalement oublic l’esscncc primordialc cternellc et inlinie, 
que la raison humainc met pourtant, a juste titre, a la t6te 
dc tout ce qui existe, et, selon l’ordrc logique, m6me avant 
la trinitd dcs personnes. 

Bien que nous rctrouvions dans Ormazd le demiurge des 
autres ancienncs religions, nous nc voyons encore aucune 
figure c6lestc dans l’Olympc perse, qui corrcsponde h YEn- 
soph de la Kabbalc, au falum y bythos, kollon ou coelum , etc... 
des autres nations, a Tcsscncc qui constituc lefonds inepui- 
sable et infini de tout cc qui existe dans lc cicl et sur la 
terre. 

Une hypothfese qui donne a l’Ensoph perse lc nom de 
Ahu , et qui nc manque pas de fondement, est bas£e sur 
I’ancicnnc pricrc Hono?ar y que les Parsis modernes recitent 
encore dcs centaines de fois par jour, sans la comprcndrc. 

Les savants europeens cux-m6mes nc sont pas d’accord 
sur le sens dc cctte prifcre. Ellc est composee dans le plus 
ancien style bactrien, ct contient, dans trois phrases, vingt 
et un mots. Dcs quatre iermes qu’on y rencontre, les deux 
premiers, Ahura et Mazda., sont bien connus; le troisieme, 
RatUy signilie, scion lc profcsscur Spiegel [Vispered, I, v. 1, 
note), chef, maitre, seigneur, mais jamais le Seigneur Dieu; 


1. P. Rosen, Satan et C i0 , p. 287. 
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le quatri&me, Ahu, paraissant 6tre une ancienne forme de 
Ahura , est ordinaire ment traduit par le « Seigneur ». Mais, 
comme il n’est pas probable que le m6me Seigneur se'trouve 
design 6 dans une si courte prifcre par deux noms differ ents, 
par Ahu et par Ahura; et comme au nom do Ahu sc trouvc 
oppos6 lc nom do Ratw s, et quo lcs Ratus sont an nombrc 
de trente-trois ; 1’opinion parait tres acceptable, quo Ahu 
est relativemcnt a Ahura ce que Brahme (neutre) est ii 
Brahma (masculin), e’est-a-dire, Ahu , comme Bralime , 
essence infinie et non d6veloppdc (< wyaki ), et Ahura, comme 
Brahma , I’fttre infini d6veloppc [vyakt). Ahu et Ahura cor- 
respondraient alors a VEnsoph et a la Couronne de laKabbale. 

Cette hypothese, si elle est aussi juste qu’elle est fondle 
sur des raisons convaincantes, expliquerait la priere Hono - 
par, mettrait la doctrine perse en pleine harmonie avec les 
religions des peuples voisins, et nous ferait comprendre la 
transmission des idees panth^istiques des Perscs et des 
autres peuples paiens, a ceux d’entre les Juifs qui, aprfes la 
grande captivite, n’ont plus voulu quitter Babylonc, laterre 
de leur exil. 

D’ailleurs, il est certain que lc Talmud fut compose a cctte 
6poque a Babylonc racmc; cc qui conlirmerait l’opinion 
presque g6nerale, que e’est la qu’il faut aussi chercher I’ori- 
gine de la Kabbale. 

La doctrine kabbalistique n’est done au fond que le paga- 
nisme en forme rabbinique; et la doctrine maconnique, qui 
est esscntiellement kabbalistique, n’est autre chose quel’an- 
cien paganisme raviv£, cach6 sous un manteau rabbinique 
et mis au service de la nation juive. 

7. L'Etre infini chcz les anciens peuples. 

L’id6e de 1’fitre infini, source de tout ce qui existe, s’est 
d£velopp£c chez les anciennes nations presque a pas £gal. La 
preuve eu est qu’elle est, au fond, partout identique dans 
son erreur essentielle. Ce n’est plus la trinity de pCrsonnes 
dans l’unit6 de la substance, mais e’est I’lnfini, 1’AbsoIu, 



24 


LA DOGMATIQUB MACONNIQUE 

rfitemiW, 1 ’Immensity incomprehensible, inintelligible, vide 
et sans aucune forme, dont les trois personnes ne sont plus 
que des emanations temporelles; au lieu d’etre, comme la 
revelation et la raison le veulent, la subsistancg, les sujets, 
les possesscurs co-etcrncls et co-infinis de cette substance 
commune. 

D’aprfrs Ic paganismc, l’fitre primordial, qui est en inenie 
temps le Non-fare, se diflerencie et se r^vfele seulement 
apres tin certain temps , cn faisant emaner de son vide inttf- 
rieur les trois divinites quo les paiens ont adorees. 

11 y a partout, dans le paganismc, une ccrtaine separation 
des personnes divines de la substance divine. Partout, mi 
Kronos (le Temps) mutile son perc Oitranos (le Ciel etcrnel). 

Le President du Supreme Conseil du 33°degr^ nous per- 
mettra de ddvelopper son cnscigiiement sur la Cause pre- 
miere, puisqu’il s’y refuse lni-memc, en Iui citant le Rig- 
Vdda des lndiens. 

Le President dit : « 11 existe une Cause premiere dont 
l’homme et la creation sont des effets. Comme nous bornons 
et nous limitons nos espcrances ii ce monde, nous n’allons 
pas plus Join dans l’faudc de la Cause premiere. La religion 
des francs-macons, le Credo religieux maconnique, est l’allir- 
mation positive qu’il existe une Cause premiere, dont 
riiomme et Punivcrs sont les effets , et dont Fame humaine 
est une etinceUe, immortelle comme clle 1 . » 

Yoici maintenant le ddveloppemcnt de cette doctrine 
indienne : 

Le xi e chapitrc {Anuvaca) du X° livre [Mandala) du Rig- 
V6da commence par deux hymnes racontant I’origine de 
l’univers, sorti du sein de Brahme , qui est la Cause premiere 
de la Kabbale et de la franc-magonnerie. Nous y lisons : 

« Alors ii n’y uvait ni litre ni Non-litre; ni un monde, ni 
uu ciel, ni quoi que ce soit au-dessus de Iui ; il n’y avait rien , 
oil que ce soit, dans la jouissancc de qui que ce soit; ni 
cnvcloppnnt ni cnveloppd; ni de l’eau profondc et dange- 


I. Paul Bosen, Satan et C io t p. 292. 
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reuse; il n’y avait ni mort ni immortality; ni distinction 
entrei jour et nuit. Mais Tat (i Cela> Ffitre supreme yternel) 
respirait sans aspiration, seul avec Swadha (ou Maya : 
Amour, D^sir), celle qui subsiste en lui. En dehors de lui, 
rien n’existait de tout ce qui a etc depuis. 

« Les tgnfebres ytaient la ; car elles enveloppaient cet uni- 
vers qui lui-m£nic etait encore une masse d’eau sans forme; 
mais cette masse couvcrte de son envcloppe tynybreuse, fut 
enfin dyterminee par la force de la contemplation. 

« D’abord le desir fut formy en son esprit : et cela devint 
la sentence productive primitive , que le Sage, en la rccon- 
naissant par Fintelligence dans son coenr, distingue dans le 
NonStre comme la limitc de YEtre . 

« Ce rayon lumineux do ces actes crcateurs s’etala-t-il au 
milieu? ou en haut? ou en bas? 

« Cette semence productive devint, de suite, intelligence 
et matifere. Qui sait exactement et qui dans ce monde decla- 
rera d’ou et pourquoi cette cr6ation eut lieu? 

« Les dieux sont post<h*ieurs ii la production de cc 
monde; qui done peut savoir d’oii il est sorti, et d’ou ce 
monde variy prit son origine, et s’il subsiste en lui-m6me 
ou non en hii-m^me? 

« Qu’est cette ame? Est-elle ce par quoi Fhomme voit, 
entend, etc..,? est-ce le cceur, Fesprit, la perception, la 
m^moire, etc...? Toutes ces choses nc sont que des divers 
noms pour la conception. Mais cette ame qui consiste dans 
la faculty de comprendre, elle est Brahma, clle est Indra, 
elle est Prajapati, le Seigneur des cryatures; ces dieux, e’est 
elle. De m6me les cinq premiers yldments, la terre, Fair, 
l’yther, Feau et la lumiferc et leurs composes (chevaux, 
boeufs, hommes, elephants), tout ce qui vit et marche ou 
vole, et tout ce qui est immuable (plantes, arbres), tout cela 
est Yceilde VintelUgence. Tout se fondc sur l’intelligence; le 
monde est l’ceil de Fintelligence, et Fintelligence est son 
fondement. L 'intelligence e'est Brahnle , le Grand. » 

Les francs-macons comprendront peut-^tre deja ce que 
signifie la dycoration de leur 28® degre : le cordon blanc 
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moire est port6 en sautoir ; il a un ceil brod6 ii la pointe. Le 
bijou suspendu au cordon est un triangle en or au milieu 
duquel est un ceil. 

Nous retrouverous la m6me Intelligence dans les trois 
Sdphiroth superieures dc la Kabbale juive. 

Le Rig-Vcda, les Upanischads, lc Bhagavat-Gita, ct enfm 
toutes les sources dogmaLiqiies rcconiiucs comnie tellespar 
les Brahmancs, enseignent la mfime doctrine. Nous n’avons 
nullement besoin d’en multiplier les preuves. 

Le passage dc l’lnfini au (ini a etc pour toutes les reli- 
gions paiciines la piorre d’achoppcnicnt a laquclle cllcs ont 
trebuchc ct failli. Mais ee qui nicritc notre attention avant 
tout, ct cc qui scmble imliquer I’identite du Maltre, qui en 
donnait par tout la mdme fausse solution, e’est cette har- 
monic prodigieuse entre les divcrscs mythologies, quand il 
s’agit dc determiner la cause premiere de tout l’univers et 
le passage de l’lnfini au monde fmi. 

M. George SiniLh a public un volume 1 qui coutient une 
nouvelle pagctrfcs importante dc la Gcnesc chalddcnnc, con- 
firmant cc que nous venous d’affirmcr. 

Unc dcs douze tablettcs rctrouvccs dccrit l’originc dc 
tout ce qui est : voici les quinze lignes qui cn restent : 

1. Lorsque en haut le ciel n’avait pas encore un nom; 

2. Lorsque cn has la terre n’avait pas encore un nom ; 

3. Et que l’abime n’avait pas encore ouvert ses bras, 

4. Lc chaos des caux ( Tihamat ) donna naissance ii cha- 
cun d’eux, 

5. Et les caux furent reunics en un seul lieu. Alors 

6. Aucun arbre n’avait encore pousse, nucune fleur ne 
s’titait encore dpanouic, 

7. Aucun des dieux n’^tait encore nc, 

8. Aucun d’eux n'elail appeld par son nom, il n’y avait 
aucun ordre parmi cux. 

9. Alors furent faits les grands dieux, 

10. Alors Lakmu et Lakamu naquircnt, 


1 . The Chaldean account of Genesis. 
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11- Et ils grandirent 

12. Les dieux Assur et Kissur naquirent cnsuite... 

13. Un grand nombre de jours et un long temps s’6coula. 

14. Le dieu Anu 

15. Les dieux Assur ct 

La suite est perdue L 

La m£me doctrine sc trouve aussi dans la mythologic 
£gyptienne. A/noun est Ie Pferc inconnu de^tous les 6tres. 
Imm6diatcment au-dessous de Iui sont deux principcs de 
nature opposee, qu’nucun 6tre fini ne saurait comprendre. 
Knepk qui repr£sente 1* Intelligence ou Tesprit, et Athor qui 
repr£sente la mati&re, les tenfcbres non rev£lees. De la 
bouche du premier sort le monde, et entre lui et le monde 
vient se placer Yame du monde , le genie du Feu , Ptah 9 qui 
a pour symbole et pour agent immddiat le soleil. 

Voila la trinite primordiale. 

Que signifient la fable d 'Ouranos et de Kronos, et les 
mythes identiques des autrcs religious paiennes? D’aprfes 
elles, le Pere rcpresente Vinter nit 6 incomprehensible, infinie 
et immuable; il a du &tre mutile par son Fils, le Temps , 
comprehensible, fini et progressant, afin que l’esprit hu- 
main, frapp£ et ebloui par une imagination strange, hardie 
et emouvante, permette au Maftre enseignant de faire la 
Divinite franchir frauduleusement 1’abime infranchissable 
qui existe entre Teternite infinie et Ie temps fini, et ainsi 
d’abaisser Dieu au niveau de ses creatures, ou delever les 
creatures au rang de la Divinitel Ce saut irrationnel et 
trompeur une fois accompli, et l’esprit humain transfer de 
l’idee de l’infini sur un terrain fini, le reste du mythe 
s’achfeve sans faire trop de violence a la raison et a la 
logique, — et le mensonge pantheistique est etablil 

8. L’Ensoph de la Kabbale juive, I'essence infinie, la Cause Premiere 

de la franc-maconnerie. 

La Kabbale juive enseignc sur la Cause premiere , dans 

1. Revue des Questions h is tor iq ues , l« r avril 1876, p. 557. 
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l^tudc de laquelle le President du Supreme Conseil du 
33 a degr6 refuse d’entrer, cc qui suit : 

« Avant d’avoir produit l’Univers, on quoi que ce soit on 
dehors de lui-mc'mc, avant d’avoir rev£tu aueune forme ct 
impost aueune incsurc a son infinitude, YEnsoph (l*In(iiii : 
<?n=sans, ^op/tslimite) etait absolunient ignore de lui-m6me, 
et, a plus forte raison, des autres Gtrcs, qui n’cxistaient 
pas encore; il n’avnit »i sagessc, ni puissance, ni kont6, ni 
aucun autre attribut; car un attribut suppose une distinc- 
tion, et, par consequent, une limite. II faut le conccvoir, 
dit le lextc, au-dessus de loutos les creatures et do tous les 
attribut s. Or, quand on a Ate cos clioscs, il n’y a plus ni 
attribut, ni image, ni figure; ce cjni reste est cominc la 
mcr, car les oaux de la mer sont, par elles-niAmcs, sans 
limites et sans formes; mais lorsqu’elles sc repandent sur 
la terre, alors elles produisent une image (h6br. : dimion ) , 
et nous permettent de faire cc calcul. La source des eaux 
de la mer et le jet qui en sort pour se r^pandre sur le sol, 
font deux . Ensuitc il sc forme un bassin immense, comrae 
lorsqu’on crcuse une vaste profondcur; ce bassin est oc- 
cupc par les eaux sorties de la spurce; il est la mer ellc- 
m6inc ct doit 6trc comptc le troisieme. A present cette 
immense profondeur se partage cn sept canaux qui sont 
commc autant de vaisseaux longs par lesqucls s’dchappe 
1’eau de la mer. La source, lc courant, la mer et les sept 
canaux foment ensemble le nombre dix . C’est ainsi que 
la Cause des causes (l’Ensoph) a produit les dix StSphiroth 
(noinbres). La Couronne (sur lc triple triangle du bijou 
des membres de la Grande Logo Ccntrale), e’est la source 
d’oii jaillit une lumi6re sans fin, et de la vient le nom d’ln- 
fini, En Soph (sans fin), pour designer la Cause suprSme; 
car ellc n’a duns cct etat ni forme ni figure; il n’existe 
alors jaucun moyen de la comprendre, aueune manierc de 
la eonnaitre; e’est dans cc sens qu’il a etc dit : « No medite 
« pas sur une chose qui est trop au-dessus de toib » 


1. Ecclusiuste, ch. ni, v. 2. 
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<c Ensuite se forme un vase aussi resserrd qu'un point, 
que la lettre 9 ( Yod ), mais dans lequel cepcndant penfctre 
la lumiere divine : c’est la source de la Sagesse, c’est la 
Sagesse elle-m^me, en vertu de laquelle la Cause supreme 
se fait appeler le Dieu Sage*. » 

Voici maintenant une des questions faites, au 33° degrd, 
par le President- au Capitaine des gardes : 

cc Quc vites-vous en entrant pour la premiere fois au 
Supreme Conseil? 

Reponse. — Le mot symbolique de la Cause premiere, 
dmettant des rayons a travers trois triangles entreiacds dont 
les sommets portaient les lettres du mot Sapientia . 
Question . — Que signifie cet embleme? 

Riponse. — Que la Sagesse supreme preside aux travaux 
du Supreme Conseil et l’eclaire de ses rayons. » 

A la reception d’un Apprenti, l ep grade, le recipiendaire, 
les yeux bandes, est debout devant le Venerable, qui, en sin- 
geant le bapteme chrdtien, demande a son parrain, le Frfere 
Premier Surveillant : « Que dcmandez-vous pour lui? 
Riponse. — La lumiere. 

Le Ven&rable. — Que la lumiere soit! » 

Puis il frappe trois coups. Au troisi&me, le Maitre des 
ceremonies arrache le bandeau au rdcipiendaire, et, au 
m6me instant, le Frere qui a embouche la lampe ii lyco- 
pode souffle fortement et produit une vive clarte. 

La reponse du Capitaine des gardes, que nous venons 
d’entendre, est le lycopode du 33® dcgrd. 

Les Juifs donnent m£me aux adeptes du 33° degre des 
explications inventees pour les derouter. 

La veritable explication kabbalistique de I’embleme en 
question, des trois triangles entrelac6s portant les neuf 
lettres du mot Sapientia sur leurs neuf pointes, est que la 
lumiere divine emanant de l’Ensoph par la Couronntf, qui 
est ici cachee, passe sur la Sagesse pour briller tant en elle 
que par elle dans les huit autres s6phiroth. 


1. Ad. Franck, la Kabbale , p. 129. 
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9. Transition frauduleuse de I’Ensoph k la Couronne kabbalistique. 

Consid^rons maintenant dans le texte de la Kabbale, 
donne plus haut, le passage de ITnfini au fini. Si la Cou- 
ronne, la Sagesse et Y Intelligence sont la source, le courant 
ct la mer, nous dcmandons d’oii vient la source puisque 
dans ITnfini, il n’y a aucune forme ? La source estunc forme, 
et la Kabbale cnscigne quc la Couronne n’est pas YEnsoph . 
Cherchons done le ddvcloppcment de YEnsoph jusqu’a cc 
qu’il sc soil r6v6le dans la Couronne, qui cst la Source. 

Le texte cit<$ ne dit ricn sur ce sujet; mais il offre aux 
regards de rhomme ebloui la mer ct le Jet d’eau sortant 
d’une source formic par ITnfini, tout commc la franc-ma- 
eonnerie fait regarder a scs adeptes le lycopodc. L’hommc 
doit absolument Hro fascine par unc fiction saisissantc, afin 
qu’ cc il n’aille pas phis loin dans l’ctude de la Cause pre- 
mifcrc », commc dit le President au candidat du 33° degr6. 

Comment done TEnsoph fait-il pour se reveler dans la 
Couronne? Nous dcmandons une explication philosophique, 
rationnclle, sans fable ni figure. 

Le texte donn6 dit : « Ensnite se forme un vase aussi 
resserrd qu’un point, commc la lcttre yod, mais dans lequel 
cependant pcnfctrc la lumiferc divine. » 

Un autre texte dit : cc Avant quc Dicu se fftt manifesto, 
lorsquc toutes choscs etaient encore cachces cn lui, il 6tait 
lc moins connu parmi tous les inconnus. Dans cot etat, il 
n*a pas d’ autre nom que cclui qu'cxprime Pinterrogation. 

cc II commenca par former un point imperceptible : cc fut 
sa propre pcnscic ; puis il se mit ii construire avec sa pensee 
une forme mystdricusc et saintc; enfin, il la couvrit d’un 
vGtement riche ct dclatant : nous voulons parler de TUnivers 
dont lc nom entre rutecssnircment dans le nom de Dieu *. » 
Tout philosophc scricux demandcra : Que veut dire cc 
vase aussi resserrd qu’un point? Que veut dire : cc II com- 
mcnca par former un point imperceptible, qui fut sa propre 


1 , Franck, p. 131. 
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pensee? » Que veut dire : « Il se forma une source? » Ce 
ne pouvait 6tre ni un vase materiel, ni un point math6ma~ 
tique, ni une source d’eau. — Ce fut sa pensee! L 'Ensoph 
commenca done a penser . Si de toute Semite il n’avait pas 
pcns6, comment a-t-il pu commcncer a penser, puisque dans 
I’ eternity il n’y a ni succession, ni dc d’abord, ni d’ensuitc, 
pas de passe, pas dc futur? 

Reflechisscz done, freres macons aux yeux bandes! 

La philosophic juivc pcut-ellc satisfaire votre intelli- 
gence? 

Dans Brahme e’est d’abord le desir qui se forma, dans 
VEnsoph, e’est la pensee . 

La raison demande : Comment I’lnfini a-t-il pu penser sans 
intelligence , puisque 1’Intelligence n’est que la troisieinc des 
Sephiroth sup6rieures? Comment desirer sans volonti? Ce 
n’est pas 1’intelligence qui emane de la pensee, mais la pen- 
see qui 6manc de I’intelligence, ct ce n’est pas la volonte 
qui £mane du d£sir, mais le desir qui emane de la volontti. 
Est-ce avec ce renversement de I’ordre psychologique exis- 
tant entre 1’intelligence et la pensee, et entre la volontd 
et le desir, que le paganisme ddbute dans sa philosophic? 
Quelle audace des Juifs kabbalistiqucs d’offrir une telle 
doctrine antirationnelle a des homines qui savent penser ! 

Quel aveuglement d’hommes serieux qui sc laisscnt ban- 
der les yeux corporels pour laisser mieux 6blouir leur mil 
intellectuel par le lycopode kabbalistiquc ! 


10. Erreur fondamentaie de tout pantheisme. 

Outre cette faute grossifere contre la logique et la psycho- 
logic, il y a le peche originel de tout systeme pantheistique, 
que les francs-magons doivent avcugl6mcnt et implicitement 
admettre, s’ils veulent meriter le nom de francs- macons. 

Dans tous ces systfcmes e’est le passage de 1’Infini au fini 
qui pr^sente au penseur serieux 1’aspect d’une manoeuvre 
frauduleuse. 

Salomon, une grande autorite invoqu6e par les magons, 
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dit a Dieu : « Yous r^glez toutes les choses avec nombre, 
poids et mesure *. » 

C’cst dans le nombre, dans la mesure ct dans le poids 
qu’il faut chcrcher la difference entre rinfini et le fini ; car 
en Dicu, il n'y a ni nombre, ni poids, ni mesure. Dans l’ln- 
lini ces categories sent elev^es au-dessus d’elles-m6mes, et 
sc pcrdenl dans unc unit6 superieure. 

Expliquons cette verite fondanientale, puisque « la ligue 
dcs her6tiqucs (dit le pape Innocent III dans un sermon 
contrc les Albigoois) doit 6trc detruile par unc instruction 
(idclc; car le Seigneur 11 c vent pas la mort du pecheur, 
mais qu’il sc convcrtisse et qu’il vive ». 

II n’y a pas do. nombre actuellement infini; ce que nous 
concevons comine nombre infini est la grandeur indefinie 
ou la seric interminable des nombres. 

Tout nombre, quclquc grand ou petit qu’il soit, peut 6tre 
augmente ct multiplie, diminuc et divisti; mais aucune divi- 
sion de l’unit<S ne saurait le reduire au z6ro, ni aucune mul- 
tiplication 1’clcver a I’infini actuel. Entre tout nombre actuel 
et le nombre infiniment grand, ainsi qu'entre le nombre un 
ct sa fraction infiniment petite, il y a tine distance absolu- 
ment infinic ct infranchissublc. 

Pour franchir cet abime entre un nombre actuel et le 
nombre infiniment grand, il faut avoir recou rs a un nombre 
d*une nature superieure , qui contient on lui-m6me tous les 
nombres possibles . C’est le nombre divin : e’est 1c Un infini , 
— c’est l’unitd de Dieu. 

De m&mc, pour franchir la distance infinic entre un 
nombre actuel ct le nombre infiniment petit, il fuut avoir 
rccours a I’aneaiitissoiiicnt dc tous les nombres : au z6ro, 
au neant. 

D^monlrons ces verites, ct forcons le President du Su- 
preme Conseil du 33° degre, a « aller plus loin dans l’^tude 
de la Cause Premiere a . Un peu de « lumiere » lui fera sans 
doute du bicn. 


1. Sag, xi, 21. 
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Un point mathymatique n’a pas d’extension, il ne peut 
ytre ni divis6 ni grossi. Entre deux points, places a une 
distance quelconque, il est done impossible de placer 
succcssivement un uombre suflisant de points pour en 
former une ligne. Le nombre possible de points entre 
deux points est infini; et l’infini ne saurait jamais fctre 
co nipt 6 par dcs nombres successifs. Si vous voulez com- 
prendre le nombre actuellement infini de ces points, ayez 
recours a une chose supdrieure, a la ligne. La ligne em- 
brasse d’n/i seul coup le nombre infini de tous les points 
possibles entre ses deux limites. 

Un nombre actuellement infini , auquel on arriverait par 
addition ou multiplication, est evidemfflent une impossibi- 
lity. Affirmer son existence serait non moins dch'aisonnable 
que de faire un point mathymatique d’unc certaine longueur, 
ou une ligne mathymatique d’unc certaine largcur, ou une 
surface mathymatique d’une certaine ypaisseur. 

Ceci est tellement clair et yvident, qu’on voit de suite la 
faussety de I’assertion suivante : le nombre des grains de 
sable, des ytoiles, dcs atonies est actuellement infini ; infini 
le nombre des minutes, des annyes, dcs pdriodes ou des 
dvolutions que le mondc doit avoir parcourues ou subics, 
en supposant qu’il ait existe de toute yternite. 

La consyquence de ce raisonnement si lucidc et si simple 
est celle-ci : il est absolument faux, illogiquc ct dcraison- 
nable, d’affirmer que les evolutions passees de Tunivers sont 
en nombre infini; que la matifcre, sujette aux successions 
du temps, existe de toute eternity; — enfin, que tout ce qui 
pent fctre mesury, compty ct pesy, est 6ternel> duns lc sens 
strict de ce mot. 

Si nous ne voulons pas d6raisonner, ni nous laisser 
eblouir parun lycopode sophistique quelconque, ddclarons- 
le fermcment : Tyternite antdrieure de Tunivers est une 
fable absurde ; la doctrine kabbalistique conccrnant TEnsoph 
qui commenca a penser, et celle des Vddas concernant 
Brahmc qui commenca a dcsirer, brisent 1’yternity en lui 
donnant un passy et un futur; elles sont par consequent 

3 
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des inventions antirationnelles, des tromperies, dont Ie but 
est visible, si Ton veut bien en examiner et juger les con- 
sequences. 

11. But du pantheisme. 

La separation qu’on veut ctablir entre la substance et la 
trinite divines a pour but d’introduirc, avec l’dmanation de 
la trinite, ccllc dc tout runivers. C’est d’abord la negation 
dc 1’etcrnite de la Trinite divine; e’est ensuite la negation 
dc la creation ex nihilo , de cetic scale solution raisonnublc 
dc la grande question sur I’originc d’uu niondc gouverne 
avec nonibrc, poids et mesure; e’est la negation dc la diffe- 
rence cssenliellc entre Dieu et runivers; e’est I’abaisscincnt 
du Createur au niveau dc sa creature ou la deification de la 
erdature, cn particular, de rhomme; e’est cufin une ma- 
neeuvre diaboliquc chercliant a detacher les hommes de 
Dieu cn leur repetant ccttc assurance trompeuse : « Vous 
serez commc les dieux 1 ; » afin dc perdre leurs &mes pour 
toutc reternite; cn un mot, e’est line cabalc satanique. 

12. Yraic idee de 1’lniinL 

Si nous voulons comprcndrc l’ctcrnitg passdc, il ne nous 
faut pas compter des pdriodes succcssivcs ct rcclles d’un 
nombre infini, cc qui est impossible; mais reunir, dans 
1’esprit, toutes les pcriodcs possibles , tant pass6cs quo futu- 
res, dans un scul moment, commc si nous voulions rdtreeir 
une ligne dans un seul point qui representerait toute la 
ligne. Nous aurons alors un instant d’un ordre sup6ricur, 
appcle eternile; instant iinmuablc, dans lcqucl le passe, le 
present el lc fuLur sc rcncontrcnt ct existent ensemble. 

Le temps est une succession dc moments transitoires ; 
l’dtcmitti est une permanence siinultanee de tous les mo- 
ments possibles. 

Lc temps est une suite dc moments dans une succession 
contiiiuclle; 1’elernite est un simple instant dans une per- 
manence eternellc. 


1. Gcncse, m, 5. 
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Le temps est un moment en mouvement; 1’bternitb est un 
instant en repos. 

a Le temps, dit Bofice, est un maintenant Guide; I’bter- 
nite, un maintenant stable. » 

Le temps est le pass6, le present et le futur dc runivers, 
cree avec l’univers; Teternite est la presence permancnte dc 
Dieu. 

Le temps est la naissance, la vie et la mort; l’&ernit^ est 
la vie permanente, sans naissance et sans mort. 

Le temps est une certaine imitation ou participation cr 66e, 
partielle, successive et transitoirc de la vie; I’^ternite, selon 
BoSce, est la possession entiere, simultan6e et parfaite de 
la vie interminable. 

Le temps appartient ii runivers l’^ternite a Dieu 

seul. 

Le temps est cr 66, YEternite est incr66e, — elle est Dieu 
lui-m6me. 

Le m6me raisonnement se fait pour l’espace, et la conclu- 
sion en est : l’Espace est cr6e, YImmensite est incr66e, — 
elle est Dieu lui-m&me . 

13. Emanation de la Couronne kabbalistique. 

L’Ensoph, pour se reveler, commenca a former un point 
imperceptible, comme un iod h6brai'que, c’esl la premibre 
S6phirah, la Couronne L 

Yoila le mensonge primordial de la Kabbale juive et de 
la franc-maQonnerie, l’erreur mfere de tout leur systfeme. 

L’Ensoph n’est pas l*£tre eternel : ce n’est pas Dieu. 
Quiconque veut se faire franc-magon doit renoncer a sa rai- 
son et au vrai Dieu! 

Le iod h6brai'que repr6sente dans la Kabbale la pensde 
crbatrice, ou plutot formutrice, de l’Ensoph, produite aprfcs 
une certaine periode, et par consequent aprfes une pcriode 
Iimit6e, temporelle et finie. 

Le rite 6cossais doiine, au 12 e degre, grade de Grand 

1„ Franck, p. 130. 
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Maitrc Architecte, un bijou qui est « un carrd de mdtal en 
forme de mddaille (figure du monde) : sur Tune des faces 
sont graves quatre demi-ccrclcs (Tcquatcur et un mdridien 
s’entrccoupnnt) devant sept dtoilcs (les sept Sdphiroth infe- 
rieurcs), ayant au centre nn triangle (les trois Sephiroth 
supdrieures) contcnant la Icttrc A 1 ». 

La lctlre A signific, comme Yiod hdbrai’quc, Y Architecte 
de Waivers^ le Jehovah ou 1c Demiurge, le Formateur du 
monde. 

Les Grands Maitrcs Architcctcs ignorent tres probablc- 
menl qu’en porta ut ccttc mddaille ils renient implicitcment 
Dicu, lc Creatcur du ciel et dc la terre. 

Ce travail n’csl pas unc etude philosopliiquc, autrement 
nous etitrcrions ici dans une consideration des fables paicn- 
ncs sur le passage dc l’lnfini au fini; cllcs sont toutes aussi 
antirationnellcs que ccllcs dc la Ivabbalc juivc et ma^on- 
nique. 

14. La docLrino do la creation ex nihilo , la seule raisonnublc 

ct vraic. 

Si Ton pretend que la difficulty signalde d’un passage 
rationnel dc 1’Infini au fini sc trouve dc incmc dans la doc- 
trine de la erdation cx nihilo , on sc tronipc; car d’aprfcs 
cettc doctrine,' cc n’est pas I’esscucc divine qui passe dc 
1’Infini au fini, dc I’eternite au temps; lc monde n’est pas 
tire de la substance divine par unc emanation qiicIconquc,lc 
fa is ant aiusi dgal u Dieu, mais il cst erde du neant, ct par 
consequent il n’est nullcmcnt dc la incmc essence que Dicu. 

Pour faeonnerun monde d’unc niatierc prdexistante, unc 
puissance linic suffit. Pour order un monde du neant, unc 
puissance infinic est rcquisc. Plus une puissance cst grande, 
moins cllc rcquicii dc niatierc pour cn former quelque 
chose. La puissance de l’Etcrncl cst inlinimcnt grande ; 
done cllc lie requiert pour crecr cc moiidc qu’une niatierc 
iniiniment polite, c’csl-a-dirc nullc, le neant . Former qucl- 
que chose du neant s’appcllc proprement order. 


1. Leo Taxil, II, p. 340. 
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II est vrai que : ex niliilo nihil fit . Mais dans la creation il 
n’y a pas settlement le nihilum, le ndant; il y a en outre le 
Tout-Puissant, et il n’est pas vrai de dire qu’avec Ie ndant 
et le Tout-Puissant, ricn ne pcut ctrc fait; il est faux de 
dire : Ex niliilo nihil fit a Deo . 

Ensuite, le neant n’est pas la matidre que le Tout-Puis- 
sant aurait employee pour former runivers : il n’est que le 
point dc depart de 1’ oeuvre crede par la puissance divine. 

Dieu seul peut order. La erdation requiert unc puissance 
infinie. 

Et si vous demandez pourquoi Dieu n’a-t-il pas erde I’uni- 
vers plus tot? je rdponds qu’il l’a en effet erde plus tot et 
cn mcme temps plus tard; parce que le plus tot et le plus 
tard ne sont qu’un seul moment dans l’cternite. Le temps 
a commencd avec Ie monde. 

Et Dieu, qu’a-t-il done fait avant de creer Ie monde? 

Reponse. — Il n’y avait pas d’ want : cet avant coincide, 
dans l’ctcrnitd, avec Yapres. Le monde a dtd crec au com- 
mencement. 

Mais avant la creation du inoude, n’y avait-il done pas un 
temps infini? 

Non, il n’y avait aucun temps ; un temps infini est unc 
absurdite, et ce temps indefini , que nous nous imaginons 
avant la erdation, est une pure fiction. 

Mais quel est done le passage de 1’eternitc au temps, de 
l’immcnsitc ii l’espacc, de l’infini au fini, dc la divinitd a la 
creature? 

Ce n’est pas un changement quelconque cn Dieu lui- 
mSniCy cc n’est pas une emanation, une diminution, un de- 
vcloppement, une evolution dc l’interieur de Dieu; mais 
e’est mi commencement de ce qui n’existait pas. Cette tran- 
sition, cc suiit, ce passage dc l’infiniment petit au monde dc 
l’extension vent dire ccci : il n’y a cu dc changement que 
dans la creature, sortie du ndant ct de la pure possibilitd, 
pour commenccr it cxister en realitc. L’dternitd, I’iininen- 
sitd, rinfinite, la toute-puissance sont restees immuables 
comrne toujours ! 
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Dans lc dogme dc la creation il n’y a aucune contradic- 
tion, aucun non-sens, comme dans toutcsles doctrines pan- 
Ihcistiqucs sans exception ; il n’y a aucune derogation ii la 
majestd divine, comme dans la Knbbale juivc, ni aucune su- 
perstition, comme dans l’adoration idolalriquc dc 1’ccArchi- 
teclc do rUnivers», dont les francs-macjons sc rcndcnt cou- 
pablcs, — cspcrons-le, sans lc vuuloir. 

15. I/erreur kabbnlislique ravivee dans lc pantheisme 

modernc. 

L’crrcur pantheistique, suggcrec par la malice de 1’Ange 
dcchu anx ancicns peuples et a un certain nombre des en- 
fants de la race £luc d' Abraham, 11 ’a jamais cesse dc sc r6- 
pandre dans le mondc, presque toujoiirs sous le couvert 
d’un secret inviolable. Nous passons sous silence les doc- 
trines des diverses religions pai'ennes dans l’antiquit£, et 
faisons seulcment allusion a la discussion enlre les pharisiens 
et Notrc-Scigneur, dans lnquellc Jesus-Christ, le Ycrbc de 
Dicu, par lequcl tout a etc cr<$6, se nomme, en opposition 
aux idees kabbalistiques des pharisiens : « lk Phinciph » : 
Principium qtd et loquor vobis K . Nous ne voulons quo tou- 
cher au commencement dc l’Evangilc dc saint Jean, ecrit 
dvidemment contre la faussc doctrine de la philosophic 
juive, qui avait deja commence 1 a corrompre les id6cs de 
certains chretiens, et a seiner les germes dc la formidable 
h^resic des gnostiques, precurseurs des illumines. 

Saint Jean oppose au systeme kabbalistique dc I’cma- 
natiou la simple verite, en disant : « Au commencement 
St a it (et non pas : aprfcs longtcmps dmana dc 1’Ensoph) 
le Verbe; ct lc Verbe etait en Dieu , et le Verbe itait 
Dicu (etnon pas unc diminution quelconque de la lumifere 
et de la splendour iufitiics de Dicu). Il 6tait au commence- 
ment (e’est-a-dire de toutc eternitc) en Dieu. » 

Laissons aussi a d’autres plumes la narration de l'histoire 
de la Ivabbale juive, dc son origine a Babylone et de son 


1. Jean, vxii, 25. 
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influence sur la philosophic herm^tique, sur les sectes gnos- 
tiques, sur les Templiers en Palestine et sur diverses sectes 
du moyen Sge; contentons-nous dc remarq tier que Spinoza, 
fils de Juifs portugais, apres avoir etudi6 le Talmud et la 
Kabbalc, et aprbs avoir el6 cxcommunid, on 1655, par la 
synagogue orthodoxe d’Amstcrdam, j>osa les fondements du 
pantli6ismc moderne, cnscign6 maintcnaiit par presque tous 
les professeuvs noinmcs aux universites par les gouvernc- 
mcnts maconniqucs. 

Selon Spinoza, il n’y a qiTune seulc substance, qui sc 
dcveloppc dans Puriivers. Spinoza cst le p&rc du panth^isme 
moderne. 

En 1720 parut, ii Cosmopole (Londres), un livre latin : 
Pantheisticon , <5crit par Jean Toland, imprimd a peu 
d’exemplaires qui ne furent jamais mis en vente. Ce livre 
prouve que, des sa reformation en 1717, la franc-maconne- 
ric a enscignc, dans l’intimiW, le pantheisme. 

L’uuteur reduit toutc la maconnerie au pantheisme de 
Spinoza. A la page 42, il dit : « Les Freres soutiennent, dans 
le sens absolu, non seulcmcnt la liberty de la pens4e, mais 
encore dc Taction, en repudiaut cependant toute licence. 
Ils sont les ennemis les plus ucliurn6s dc tous les tyrans. 
Leur plus grand nombre reside a Paris, ii Vcnise, en IIol- 
lande, et quclques-uns mcme dans la villc de Rome; mais 
ils abondent priucipalement et plus que dans tout autre 
lieu, a Londres : la, ils ont constilud, pour ninsi dire, lour 
sifege et comme la citadelle de leur secte.... [I est clair que 
je ne veux pas faire allusion ii la Soci6te Royale anglaise, 
ni a TAcaddmie frangaise, ni a aucune autre societd pu - 
blique ... Aprds leurs banquets, ils renvoient leurs serviteurs, 
parce qu’ils sont des profanes ct des ignorants ; ils ferment 
alors les portes comme il faut d’aprfes Tusnge des ancicns, 
et font la conversation sur diifcrents sujets. » Page 78 : 
« Les Pantheislcs doivent peut-etre s’accuser d'avoir une 
double doctrine, Tunc exotririque, e’est-a-dire externe oil 
populaire, et Tautre esoterique, e’est-a-dire interne ou phi- 
losophique, et de reveler cette philosophic secrete seule- 
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ment aux amis d’une bontd et prudence reconnues. Mais qui 
peut douter qu’ninsi ils n’agisscnt sagement ? Aucune reli- 
gion, aucune sectc n’aime a ce qu’on la contredisc. Le vul- 
gairc croit quc tout lui vient du ciel (rdvcld par Dicu). II cst 
done ndccssairc qu’autre chose soit dans lc coeur et dans les 
reunions secretes, ct autre chose dans la rue et dans les 
discours publics. C’cst un usage frequent chcz les anciens ct 
chez les modcrncs. Ceux-ci, cn vdrite, tout en condamnant 
unc telle dissimulation, nc manquent pas de s’en servir asscz 
souvent. » Page 81 : «On lc voitdonc, dc cctte manierc les 
Pantheistcs vivent cn securitc an milieu detaut dc dangers. » 
Page 40 : « Rien nc sc perd dans riinivcrs : les choses 
changcnt sculemcnt dc place. Par consequent, quoique la 
erdadan du neant nc soit pas admisc par les Kabbalistes 
hebreuxj ni par les autres philosophcs, on peut ndanmoins 
dire quc toutes les choses sont credos, dans ce sens qu’elles 
sc meuvent dc manicrc si s’dloigncr dc Pinfini ddjii pnssd ct a 
s'approchcr a l'infiiii dc l'avenir. lit puisque le nombre des 
mouv cm cuts cst eternal , comnie lc nombre des choses qui sc 
meuvent, il n’cxistc pourtant aucun mouvement ni aucuuc 
chose qui soit ctcrnclle, chaque chose ctant faitc de nouveau 
ct partant crdce. » 

Voila la Kabbalc nominee ct citec avec line fiddlitd par- 
faitc. Jean Toland, nd cn Irlandc, catholiquc apostat, pro- 
testant transfiigc, ct cnGn infidfele de la pirc cspfcce, dcrivit 
ce Iivrc pour Ics Frcres macons. Lc titre dc ce livre fut sou- 
vent cite d’unc manicre incorrccte. Voici commc il se trouve 
sur 1’cdition originale et unique, devcmic trts rare : Pan - 
theislicon; sive formula societatis Socratiac in tres partial- 
las divisa, qutc Pantheistarum sive sodalium conduct mores 
et axiomata, nomen ct philosophiam, libertatem et non fallen- 
tern legem neqne fallendam . 

Pnemittilur de andquis et no vis eruditornm sodalitatibus 
ct de Universo infinito et rcterno diatriha . Snbjicitur de 
duplici Pantheistarum philosophia sequenda et de viri optimi 
et ornatissimi idea , dissertaduncula. Cosmopoli . MDCCXX. 
En francais : « Panthdismc, on regie dc la Socictd socrati- 
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que, divis6e en trois parties, contenant les moBurs et les 
doctrines, la tendance et la philosophie, la liberty et la loi 
incapable de se tromper ou d’etre tromp^e des Panthyistes 
on Sociytaires. Pr6c6de d’une ytude snr les ancienncs et 
modernes soci6t6s d’hommcs 6rudits, ct sur l’infinitrt et 
l’yternity de l’univcrs. Suit une dissertation sur la double 


manifere de suivre la philosophie des Panthyistes, ct sur 
l’Homme vertueux et parfait. Cosmopole. 1720. » 

<c L’homme parfait » est celui que la ma^onncrie forme 
dans ses onze premiers degr6s. 

Venons maintenant a la philosophie des coryphees du 
pnnthyisme moderne, et nous verrons qu’ils n’ont fait, pour 
ainsi dire, que copier les grandes bases de la Kabbale juive. 

On devait s’attendre a ce que les gouvernemcnts macon- 
niques, guides en dernier lieu par les Juifs, misscnt sur les 
chaires de philosophie, dans toutcs leurs universites, des 
francs-macons enseignant la doctrine maeonnique, c’est-a-dire 
la Kabbale, voil6c sous des formulcs ct des principes plusou 
moins deraisonnablcs et illogiques, tels que nous les trou- 
vons chez les Fichte, les Schcllirig, les H6gcl, les Cousin 
et chez tons les autres seductcurs de la jcunessc des ecoles. 

Les Hindous, commc nous avons vu, cnscignaient: aAlors 
il n’y avait ni Stre 9 ni Non-fitrc, ni un monde, ni un ciel, 
ni quoi que cc soit au-dessus de lui, ni envcloppant ni en- 
veloppy, ni mort ni immortality : mais Ckla ( Tat) respirait 
sans aspiration, seul avec Swadha (Desir). qui subsiste en 
lui. Le desir fut forme on lui : ct cola dcviut la scmence 
productive primitive quo le sage distingue dans lc NonStre 
comme le lien de VStre. » 


Cette fiction mensongere et outrageante a la raison liu- 
maine se trouvc r^p^tee dans la Kabbale juive : « Avant 
d’avoir produit TUnivers, avant d’avoir rcvfctu aucune forme 
et impost aucune mcsure a son infinity, VEnsoph ytait ignory 
de lui-mcmc, il n’nvait ni sagcsse, ni puissance, ni bonty, 
ni aucun autre attribut. Alors il commcnca par former un 
point imperceptible, cc fut sa propre pensyc. » 

« Par cela m6me que Dieu, retiryenlui-m<imc,sc distingue 
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de tout ce qui est fini, limits ou d6termin6; par cela m&me 
qu’on ne peut pas encore dire ce qu’il est, on le designe 
par un mot qui signifie rtulle chose ou Ie Non-litre( Ayin )*. » 

Lc memo sophisme, qui detruit l’idec dc Dieu dans son 
germe, csl fidclcmcnt copie par les profcsscurs pimlheistes 
dont nous vonons dc parlor. 

Dejii Soliciting Fa repo to en disant: «Lo Un dtcrncl a, de 
toutc elernUe, lc desir dc s’engendrer Iui-m6mc : cc d6sir 
est lc premier rayon dc la volontd, lc vouloir! Dieii,s’cngen- 
dranl on hii-nienic, sc parlant son pro pro dcsir, pose son 
intelligence, sa lumicrc!... » Quel abime dc fnusscs notions! 

Hegel, plus liardi encore que Schclling, revint a l’an- 
cicn apogee du panlhcismc : « Primitivcmcnt, avant la 
creation de la nature ct dc I’csprit fini, Dieu sans envoi op pe 
est on liii-mcmc, piiisqu’il est l'indifFcrcncc oil Videntitd 
absofuc dc Vlilrc ct du Non- litre . Cc Dieu antcricur au 
niondc n’a aiicuii dcs atlribuLs posi til's qui apparticnnent au 
Dieu conlcmporain, car il est la pcnsce identique avec 
ellc-nieine, uc sc connaissanl pas cllc-m&me. 

« I/absolu sc manifcste coniine esprit, passant de Vitro 
au devenir : il devient lui-mcmc, il se realise! Cc n’est 
quapres s*dtre pose hors de lui , dans la nature, que, reve- 
na nt sur lui, il acquiert conscience ct devient esprit , sc con- 
naissant comnic esprit. » 

Cc sont ces folios kabbalistiques, ccs faussetes sacrileges, 
que la jeuncssc doit dtudicr et appvcndre commc la vraie 
sagesse! Lcs Juifs kabbalistiques, qui en savent lc dernier 
mot, sc moquent bicn dc cot esprit elevd, scicntifiquc, phi— 
losophique, sublime, dc ccs jeuncs intelligences qui, en 
ddgradant leur raison, font sottcmcnL FafTairc dc ccs Juifs. 

16. L’EnsopU commc Vide on Neanl nbsolu. 

C’clait une astucc vraiment diabolique de s^parcr Tesscncc 
infinic des Lrois personnes, ncccssaircment subsistantes en 
cllc d’unc manifcrc absolument inseparable. La raison liu- 


1. Franck, p. 138. 
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maine est surprise et eblouie de cette pensde aussi fausse 
que hardie, et facilement elle cfede la place a Fimagination, 
dont I* auteur de cette fraudc gigantesque peut dorenavant 
se jouer sans difficult^, pour s’introduirc lui-mdme dans la 
sainte Trinite et 6tre « scmblable au Trfcs-IIaut ». 

Ce n’est que le premier pas qui cofttc; on Fa fait. 

Avant d’apprdcier cette doctrine fondamcntalc dc la philo- 
sophie juive, remarquons les divers titres non moins mystiques 
que pompeux dont la Kabbalc d^signe la Premiere Cause. 

L’Ensoph est POcculte des occultos. ( Temir miccol temi - 
rim), « l’Innomm6 », « le Mysterc des inystfcrcs », « la 
Cause des causes » (Illath ha illoth), a FAncicn des an- 
ciens », « le Vieux des jours » (Attik Yomim), le « Tout », 
le, « Non-fitre », le « Ntfant », le « Rien », etc. II cstreprd- 
senty par un cerclc vide qui doit 6tre l’originc des dix 
S6phiroth. Quoique lui-m6me ne soit pas un des nombres, 
il donne la valeur aux nombres. L’Arabe, influence par 
Fhebrcu, noinme le zero cafar , et le designe par un cerclc 
qui est, comme Flnfini de la Kabbalc, sans commencement, 
sans fin, et vide dans son intcrieur. Le mot anglais cifre, 
le frangais chiffre et Fallemand ziffer cn sont derives 1 . 

1, Qu’il nous soit permis d’emettre ici une hypo these asscz vrai- 
semblable. Selon la Kabbale, les dix Scphiroth (nombres) sont ema- 
nees de YEnsoph (lMnfini, represen Le par un cerclc sans commen- 
cement et sans fin). Chaque Sdpliirah (chiffre) cmnne de la precedenle. 
L’inventeur des chiflres nommes arabiques, probablement un disciple 
de Hermes trismdgiste, a pris pour figure de 1’Ensoph un cercle, le 
zdro; pour figure de la premiere Sdphirah, la Couronne , surnommde 
le long visage, un long trait, e’est le chiffre 1. II a ensuiLe ajoutd, 
pour chncun des autres nombres, un autre trait scmblnble, jusquau 
numero 9; il a complete la listo des dix Scphiroth, ou nombres, cn joi- 
gnant le signe de I'Ensoph a la premiere Sephirab, formant le numero 
10, conclusion de la premifcre dizaine, et ainsi dc suite pour chaque 
nouvelle dizaine. Pour retrouver cette idde, on n’a qu'a demernbrer 
(par example a Faide d’allumetles) les chiflres arabes comme il suit : 

0123456 7 8 9 10 

°"- L .H5E IT l c bE]' 0 
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L’Ensoph et les dix S6phiroth constituent ensemble le 
nombre mystique onze . 

Philosophiqucmcnt, Ffitrc infini n’est pas en vide, mais, 
an conirairc, la pl&nilnde do l $ litre . La Kabbalc, cn dcponil- 
lant Pidee dc 1*6 tre de toutes les formes rccllcs, n’a garde 
que I’idec abstraitc dc V existence sans aucunc substance . 
Ellc con fond, com me IIt l gel apres ellc, lYtre qui designe 
1 ’ existence cl FiUrc qui ddsiguc V essence ou la substance . 
[Esse exist enliiv ct esse cssentur . ) On ne pout admettre 
qu’nne inline chose, sous le ni6mc rapport, soit ct ne soit 
pas on ineinc temps. Violer cc principc dc la logique, cYst 
renoneer a la raison inline. Si par St re la Kabbalc ct Ilegcl 
entendent Y existence ^ il cst absurdc dc dire que la Premiere 
Cause, YEnsophy cxisle en m6mc temps et nYxistc pas; 
s’ils entendent la substance ou essence , il cst egalcment 
absurdc de dire que la Premiere Cause, l'Ensoph, est unc 
substance et en inline tcinps 11 Y 11 cst pas unc. 

IIs donnent 1111 double sens an mot fare quand ils afiirment 
quo la Premiere Cause esl cn ni6mc temps V litre ct le Non- 
litre, Scion cux, il est Y litre parcc qu’il exist e, ct le Non- 
fit re puree qu’il cst vide dc toutc forme substantie/fe . « On 
entend par 1c Non-fitre , dit le Sepher Jetzirah , cc qifon ne 
con^oit n i par sa cause ni par son essence ; cYst, cn un 
mot, la cause dcs causes; cYst ellc que nous nppclons le 
Non-fitre priniilif, parcc quYIle cst aiitericurc a Funivcrs 1 * » 

En vidant 1*1 nfiiii dc toutc forme substanticllc, il restc 
dans notre esprit, qui fait ccttc operation d’abstraction, 
l’idec do Y existence. LYxistcncc sans aucunc substance 
nYst done qu’unc pure abstraction qui n’existe nullc part, 
cxccpte dans la pcnscc dc celui qui fait rabstraclion. Elle 
ne pouvait done pas avoir cxiste avant qu’il nYxistat un 
6trc subslanlicl ct intelligent. Il cst done faux que FEnsoph, 
r£trc primordial absolu, cc vide infini, ait etc la Premiere 
Cause dc tout cc qui cxiste. 

CYst par cc sophisme, cn jouant sur Ic mot dire, que la 


1. Franck, p. 160* 
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Kabbale, l’ancienne et la nouvelle, a pu se donner une base 
philosophique. 

En v6rit6, entendue comme Existence vide et purement 
alstraite 9 l’Ensoph n’est absolument rien, IcRicn on le Vide 
absolu y incapable de desircr 9 de se reveler 9 etc... La Kab- 
bale n’a done ni raison ni Iogirjiic en l’affirmant. 

17. L’Ensoph comme plenitude absolue de l'etre. 

Lc vrai litre infini, tel que les philosophcs de bon sens lc 
comprcnncnt, n’est pas le Vide absolu de toutc essence, 
mais la pUnitude absolue t de l’fitre ; toutes les rcalitds pos- 
sibles y sont comprises dans leur degre infiniment parfait. 
Voila la veritable id6e de Dicu. Elle s’obticnt, non cn fai- 
sant disparaitre les qualitds substantiellcs des 6trcs erdds, 
mais en leur enlevant toutes bornes, toutes limites; ainsi 
l’idee de la substance appartient egalcment a la creature et 
au Createur, mais d’une manidre essenticllcmcut differente. 

Dc cette sortc, l’etre infini est infiniment grand ct ub§o- 
lumcnt simple, comprcnant en sa substance toutes les per- 
fections possibles dans un degre eminent et infini. Cct dtre 
absolu est, en raison de son infinite, incapable de se diviser 
en produisant de son scin des Sephiroth plus ou moins 
limitees, comme des rayons d’une lumierc primordialc, ou 
comme des fleuves d’une source premiere, qui s’afraiblissent 
et diminuent a proportion de leur eloignement, pour 
s’dteindrc finalemcnt et sc tarir completcinent. 

En outre, dans l’fitre rccllcment infini, l’lntclligcnce et 
la Yolontd existent de toutc. eternite, non dans un dtat 
latent non encore dcveloppe, mais dans leur perfection et 
energie competes, infiuies ct immuablcmcnt actives. Si 
done la Kabbale juivc ou hegelienne veut considcrcr l’En- 
sopli, non comme un zero vide, e’est-a-dire comme la pure 
Existence abstraite dc toutc substance, mais plutol comme 
la plenitude dc toutc Substance possible, elle doit s’cxpli- 
quer philosopliiqucmcnt : il lui faut des arguments tires de 
la raison, et non pas settlement des images dc la mer ou de 
la lumierc, qui ne sont pas infinics; elle doit nous demon- 
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trer qu’il n’cst pas contrc la nature m&me de l'lnfini de 
detacher de sa substance line parcclle quclconque, dc faire 
jaillir de son scin une seulc goutte ou unc seulc etincelle, 
si petite soit-clle, sans affirmcr implicitement la composi- 
tion dc l’lnfini, sans soutenir que par scs emanations cet 
Infini n’est hi amoindri cn lui-mdnie, ni augments en dehors 
de lui, ni divisc dans son dtre, ni multiplic par dc nouveaux 
6tres! Qu’cllc nous expliquc comment les formes emandes, 
les Sephiroth, lie constituent pas, si clles restent dans le 
sein de l’Ensoph, des formes cn lui-mdme, ct qu’clles ne 
cessenl pas d’dtrc divines, si elles sortent dc soil intdrieur. 

II n’y a pas dc rdponsc pliilosophiquc ii ces questions. II 
sulTit dc les poser pour renverser Ions les systemes pan- 
theistiques et kabbalistiques. 

L’idcc dc Dieu est la plenitude infinie dc toutes les per- 
fections possibles. L’idec de l’Ensoph kabbalistique est ou 
le Vide absolu, le Ndant infini, un Zero parfait, ou un £tre 
infini divisible, ce qui est unc contradiction dvidente. Dieu 
est 1’ litre supreme; TEnsoph est unc abstraction purement 
mentale, unc idole imaginaire, sottement adorde par les 
Juifs kabbalistiques ct les francs-magons comme Cause 
Premiere. 

18. L'Ensoph dans les embl&mcs maronniques. 

Dans le rite dcossais, on nc fait pas souvent usage du 
ccrclc comme symbolc dc l’Ensoph, parce que ccttc « Cause 
Premiere », l’lnconnu des iuconnus, n’cst pas susceptible 
d’ adoration. Mais dans le rite dc Misraim on le trouve 
assez frcqucmincnt dans les decors. Cc dernier rite, foncife- 
rement cl presque exclusivemcnt juif, represente la Kabbale 
plus claircment ct plus completement que les autres rites. 

A son 18° degre, le bijou est un triangle dans un cercle, 
signifiant les trois Sephiroth superietircs conteuues dans 
TEiisopli. Au 25° degre le cercle est contenu dans un 
triangle, indiquant la doctrine que l’Ensoph, quoique 
n’dtant ricn dc tout ce qui est, se trouve ndanmoins dans 
tout ce qui est, ct cn premier lieu, dans les trois Sephiroth 
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supSrieures. Dans le m^me sens le cercle est, au 26® degrS, 
dans un double triangle, et, au 27° degrS, dans un triple 
triangle. 

Le rite Scossais connait le cercle divise en quatre parties. 
Un compas ouvert a 90 degrSs et enibrassant un quart de 
cercle grading est le bijou du Mailre Parfait , au 5° dcgre. 
Nous verrons encore que l’Ensoph s’est dSvcloppS en quatre 
mondcs. L’univcrs materiel, auquel nous appartenons, en 
est un. Ce monde est done, pour ainsi dire, un quart de 
rEnsoph revels. Dans sa totalitc, TEnsoph est represents 
par un cercle parfait qui n’a ni commencement ni fin. 
Chacun des quatre mondes emanes de lui en est un quart. 
C*cst absurde, mais voilii la vraie explication de ce quart de 
cercle. 



CHAPITRE II 


LES StfPIHROTH SUP^RIEURES ET LA SAINTE TRINITY 

1. Emanation des disc Scphiroth. 

(Yoir planches A cl B.) 

Avant cle cloancr un apercu dc la doctrine kubbalistiquc 
an sujet dcs dix Sephiroth cmanecs de TEnsoph, autant 
qiTcllcs intercsscnt la franc-ma^oiineric, nous les plagons 
ici dans lour ordrc anthropologiquc. Les trois Sdphiroth 
supcricurcs ou intcllectucllcs representent la tfttc de Thomme 
primordial; les trois suivantes, mi morales, sont scs deux 
bras et sa poitrinc ; les trois autres, ou physiques, sont le 
milieu du corps et les deux jambes, ct la dixieme cst placec 
sous ses pieds 1 . 

On nomine les nombres : 

2, 7, 10 ct 11 : hi Colon ne du Milieu. 

3, 5 et 8 : la Colonnc de la Grace. 

4, 6 ct 9 : la Colonnc dc la Justice. 

5, 6 ct 7 : le Roi Saint. 

8, 9 ct 10 : la Matrone ou la Rcinc. 

Par Tuition du Roi Saint a ‘la Matrone, Tunivers est 
engendre; ct par Turnon dc la Matrone au Roi Saint, les 
6trcs individucls sont a la fin ramcncs a la divinitc ct con- 
foudus avec son essence. 

Ccs sorties ct ccs rentrees des 6tres sont une autre forme 
de la doctrine indieunc du Vedanta : « Le sage eonsidere 
Brahinc coinmc la source de tous les ctres. Commc Tarai- 
gndc £mct ct reprend son fil, commc les plantes sortent de 
la terre et y rctounicnt, ainsi Tunivers vient de Tlnalterablc 
et y rentre. » 

Nous trouvons les termes de lu philosophic indienne de 
beaucoup supdricurs ii ccux de la Kabbalc juive, quoique la 
doctrine soit au fond la m6me. 

1. Encyclopedia Brilannica : « Cabule ». — Franck, p. 149. 
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Par exemple, de cette representation lubrique que nous 
avons vue, le Vedanta dit, en des termes tout philoso- 
phiques : « Cet univers est en effet Brahme, car il sort de 
lui, respire en lui et rentre cn lui. Adore-le done. » 

La vie sociale des Iudicns est bascc sur la m6me idde du 
Purusch , Homme primordial ou Brahma. 

De la t&le de Brahma sont sortis les Brahmanes y la caste 
des prfttres ct sages; de ses Spaules, les Kschatriyas , la caste 
des rois et guerriers ; de ses cntj'ailles, les Vaissyas y la caste 
des marchands; et de ses pieds , les Soudvas , la caste des 
ouvriers et cultivateurs. 

On verra les Kschatriyas magonniques du 30* dcgr£, les 
Chevaliers kadosch (saints), suivre immediatement, pour les 
protdger, les Brahmanes juifs de la Triade supdricure des 
31°, 32° et 33° degrds. 

Pour bien eomprendre la nature de YArchitecte de VUni- 
vcrs , devant lequel les francs- masons flcchisscnt le genou, 
et qui a rcussi ii supplanter dans leur esprit le vrai Dieu 
vivant, lc Crdateur du cicl et de la terre, il faut consid^rer 
ce que la Kabbale juivc entend par 1* emanation des dix 
Scphiroth, et par les Sephiroth ellcs-mGmes. 

Nous avous deja vu quo, selon la Kabbale, l’Ensoph, Pln- 
fini, se trouve au-dessus de tout, m£inc au-dessus de ce qui 
est Stre ct penser . 

Il est Punivers ; mais Punivers n’est pas lui. Dans cet 6tat 
illimitc il ne pouvait 6tre compris par Pinlcllcct, ni etre pro- 
nonc6 par des paroles. Comme tel il etait, dans un certain 
sens, Ayin (le Non-fttrc). 

Afin de pouvoir 6trc connu et compris, l’Ensoph devait 
devenir actif et createur. Or, Pactc de creation implique 
une intention, un ddsir, une pensde et une action, et partant, 
des proprietes ou qualites appurtenant, comme Paffirmc la 
Kabbale, a un 6tre fini ou limits ; en outre, la nature impar- 
faite et circonscrite de la creature cxclut Pidee qu’elle est 
Yoeuvre directe de Pinfini et du parfait. Par consequent, 
PEnsoph devait devenir createur par le moycn de plu- 
sieurs fctres intermddiaires, e’est-a-dire des dix SSphiroth , 

4 
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dmanant dc lui comme des rayons d’un foyer de lumifere. 

Lo ddsir de devenir manifcste ct connu, et partant, Piddc 
dc la creation (damnation) est co~6tcrncllc avec Pinscru tabic 
divinitd. La prcmifcrc manifestation dc cc ddsir primordial 
est nppclde la premifere Sephirah , la Couronne , une subs- 
tance spirituellc qui cxistuit de toutc dtcrnitd dans PEnsoph, 
et qui contient cn ellc-mdmc neufimlvos Sdphiroth. 

Lcs dix Sephiroth constituent entre ellcs ct avec l’Ensoph 
nnc unite stride, ct reprdsentent lc mdme 6tre sous diffd- 
rents aspects. 

Ellcs se nomment : 

l l. Couronne. 

Triadc intcllcctuellc. < 2. Sagesse. 

3. Intelligence. 

4. Amour, Grace, Grandeur ou 
Misericordc. 

5. Justice ou Rigucur. 

6. Beautc. 

7. Force ou Triomphe. 

Triade physique. . . J 8. Splendeur ou Gloirc. 

[ 9. Base ou Fondement, et 

10. Royaume ou Schckliinah (Pre- 
sence). 

Voici Ies terincs hdbreux des dix Sephiroth. 

1. Kether. 6. Tiphcrcth. 

2. Khokhma. 7. Netznkh. 

3. Binah. 8. Hod. 

4. Khdscd. 9. Jcsod. 

5. Din. 10. Malkhuth. 

Or, lorsque rinconnu des inconnus assuma une forme, il 
produisit tontes choscs sous lcs deux formes de male et 
fcmcllc, sans lcsquellcs ricn nc ponvait continuer duns son 
existence sous unc autre forme. 

Tontefois, la prcmi6rc Sdphivah, la Couronne , est tellc- 
ment proche dc Punitd dsotdrique, PEnsoph, qu'ellc parait 
souvent se confondre avec lui; ct d’autre part, clle en est 
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r^ellement distincte et differente. EHe s’appelle aussi : 
(c Je suis », « Jehovah » et le « Saint Ancien », l’Ensoph 
6tant « 1 ’Ancien des anciens ». 

En face de « 1* Ancien dcs anciens », la lumifere de « l’An- 
cien » est tdnebrcs. 

La Sagesse, la secondc S6phirah, lorsqu’cllc proccda du 
<c Saint Ancien », dmana commc male et femcllc (androgyne, 
hermaphrodite), car la Sagesse developp&e est V Intelligence, 
la troisibmc Siphirah. Ainsi iurent obtenus lc male et la 
femellc : la Sagesse , lc pere, et 1* Intelligence , la mere, de 
Tunion desquelles les autres paires de Sephiroth 6manferent 
par degr^s 1 . 

Ces trois premiferes Sephiroth, la Couvonne , la Sagesse et 
V Intelligence, constituent la premiere Triade de la decade 
sdphirique. C’cst la t6te divine de V Homme arcliitype , pri- 
mordial et celeste ( Adam Kadmon), 

De l’union de la seconde et de la troisieme Sephiroth 
naissent deux principes opposes, la Grace , principc mascu- 
lin, et la Justice , principe feminin. 

Ces deux principes foment les bras de V Homme archi - 
type; le premier donne la vie, le second la mort. Ils s’unis- 
sent dans le centre commun de la Beaute 9 qui est la poitrine 
dIAdam Kadmon. Ces trois principes forment la scconde 
Triade de l’Homme primordial, et represented scs quality 
morales, commc la premiere scs qualifes intellectuelles, et 
la troisifcmc ses qualites physiques. 

De la seconde union <£mancnt la S^phirah masculine, la 
Force , et la feminine, la Splendeur , constituant les deux 
jambes 6! Adam Kadmon et engendrant la ncuvi&me S6phi- 
rah, la Base ou le Fondement , la s6ve et la moclle, la puis- 
sance de la generation ct de l’accroisscment dans la nature. 
A cc point de vue, Adam Kadmon se nomme Sabaoth 
(arnfees). Cette Triade s’appcllc aussi la Natura naiurans (la 
Nature qui engendre), le monde physique 6tant la Natura 
naturata (la Nature engendree). 

1. Zohar, hi, 290. 
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La dixifeme et dernifere Sdphirah, le Royaume , d£signe 
Tunitd, Tliarmonie et la domination des trois classes d’attri- 
buts precedents. 

2. Les dix Sephiroth dans Ics decors magonniques. 

Apres eelte exposition dc la doctrine kabbalistiquc, il ne 
nous cst pas difiicilc de donner la signification de la plus 
grande parLic dcs decors et des emblemes magonniques. 

Dans lc grade de Mailre , 3° degre du rite 6cossais, le 
bijou est \n\ triangle; au grade de Secretaire intime , 6 e de- 
gr6, e’est un triple triangle ou trois triangles entrclac^s; sur 
la medaillc du Grand Maitre Architecte , 12° degre, vous 
trouverez sept ctoilcs, les sept Sephiroth iulerieurcs, ayant 
au centre un triangle contcnant la lettre A : les trois Scphi- 
roth superieurcs et rArchitcctc de TUnivers 1 . 

Dans les triangles magonniques se trouvent ou un Iod 
licbraiquc, ou un S, ou un ceil. (Test la mdme Triadc, ren- 
fermant les symbolcs des trois principalcs Sephiroth : 1° de 
la Couronnc qui, coinmc Grand Architecte de TUnivers, 
prend lc noin dc Jehovah; 2 a dc la Sagesse, et 3° de V Intel- 
ligence, dont Toeil voit tout. 

La rcpr6sentation dc deux triangles cntrclaces cst plcinc- 
ment cxpliqu6c par Turnon du Roi Saint avee la Matrone , 
e’est-a-dire par le grand principc fondamental et souveraine- 
ment immoral de la Kabbalc, que Tcxistencc de tous les 
fetres, tant spiritucls que matcricls, cst due a Turnon d’un 
principe male avee un principe fcmcllc. Nous en sommes 
moralcment sftrs, de tous les chrelicns trompds par cet 
engin dc la synagogue kabbalistiquc, la franc-magonneric, il 
n’yen a qiTun nombre trfes restreint qui aient conscience le 
moins du mondc qu’en s’afiublant dcs decors magonniques, 
ils se rendent a la fois coupablcs dcs plus tcrribles blas- 
phemes contre Dicu et sa sainte Trinitd, et de l’usage 
d’ emblemes dont la lubricitd cst telle que nous ne pou- 
vons en donner Texplication ici. 


1. Leo Taxil, p. 240. 
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3. Anomalies dans les Scphirotb superieures. 

La Kabbale est tres cxplicite a declarer quo les dix S6phi- 
roth sont les principaux altributs dc Dicu 1 . 

Or, il cst clair, I’lntcIIigcnce, la Sagesse, la Grace, la 
Justice, la Beauld et la Gloirc, peuveut &trc comprises 
comme dcs attributs divins; mais ce qui tfehappe a notre 
entendement, e’est que la Couronnc, le Triomphe, le Fon- 
dement ct le Royaume soient dc cettc nature. Dieu n’est ni 
une Couronnc d’un roi quclconquc, ni un Royaume sous un 
roi quelconque, ni le Triomphe d’un triomphateur quel- 
conque, ni enfin un Fondcmcnt d’un edifice quelconque. 
A quoi sc rapportent done les Sdphiroth nominees ainsi? 

Ensuitc, rintclligencc il’cst pas le r^sultat ou l’cffet de la 
Sagesse, mais au contraire, la faculte dont le d^veloppcmcnt 
parfait conduit ii la Sagesse. Pourquoi donccc renverscment 
dc l’ordre naturcl psychologiquc? 

Troisiememcnt, e’est unc doctrine generalement re$uc ct 
sfirc, que la premiere j>crsonne dc la sainte Trinitc engendre 
la seconde, le Yerbe ou la Sagesse, par son intelligence; 
comme l’esprit humain produit les paroles par son intelli- 
gence humainc. La premiere des trois Scphirotb superieures 
devrait done 6trc rintclligencc. Pourquoi la supplantcr par 
la Couronnc? 

Quatriemement, la Grace ou l’Amour, qui cst produit par 
la volont^, et constitue partout la troisieme personne de la 
Trinitd, pourquoi doit-ellc 6trc placcc a la quatrifeme place 
au lieu de la troisieme? S’il faut absolument mettre la Cou- 
ronne entre les trois personnes divines et l’Ensoph, pour- 
quoi renvoyer la Grdce entre les Sdphiroth inftrieures, et 
ne pas admettre quatre Sdphiroth sup6ri cures? 

Nous n’aurions pas posd ces questions si nous avions 
affaire ii un peuple paien quelconque. Mais dcs Juifs con- 
naissant leurs saintes Ecritures, comme de frdquentes cita- 
tions le prouvent, meritcnt-ils les excuses que tout homme 


1. Franck, p. 128. 
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accordcrait volontiers ii dcs patens dcpourvns dc l’assis- 
tancc dcs prophctcs instruits par l’Esprit dc Dicu? 

Les francs-macons n’ont aucunc idee des doctrines kab- 
balistiqucs; on les leur enseigne par dcs cniblfemes inintcl- 
ligiblcs dont ils nc connaissent pas la clef. Les Chefs juifs 
dc la franc-inaconneric sc gardcnt bicn dc mcllrc leurs 
adeptes mix yeux ban des sur Ics traces dc la Kabbalc. 

4. La verite sur la sainte Trinite. 

Disons-lcur, pour donner it leurs intelligences la vraic 
lumifcrc , quo dans la divinitc il n’y a ct 11 c peut y avoir 
aucunc separation entre la nature ct les pcrsoixncs divines. 
Les personnes cn Dieu nc pciivent <Hrc quo des relations 
subsistantes dans 1’essonce divine ; cllcs nc sont done nul- 
Icmcnt divisibles ou separables dc I’cssence. 

Sans les trois subsislanccs dejii nominees il 11 c pent y 
avoir dc divine substance ou essence, comma sans la divine 
essence ou substance il nc peut y avoir dc divines per- 
sonnes. La separation faitc par la Kabbalc juivc entre l’cs- 
sence qui ne se dcveloppe qu’apres 1c dcsir dc sc manifester, 
ct les manifestations successives dc la divinitc, est une 
erreur capitalc ct funcstc. EIlc doit avoir (He faitc dans un 
but foncifcrcmcnt pervers. 

Oui, il y a dcs processions etcrncllcs dans la substance 
divine, qui cn ellc-mftmc nc peut 6trc qu’unc scale d’unc 
nnit6 absoluc ct infinic. Cette unite divine n ’entre pas dans 
les nombres ordinaircs, parcc qu’ollc esl une unite d’un 
ordre supericur a tout cc qui est sujet an nombre, au poids 
et a la mcsurc. Lc nombre Un dans la substance divine nc 
sc comptc pas commc lc noinbre un suivi de deux. 

Les processions ctcrnelles dans lc scin m6me dc la nature 
divine nc sont pas scs effets, commc Arius Taffirmait; ni 
des mutations dc la m6inc personne, commc disait Sabel- 
lius ct disent les Swcdciiborgicns ; parcc quo cc nc sont 
pas dcs processions an dehors dc la nature divine, mais des 
processions spiritucllcs dans I’intdriciir dc la substance 
^ternelle, scmblablcs, mais infiniment supericurcs a la pro- 
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cession de notre pensee, parole ou sagcsse produite de 
notre intelligence, et a la procession de notre amour pro- 
dnit de notre volonte. 

En Dieu la procession dc la parole intdrieure est appclee 
le Verbe ou le Fils. Ce dernier nom est aussi juste que le pre- 
mier, parce que la generation signifie Torigine d’un 6tre 
vivant produit d’un principc vivant, scion la similitude dc 
sa nature. Or, le Ycrbe est unc conception de Tintelli- 
gcncc ; il est aussi la similitude dc la chose qu’il reprdsente ; 
ct il est de la mdme nature que celui duquel il procfcde; 
done le Verbe procede de son principc scion le mode do la 
generation, d’une gdneration tout a fait spirituelle. Pour 
cctte raison, Dieu peut et doit dtre appelc : Dieu le Pere 9 
et son Verbe : Dieu le Fils , 

Outre la procession du Verbe par Faction immanente de 
Tintelligcnce de Dieu, il y a, comme dans l’esprit humain, 
une scconde procession par Taction immanente de la vo- 
lontd : e’est V Amour diviu. 

L’amour nc procede pas, comme le Verbe, selon sa simi- 
litude avec la chose aimee, mais selon l’iuclination de l’ai- 
mant vers Taimc. Par consequent, Tamour ne procfcde pas 
par voie dc gdndration, mais par voie dc spiration. C’cst 
pourquoi, en Dieu, T Amour du Pfcrc ct du Fils est aussi 
appele le Saint-Esprit , qui procede du Perc et du Fils 
comme d’un seul principe. L’eterncl objet du Verbe, c’cst 
la veritd de Tessencc divine ; celui de TAmour, la bontd dc 
cette mfcme essence. Dans la vie intdrieure des fctres spiri- 
tucls, — et Dieu est l’l^tre spiritucl par excellence, — il n’y 
a que deux actions, cclle de Tintelligcnce et cellc dc la vo- 
lonte. Done, il n’y a en Dieu que deux processions, la gene- 
ration du Verbe et la spiration de l’Amour. 

II n’y a, par consequent, que trois personnes divines en 
Dieu : le Pfcre, le Fils ct le Saint-Esprit. Ces trois per- 
sonnes possfcdcnt en comniun une substance divine indi- 
visible; clles nc sont done pas trois dieux, mais un seul 
Dieu. 

Le Verbe ou le Fils est aussi appcld la Sagesse, quoique 
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la sagesse soit, commc la force, la justice, la bc.aut6, la 
misdricordc ct toutes les autres propriety csscntiellcs, 
commune aux trois personnes divines. C’est surtout dans 
l’Ancicn Testament que lc nom de Sagesse est approprie au 
Verbe de Dicu, par lcqucl tout a 6te crc<L Les Juifs kabba- 
listiques connaissaicnt bien lc livre de la Sagesse, dcrit par 
Salomon, lit, ce qui est a revnarquer, les ancicns Pcrscs, a 
la philosophic dcsqucls les Juifs ont emprunte les graiulcs 
lignes de lour doctrine pour la judaiser dans leur Kabbale, 
reconnaissaient anssi la Sagesse ( Mazda ) commc unc per- 
sonne divine cjui sc confondait avec leur Jehovah (Ahura) 
cn unc seulc Divinite, Alinra-Mazda ou Ormazd, duqucl 
lc Feu (Atars) proccdait. 

II y aura it tout un livre it rtcrirc stir la Sagesse, lc Verbe, 
lc Logos, qui se transformc en la dtfesse Pallas Athenh ou 
Minerve, et cn d'autres figures sentblablcs de TOlympc des 
ancicns pcuples. Les Juifs de la Kabbale n’ont pas invents 
1’idec surlaquelle cctte grande figure est bascc; ils ont suivi 
la divine revelation et la croyance generate de l’antiquitc, 
scion lesqucllcs la Sagesse personncllc est unc emanation 
dircctc et immediate du premier principc divin. 

Nous croyons done iHrc dans lc vrai cn rcconnaissant 
dans les trois Sephiroth : V Intelligence, la Sagesse ct la 
Grdee , un souvenir, quoique corrompu, des trois divines 
personnes connucs dans TAncicn Testament sous les noms 
de J&hovah, Sagesse et Esprit-Saint ou Feu, ct chcz les 
Perses sous les noms d 'Ahura, Mazda ct A tars. 

Les autres attributsdivins, commc la justice, la bcautc, etc., 
sont communs aux trois personnes ct ne sauraient consti- 
tuer de nouvelles personnes. 

La division des Sephiroth, entre superieurcs au nombre 
de trois, ct infcricurcs au nombre de sept, est un autre 
indiec de la connaissaiicc que les auteurs de la Kabbale 
avaieut de la Trinite divine ct des sept anges dont leurs 
livres sacrcs font egalcmcnt mention 1 . 


1. Tobie, eh. xii, v. 15. 
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5. Le Grand Architecte de I’Univers. 

Lc triangle Equilateral maoonnique, sans aulrc addition, 
reprEsente le Grand Architecte do I’tJnivers dc la franc- 
maconnerie. C’est la Couronnc avee sa Sagessc el son 
Intelligence. 

La Kabbalc juive, toujours riche cn images pour captiver 
Fcsprit hu main, contient un passage qui nous permet de 
conclure dc nouveau que sa doctrine est dErivcc de la phi- 
losophic indienne, par Fintcrmcdinirc de la philosophic 
perse, comme son nombre sucre de trente-trois Fa ddja 
indiquE. 

Dans la troisiEme partie du Zohar (fol. 288 *), nous 
lisons ; 

a L’Ancien, dont le nom soit sanctifiE (le Kether > la 
Couronne), existe avec trois (dies qui n’en Torment qu’une 
seule; et cettc tEte, c’est ce qu’il y a de plus ElcvE parmi 
les choses Elevces. Et parce que l’Ancien, dont le nom soit 
beni, est rcpresentE par le nombre trois, toutes les autres 
lumieres qui nous Eclairent dc leurs rayons sont Egalement 
comprises dans le nombre trois. » 

La fameuse Trimurti dans lc temple souterrain dc File 
<Sl Eldphanta, dans le port dc Bombay, rcprEsentc la tEtc 
gigantesque de Brahmc, nux trois tEtes dc Brahma, Visch- 
nou et Siva. La doctrine est la m6me, pourquoi les sym- 
boles ne seraient-ils pas les mEmes? 

Dante a-t-il connu cette Trimourti? A-t-il EtudiE la 
Kabbale qui commenga a Etre connue par les non-Juifs dans 
son sifeclc? 

Qu’clle est saisissante la description qu’il fait de Lucifer a 
trois faces! a Le monarque, Ecrit-il, qui rigne sur l’empire 
des angoisscs Eternelles, apparut depuis le milieu de sa 
poitrine, en dehors de l’Etang glacE; et je ne suis pas plus 
grand a cote d’un geant, que des gEants a cotE de ses bras : 
quelle doit done Etre la hauteur de sa taille entiere ! S’il a 


1. Franck, p. 141. 
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etd aussi beau qu’il est maintenant hideux, depuis qu’il a 
osc lever sa face orgueillcuso contre son Crdateur, il n’est 
pas etrangc qu’il soit devenu la source dc tout mal. 

« Oh! quel nc fut pas mon ctonnement lorsque jc vis 
trois faces sur sa l 6 tc, unc de front, rouge commc du sang, 
les aulres, joiiilcs a cllc, sortant du milieu dc chaquc cpaulc 
ct so rcunissunt a son front eleve ct orgucillcux. La face a 
la droilo paraissail noiralro, et I’uutrc, a gauche, dc la cou- 
lcur de crux qui hubitent stir les rives du Nil *. » 

Lucifer a loujours etc nomine 1 c singe dc Dicu. Ncpouvant 
rcusstr ii At re semhlahlc au Tres-lluut, il s’en est fait la 
caricature. Quc les francs-inacons 11c nous blnmcnt pas si 
nous lour disons quc, commc leur « Grand Arcliitccle de 
FUnivcrs » esl le singe dc Dicu lc Crdatcur, ainsi la franc- 
inacounerie, qui esl csscnlicllemcnl son oeuvre, est une 
singcric dc I’Eglisc, qui est l’oeuvrc du Fils de Dicu. La 
consideration des trcntc-trois degres prouve la justesse de 
celte re marque. 

6. Lc Grand Archilectc dc TUnivers lout autre que le Crcatcur 

du cicl et de la terre. 

La connexion intime entre la doctrine de la Kabbale et 
du paganisme, et par consequent, dc la franc-mayoimcric 
avee les ancicnncs erreurs pantheisliqucs, est unc preuve 
certainc quc lc Grand Archilectc de UUnivers, adore par les 
francs-macons, n’est nullcmcnt le Dieu des chr Aliens , qui a 
cr 6 e run ivers du ndant. 

Nous 11c repetons pas les preuves innombrablcs des 
Eckert, des Claudio Jannct, des Deschamps, des Pachtlcr, 
des Leo Taxil, et d’autres vaillauts champions du christia- 
nisme; nous nous bornons ici ii demontrer la pcrfidic avec 
laquclle on a tache, ct malhcurcuscmcnt reussi a derouter 
le grand nombre des fruncs-magons, lors dc la fameusc dis- 
cussion, dans lc soin de la franc-niaconncrie, sur la ndccs- 
sitd dc la croyance en un Dicu personnel. 


1. Dante, canto xxxiv del Inferno . 
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On le sait, la grande majorit6 des francs-mncons anglais, 
en d6pit de lcur cnrolement dans la magonnerie, cst encore 
attache au cliristianisme dc la Haute iSglisc Anglicanc, ct 
croit en 1111 Dieu, Crriatcur du cicl ct dc la terre. 

Une declaration dc la part des aulorit6s maconniqucs, 
tfdictaut epic, pour £trc rccu maeon, il n*6tait pas dc rigucur 
de croirc a la pcrsonnalitc dc Dieu, aurait jete lc desarroi 
dans les logos anglaises ct gravement compromis rcxistcncc 
dc la franc-magonncric en Angleterre. 

Une des belles qualites du caractferc anglais est lc bon 
sens, qui nc.se laisse pas facilcmcntoffusqnerpar des idees 
m^tapliysiques transgressant les lois de la raison. 

La question dc la personualitd dc Dieu, ou, pour parlcr 
lc jargon maconnique, du « Grand Arcliitectc dc 1’Univcrs », 
fnt, en septembre 1875, soumisc au Congres dc Lausanne. 

Le deleguc ecossais, F. Mnckerscy, apres avoir assists a 
la premifcrc reunion prcliminairc d’un des Comitcs, quitta 
Lausanne, ct publia dans une circulaire, au nom du Conseil 
ecossais, que lc Congres n’avait point exprimb sa croyance 
en un Dieu personnel. 

Cette declaration offrait un grand danger; elle pouvait 
cfFarouchcr la bonne et trai table masse de francs-magons 
ordinaires, qui nc se sont jamais donutf la peine de lever le 
bandeau magonnique dc dcssus leurs yeux, ct sont nean- 
moins tres utiles a la loge. II fallait done Iui opposer une 
autre declaration, qui, tout en sauvegardant la vraio doc- 
trine magonnique pantheistiquo, suflirait a tranquilliser les 
consciences cn d^routant rintelligcnce. 

Le Supreme Conseil des Souvcrains Grands Inspecteurs 
Gdneraux du 33® degr6 de l’Ancicii et Accepts Rite de la 
franc-magonneric pour rAngleterre, le pays de Gallcs ct les 
dependances dcla Grandc-Bretagne, envoyadonc, le 26 mai 
1876, aux autorites qui lui 6taicnt subordonnees, une Cir- 
culairc datcc du n° 33 du Goldeu-Squarc. (Reniarqucz le 
numero 33 ct le carrc d’or, qui signifient la place supreme 
dans le mondc rendu si la liberte d’or.) Elle etaitsign^e par 
les deux dclegucs dudit Supreme Conseil au Congres de 
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Lausanne. Dans cette Circulaire qui est sous nos yeux, il 
est dit : « Si le d6fegu4 6cossais 6tait resW jusqu’h la fin de 
la Conference, il n’aurnit pas os<$ cmettre la declaration 
insoutrnnblc qucle Congres n’avaitpas exprime su croyancc 
en un Dicn personnel,... car 1c point snr lequel lc Congr&s 
a lc plus fortement insiste, ritait dc poser, comme principc 
absolu et foil dame ntal de rAncicn ct Accepts Rite Ecossais 
dc trcntc-trois degres, la croyancc cn la personnalite de 
Dieu comme V Auteur, lc Creatcur , le Createur Suprdme , le 
Grand Architecle dc V Univers , V litre Supr&me. » 

Si cettc Circulaire menagcait adroitement la <c supersti- 
tion » des macons chrcticns, cn nomniant FlStre Supreme 
reconnu par la franc-ma^onneric, « le Createur » dc Funi- 
vers, ellc sauvegardait non moius adroitement la vraic doc- 
trine in a eo unique cu expliquant Fcxprcssion « le Createur » 
par Faddition des mots cc le Creatcur Supreme » , qui hn- 
pliqucnl une gradation dans FolTicc de crccr, et Fcxistencc 
dc crcatenrs ou archilcctes infericurs, subordonn6s an Su- 
preme on Grand Architecte de VUnivers. Creer signifie ici 
organiser. 

La Couronne, la premiere des Sdphiroth, n’est pas le seul 
« Architecte de VUnivers », ellc n’en est que lc « Grand », 
mais sous son impulsion et sa direction, la Sagesse (mascu- 
line) ct V Intelligence (feminine); la Misericorde (masculine) 
et la Justice (feminine); ainsi que la Force (masculine) et 
la Gloire (feminine); ou, pour rrisumcr cos architectes infe- 
ricurs, lc Hoi Saint et la Malrone, cnx aussi, out macomfe 
pour construirc ct perfcctionner les trois mondes en dehors 
du Monde des emanations ou sdphirique. 

Si notre deduction n’est pas crroncc, ct si la Couronne 
est FAngc declui, il est en eflct un Etre personnel ; il est le 
Criateur Supreme dc FUnivcrs, le premier organisateur, ou 
pin tot d^sorganisateur du mondc. 

Lc document cit6 continue : « Les membres (du Congres) 
esptfraient qu’avec la definition donndc, personne nc pour- 
rait devenir un membre dc FAncicn et Accepte Rite licos- 
sais sans croire en un Dieu personnel, et qu’on £loignerait 



LA DOGMATIQUE MACONNIQUE 


61 


des libres penseurs, contrairement aux pratiques de certaines 
autres corporations ; celles-ci, en les recevant dans leur sein, 
rEvelent une tendance a devcnir purement materialistcs . » 

Ici de nouveau on menage la faiblcsse dc ccux qui croient 
encore on un Dieu CrEatcur du cicl ct dc la terre, ct en 
m^me temps on sauvegarde la doctrine kabbalistiquc dc la 
Loge, en fuisant une distinction entre la libre penscc pure- 
ment materialiste ct ccllc qui, a cote dc la niatierc Etcrncllc, 
admet un Esprit, conime, en effet, la Kabbale 1’admet. 

Suivent les preuves de la Circulaire pour cos affirmations, 
qui, on le voit, sont essciiticllcnicnt ambiguOs ct cluirement 
Equivoques. La premiere est le tEmoignage d’un des dElE- 
guEs prEsents. Celui-ci « dEclarc solennellcment qu’un des 
grands buts du Congres a EtE dc prouver au monde par son 
manifeste, que l’Ancien et Accepte Rite Ecossais de la ma- 
yonnerie n’admettrait jamais dans scs rangs quiconquc ne 
croirait pas cn Dicu comrae un Dieu personnel, le Crcateur, 
T Auteur et lc Gouverneur dc toutes choscs, le Jehovah ». 

Cette preuve a la memo valcurquc Taflirmation deja faitc. 
Nous Tavons deja vu, et nous lc verrons encore, la Kabbale 
donne le nom de « JEhovah » a son Grand Architccte de 
TUnivers, a Lucifer. 

La scconde preuve est tirEc du huitiemc paragraphe de 
la dEclaration des Principes maconniqucs : « La maconneric 
pose en principe que le Criateur Supreme a donnE a 
rhomme, comme le bicn le plus prccieux, » etc. 

Et ce memoire finit par T exclamation : « Si ces mots ne 
dEsigncnt pas l’unique Dicu, qui est au-dessus de tout, et 
qui est un Dieu personnel, aucune langue ne saurait le 
faire. » 

Cette preuve confirme la difference deja faite entre lc 
Createur Supreme et les createurs inferieurs . 

Lc Conscil, s’il avait EtE sincferc, n’aurait-il pas mieux 
fait de dire tout simplcment : Dieu qui a lire TUnivers du 
nEant? Cette addition aurait entifcremcnt coupE court a cette 
ambigui'tE dEloyalc. L’esprit de mensongc ct d’hypocrisie 
est tcllement cnracinE dans la franc-may onncric, que des 
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hommcs, sous tous les autres rapports fort honorables, ne 
croient pas nu-dessous dc lcur dignity dc recourir a dcs 
equivoques qu’un ceil impartial pcrcoit a premiere vuc. Plus 
nous avunccrons, plus nous retrouverons le mt'nic esprit 
faux et mcntcur, inspire a la franc-macon aerie par celui qui 
« csl Mcntcur cl pere du nicnsongc 1 ». 

Enfin, la mcillcurc preuve que nous apprccions justement 
ccs declarations equivoques des autoritds niU£omiiqucs, cc 
sera vo fait : a la suite du Congress do Lausanne, Ic Conscil du 
Graml-Oricnl dc France, dans line reunion tenue cn 1877, 
eliminc do sa constitulion maeotiniquc Faffirniation dc 
I’ existence de Dieu , condition jusquc-la neecssairc pour 
radmission des caiulidals. En 1878, la Grande Logo d’An- 
glcterre proud la resolution suivaiilc, dans lnqucllc on rc- 
connait dc suite la memo ambiguite : clle declare que, 
« coneernant la croyance cn l’cxistcnec du Grand Archi- 
tec/e dc FUnivers commc nil dcs principes snr lesqucls la 
franc-ma^onneric est basec, nous nc pouvons permettre 
qu’nn exprimeunc negation formellc dc cc principc, et nous 
nc pouvons rcconnaftrc ccux qui Ic nient ». 

La Grande Logc aura it niieux fait de nerien declarer, car 
il nc s’agissnit pns dc Tcxistcncc d’un Grand Architecte , 
mais dc Dieu qui a tiro TOiiivcrs du ncant. Ccpcndant 
Tcquivoquc a cu son succcs. 

On est allcS encore plus loin. Le Grand-Orient de France 
ayant adresse unc communication ii la Grande Loge de 
rAnglctcrrc, dans laqucllc il nie « que lc Grand-Orient de 
France, en faisant unc revision des termes des articles de 
sa constitution, ait desire faire profession d’atheisme ct de 
malerialismc », la Grande Logc d’Anglctcrrc fit intervenir 
le prince dc Gallcs, son clicf visible , qui nc liait nullemcnt 
les chefs invisibles . Elle ct Ini firent repondre cn ccs termes 
par lo Secretaire dc la Grande Logc : « La croyance cn 
Dieu est le premier principc dc toutc vraio maconncrio; ce 
principc li’cst pas rcconnu par Ic Grand-Orient dc France; 


1. Saint Jean, vm, 44. 
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il ne peut demander a sa Grande Loge de r^voquer sa deci- 
sion et de participer dans la destruction de ce que les 
masons anglais avaient de temps immemorial consider 
comme la premiere et cssentielle condition dc lciir existence 
ma^onnique 1 . » 

Nous pourrions multiplier les lemoignages dcs ndcptcs 
m&mes de la ma$onneric pour montrer, cc que d’aillcurs 
nous verrons plus tard, comment les Frercs sont graduclle- 
ment formes, depuis Tin difference rcligicnsc dans les degrds 
infericurs, jusqu’a Fantichristianisme des Rosc-Croix au 
18® dcgr6, au parfait pantheisme de la philosophic rcligieuse 
des Juifs dans les plus hauts degr6s, et enfin au Lucil6ria- 
nisme. La lumibre maconniquej promise aux candidats des 
logos, se tcrminc dans les tenebres de la theosophic kabba- 
listique et du culte de Lucifer. Le d6l6gu6 £cossais au Con- 
gres dc Lausanne, le Frcrc Mackcrsey, avait parfaitement 
raison : le Grand Architectc dc l’Univers de la franc-macon- 
nerie n’est pas Dieu le Creatcur adore par les chrdtiens et 
par tons les homines senses. La franc-nuigonnerie est cou- 
pablc du crime d’idolutrie ct dc satanisme. 


1. Weekly Register, 21 febr. 1885. 



CHAPITRE III 


LE KtiTIIER-MALKIIUTII, LA COURONNE DU ROYAUME 

1. Originc dcs Scphiroth CotmoisKE ct Royaume. 

Mais (Toil vicnt la Couronne quc nous voyons interpolee 
enlrc l’Ensoph ct la Sagessc, enti’C la substance 6tcrncIIe et 
les Irois pcrsonnes divines? 

Pour approfondir cettc question importante, noxxs uvons 
consxxlte la Bible hebraiquo. Or, dans 1c livrc d’Esther nous 
avons trouve lc Kelhcr-Malkhuth. Le roi Assuerus demanda 
qu’on amenat devant lui ct devaut les princes du royaume, 
la rcine Yasthi avee son diadfcmc royal. La reinc s’y refusa. 
Alors la belle Juive Esther lut clue a la place do Vasthi deso- 
beissantc cl dctroncc. EIIc fut couronnee par Assuerus lui- 
nu'nxe du diademe royal onlcve a Vasthi, ct Mardochee, son 
onclc, fuL honorc ct dccore du diadbme royal quo perdait 
Aman pour avoir voulu extirper tonic la race juive. 

Dans ccs passages, Ic diademe royal cst nomine Kether - 
Malkhuth . 

Apres la chute dc la rcine Vasthi, apres ccllc du premier 
ministre Aman, ct apres l’clevatiou dc la Juive Esther an 
trdne, aprfcs Felevatioii du Juif Mardochee ii la premiere 
place dans le royaume du roi Assuerus, les Juifs cxtcvmi- 
nfcrcnt leurs ennemis, lc treiziemc et le quatorzifcine du 
mois d’Adar; ils instituferent xxnc fGtc perpetuclle qui devait 
6trc celebree lc quatorzieme ct le quiuzietnc du mois d’Aclar. 
Nous voila sur les ti’accs de Toriginc dc la premiere ct dc la 
dixikmc Scphiroth Kclher et Malkhuth : L’Homme archetype 
c’est lb Juif, la Couhonne sun sa t£te et le Royaume a ses 
pikds. N’esl-ce pas lix un dcs plus grands mystfcrcs de la 
Kabbale? Nc ti’ouvcrons-nous pas la ravant-dernicr secret 
de la frunc-nia^onncric * ? 

1. Voir planchc B. 
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2. Application politique du Kether-Malkbuth. 

Aprfes avoir dcrit ccs lignes, nous avons rencontre dans 
le livre de M. Druniont, Testament d*un Antisemite, p. 142, 
la confirmation suivantc dc notre expose : 

Dans les Archives Israelites du 16 octobre 1890, lc Juif 
Singer interpelle directement M. de Bismarck et lui dit 
sans autre, pr^ambule : « Je vou§ prie do relire le magni- 
fique livre d’Esther, oil vous trouverez F histoire typique 
d’Aman et de Mardoch^e. Aman, le tout-puissant ministre, 
e’est vous, Monseigneur; Assu^rus, e’est Guillaume, et Mar- 
doch^e, e’est le socialisme allemand, inaugur6 par les Juifs 
Lassalle et Marx, et continue par mon homonyme et coreli- 
gionnaire Singer. Vous avez voulu abaisser et annihiler 
Mardoch^e, et e’est vous, le grand chancelier, qui 6tes 
devenu sa victime ! » 

Quelle imprudence dc la part de ce Juif Singer! II appellc 
Fattention du mondc sur ce livre d’Estlier oil apparait son 
coreligionnaire Mardoclicc couronnd du Kether-AIalkkuth , 
dont les Rose-Croix du 18 e degre, ces obgissants chevaliers 
des Juifs, portent l’image au sommet dc leur bijou sur leurs 
poitrines loyales! 

« La crainte de la puissance des Juifs, dit la sainte Ecri- 
ture 1 , avait saisi gendralement tous les peuplcs. Les Juifs 
firent done un grand carnage dc leurs ennemis; et en les 
massacrant, ils leur rendirent le mal que ceux-ci s’6taient 
pr6par6s a leur faire. » 

Dans Suse m6me, ils tu event cinq cents hommes, sans 
compter les dix fils d’Aman, 

On rapporta aussitot au roi Assuerus le nombre dc ceux 
qui avaient tu6s dans Suse. 

« Le roi dit a la reine Esther : Combien grand, pensez- 
vous, doit ktre le carnage que font les Juifs dans toutes les 
provinces? Que deinandez-vous davantage, et que voulez- 
vous que j’ordonne encore? — La reine lui r^pondit : Je sup- 


1. Esther, ck. iz. 
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plie le roi d’ordonner que les Juifs aient le pouvoir de faire 
encore demain dans Susc cc qu’ils ont fait aujourd’hui, et 
quo Ics dix fils d’Aman soicnt pendus. Le roi commanda que 
cela fit fait, et aussitot 1'edil fut affiche dans Susc, et les 
dix fils d’Aman furcnt pendus ; ct lc Icndcmain, Ics Juifs 
tuerent encore trois cents hommes dans Suse^ Et dans 
toutes les provinces, ils tuerent Icurs ennemis en si grand 
nombrc que soixnnte-quinzc mille hommes furcnt cnvelop- 
p6s dans ce carnage. » 

Ccltc supplication de la belle Juive nous ddvoile tout lc 
caracterc cruel de sa race lorsquVIIc a la victoirc en main. 
Malheur aux pcuplcs dont les Juifs se scront rendus les 
maitres! 

Voilii comment les Juifs entendent Ics paroles de David : 
« Les louanges dc Dicu seront toujours dans leur bouchc, 
ils auront dans leurs mains dcs epees a deux tranchants 
pour se venger dcs nations et chatier les peuples, pour lier 
Icurs rois cn leur enchainant Ics pieds, et les grands d’entre 
eux, en leur mettant les fers aux mains 1 . » 

La ftte qu’ils appellent Purim, le 14 fevricr, les Juifs la 
c4l&brent cn mdmoirc de leur delivrancc de la tyrannie 
d’Aman, par le courage d’Esther et de Mardochce. « Les 
Juifs s’engagent alors a volcr tous les ch rations qu’ils peu- 
vent, principalemcnt Ics enfants. Dans cettc nuit, ils n’en 
immolcnt qu’un seul en feignant de tucr Aman. Et tandis 
que lc corps de Fcnfant sacrifie cst suspendu, ils font mo- 
qucvic autour, en feignant de le faire ii Aman. Avec le sang 
recucilli, le rabbin fait certains pains petris an micl, de 
forme triangulaire , destines non pas aux Juifs, mais aux 
chr^tiens leurs amis 9 . » 

« Les Juifs donnent a leurs propres enfants arrives ii Page 
de treizc ans unc couronne en signe de force 3 . » 

La Couronne sur sa tfctc et Ie Royaume ii scs pieds, voilii 
F ideal du Juif, pratiquement ct pcrsdvdrammcnt poursuivi 

1. Psaume exux. 

2. Henri Desporles, le Mystivc du sang, p. 311. 

3. Ibidem , p. 258. 
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depuis que Jehovah a choisi la postdrit6 d* Abraham comme 
son peuple de predilection. 

Adam Kadmon , THomme primordial, cst F arch 6 type du 
Juif. Le Juif est l’Homme par excellence. 

Toute la phraseologie si kien connue sur l’Hommc et l’Hu- 
manit6, leur d^livrance, leur liberty, leurs droits, etc..., 
doivent s’entendrc en premier lieu des Juifs; ensuitc, par 
communication, des affilidsdes Juifs, c’est-a-dire des francs- 
magons; car ce n’est que dans la franc-magonnerie qu’on 
forme I’Horame, ce n’est qu’au onzieme degre que 1’homnie 
devient par fait > de maniere apouvoir rdpondre a la question : 
cc fites-Vous Sublime Chevalier £lu? 

Rdponse : — Mon nom est Emmarek, homme vrai en toute 
occasion 1 2 . » 

Emmarek, en hebreu, veut dire : Je suis purifid. 

« En dehors du peuple juif et des individus judaises paries 
mysteres magonniques, il n’y a pas d'hommes vrais, lcs 
autres nations ne sont qu’unc vari6t6 d’animaux 3 . » 

C’est la doctrine du Talmud qui pour le Juif est la thdo- 
logie morale, comme sa soeur, la Kabbale, cst la thcologie 
dogmatique. 

Mais comme nous l’avons deja dit, si les francs-magons 
sont tromp^s par les Juifs, les Juifs 1c sont par Peniieim de 
la race humaine. 

Ne voyons-nous pas le tentateur cache sous ce cc diadfeme 
royal » K6ther-Malkhuth> comme autrefois sous la forme du 
serpent? 

La pomme du Paradis est changee en couronne. 

N’entendons-nous pas les paroles du tentateur, r6pct6es 
plus tard a Jdsus, en lui montrant tous les royaumes du 
monde et leur gloire : cc Toutes ces choses, je te les don- 
nerai, si tu te prosternes ct nT adores 3 ? » 

Le Juif n’a pas rdpondu, comme Jesus : cc Rctire-toi, Sa- 

1. Paul Rosen, p. 251. 

2. Talmud. V. Pontigny, le Juif selon le Talmud , p. 105. 

3. S. Matthieu, ch. iv, v. 8, 9. 
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tan, car il est 6crit : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et 
tu ne seryiras que lui seulL » 

Nous Ie verrons : on adore vraiment Lucifer dans Ies loges 
magonniques. Libre aux Juifs d’adorer le diadhme royal 
conunc leur veau d’or : Satan, sous le nom dc Kither , apris 
place au-dcssus de la Sainte Trinitc. 

1. S. Matlucu, cli. iy, y. 10. 



CHAFITRE IV 


LES SEPHIROTH INF^RIEURES ET LES SEPT ANGES 

1. Les sept Araeschaspentas ou Archangcs des Perses. 

Les Kabbalistes ont emprunt6 aux Perses les premiers 
principes de leur philosophic. Nous avons ddja trouv<$ dans 
les grandes figures d'Ahura , de Mazda ct d 'Atars la remi- 
niscence de la Sainte Trinite divine, connue, quoique plus 
ou moins defigur^e, chez tous les anciens peuplcs civilises. 

Cette Trinite Supreme, nous l’avons reconnue dans l’/n- 
telligence 9 la Sagesse et la Grace de la Kabbale qui consti- 
tuent les trois Sephiroth suivant immediatcment la Couronne . 

Retrouverons-nous les sept autrcs Sephiroth et les sept 
etoilcs du bijou ma<?onnique chez les Perses? II parait cn 
etre ainsi. 

Les sept Ameschaspentas , bienheureux immortels, connus 
a I’Avesta, sont 1 : 

1° Ahuramazda (en zend : Ormazd), le nom du supreme 
Dieu, et en meme temps cclui du premier archange, du rc- 
presentant de Dieu dans le monde spiritucl. II est aussi ap- 
pele Spenta-mainyus , Tesprit bienfaisant. Son adversairc 
est Angro-mainyus (Ahrimane), Tesprit malfaisant, Satan. 

2° Vohu-mano (Bahman), le bon esprit, qui inspire les 
bonnes pensdes, paroles et actions. Son adversaire est Ako- 
mano, le mauvais esprit. 

3° Ascha-vahista (Ardibihist), le g^nie delaverite, de 
la lumi&re et du feu benin. Son adversaire, Andra } parait 
repr^senter la melancolie. 

4° Kschatra-vairya ( Scharevar ), le g^nie du combat, de 
la victoire et de la domination supreme, qui a pour adver- 
saire i Saurva^ peut-etre l’esprit de la faiblesse. 

5° Spenta~Armalti( Spendarmat), la bonne d£esse, l’id^al 


1. Voyez la planche C. 
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de la bont6 et de la beauts ftminines, Son adversaire, Naong- 
haithi, est Tesprit de l’orgueil. 

6° Haurvetat (Khordat), 1c g<$nic de la santd et dc la force. 
Son adversaire, Taric , reprtSscntc la maladie. 

7° Amretat ( Amerdat )> lc g6nic dc la vie ct de l’immor- 
talit6. Son adversaire, Zaric , est le gdnic de la mort. 

Nous ne crovons pas faire violence ni a la Kabbalc ni au 
Zend-Avesta, on suggcrant, toutefois avoc unc ccrtaine r6- 
scrvc, qu’il y a unc connexion cntrc 1 : 

Lcs Sephiroth et les Amcschaspentas , 

La Justice ct Vohu-niano, 

La Beaute. et Spcnta-Armai'ti, 

Lc Trioinphc on la Force et Haurvetat, 

La Gloirc on Majcstc ct Asha-vahista, 

Lc Fondcmcnt ct Amretat, 

Et la Royautd et Kschatrn-vairya. 

II serait trop long d’ontrer cn dcs details sur cctte ques- 
tion intdrcssantc. 

2. I/Archangc Ahuramazda et la Couronne knbbalistique. 

Si ccs rapprochements sont aussi fondds qu’ils sont vrai- 
semblablcs, il nc resterait que la Conronne et l’archangc 
Ahuramazda , dont l’identitd serait encore ii constater : la 
Couronne a la tote dcs Sephiroth supericures, ct Ahuramazda 
a la tetc dcs sept arcliangcs porses. 

La rcsscmblauce frapp an to dcs autres figures, tant sup6- 
rieurcs cpi’infericures, dc la mythologic perse avee les S 6- 
phirotli supericures ct infcricurcs dc la Kabbalc juivc, nous 
paralt mi argument bicn fort pour admettre l’idcntitc de 
rarchangc Ahuramazda ct de la S^phirah Keiher . Dans cc 
cas, rcldvation dans la Kabbalc du premier dcs esprits infd- 
ricurs au-dcssus dc la Trinitc supcricurc divine, fournirait 
une nouvollc preuve dc la realisation dc la vanteric lucifd- 
ricjinc : cc Jc montcrai au Cicl, j’dtablirai mon tr6ne au- 
dcssus dcs astres dc Dicu, jc me placcrai nu-dcssus dcs 


1. Yoyez les planches A et C. 
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nuies les plus ilevies, et je serai semblable au Tres- 
Haut 1 2 . » 

On pourrait dire que chez les Perscs aussi, lc premier 
archange s’est arroge Ics honneurs divins en so liommant 
du mcmc nom que lc Tres-Haut, si la figure vrainient dia- 
boliquc d’Ahriinanc no mettait pas un obstacle a eette 
supposition. 

3. Une revolution dans le ciel knbbnlistique et In chute 

des anges. 

Une confirmation tout a fait extraordinaire dc 1’intrusion 
de Lucifer dans ladivinite, parait sc presenter dans la doc- 
trine bizarre de laKabbale, au sujet tfxmvsortede revolution 
dans le monde invisible de V emanation divinely qui aurait 
eu lieu avant la formation du monde actuel. 

Cette idie, itrangfere a la doctrine des Siphiroth, annonce 
une chute et une rehabilitation dans la sphfcro mime des 
attributs divins, une creation qui a echoui, parce que Dieu 
n’itaitpas deseendu avec elle pour y demeurcr,... une ema- 
nation spontanic de sa propre substnnee, tumultuous e et 
disordonnie. 

Une telle emanation est incomprehensible et mcmc ab- 
surde, si Ton admet que la Sagessc infinie en c.st la source ; 
mais elle devient explicable et tout a fait rationncllc, si 1’on 
y chcrche la croyance de tons les ancicns pcuples, et sur- 
tout des Pcrses, sur la revolution des anges dechus et sur 
Tarchange Lucifer devenu Satan . Loin d’avoir eu lieu entre 
les trois Siphiroth superieurcs, cettc chute tumultueuse et 
desordonnie s’est accomplie, d’apres la croyance univer- 
selle de l’antiquite, au milieu des S^phirotli infijienres, 
qui, en effet, ne sont que des suppliants pour les sept cs- 
prits cries, connus par les autres religions, ainsi que par 
l’Ancien et lc Nouveau Testament. 

La Kabbale met Samael a la titc de l’Enfcr, du Royaume 
des Tenebres ct du Tohu-Bohu dc la Bible. 

1. I sale, ch. xxv. 

2. Frauck, la Kabbale , p. 153. 
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« Lcs Sept Tabernacles y ou l’enfer proprement dit, 
offrcnt a nos ycux dans un cadre syst6matique tous les d6- 
sordrcs du mondc moral ct tous lcs tourmcnts qui cn sont 
la suite » (Voycz la planche B.) 

4* Lcs sept Sephiroth dans lcs decors tnaconniques. 

Dans les symbolcs maronniques, lc nombre de sept sc 
retrouve asscz souvent. Donnons quelqucs cxemplcs : 

An 17° dogrd, Ie bijou cst nn lieptagone; sur une dcs 
faces, dans chacun des angles, sont gravdes lcs lettres 
B.’. D.-. S.“. IV. II.*. G.’. F.*., signifiant : Bcaute, Divinite, 
Sagessc, Puissance, llonncur, Gloire, Force, lcs noms des 
sepl Sephivolh. Au centre cst un agneau en argent, couche 
sur uu livre portant sept sceaux y cliaquc sceau marque 
d’une dcs letlrcs ci-dcssus. 

Lcs chretiens seront indignes dc cc travestissement blas- 
phdmatoire d’un des plus chers symboles de leurs livres 
sacres 1 2 . 

Nous avous deja mentionne lcs sept etoiles devant un 
triangle sur le bijou du 12° degreh 

Un autre gym bole complet sont lcs onze signes et attou- 
chcmcnts qu’on trouve dans le 29° degre. II y a, a ce grade, 
sept signes, trots attouchcments, et un attouchcment gene- 
ral, signifiant les sept Sephiroth infcricurcs, les trois supe- 
ricurcs, ct TEnsoph. 

Lc Pilican , symbolc tr£s recherche dc la franc-maconne- 
rie, pris du Christianisme, se trouve dans le 18 e degr6, et 
signific Ini-inomc i’Ensoph ; les trois jets dc sang qui cou- 
lcnt dc sou scin, pcrce par lui-m6me, sont les trois S^phi- 
roth supdrieurcs ; sept petits pelicans reprdsentent les sept 
Sephiroth infdricures 3 , sorties de la Triadc superieure. 

Au 17° degre, on execute aussi unc marchc de sept pas 
en heptagone, et dans lc grade dc Kadosch, 30* degr6, on 

1. Franck, p. 169. 

2. Apocnl., ch. v, v. 1. 

3. Carlilc, Manual of free-masonry, p. 296- 
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se donne le baiser philosophique qui consiste dans sept em- 
brassements sur sept cndroits du visage 1 . 

5. Lea sept Anges dans In Sainte Ecriture. 

Que signifient, dans la doctrine kabbulistique, les scptSd- 
phiroth infdrieures? Sont-elles line reminiscence dc cc quo 
FEcriture connait ? 

Le conducteur du jeune Tobie, en se rdvdlant, dit : cc Jc 
suis l’Ange Raphael, Fun des sept qui sommes toujours 
presents devant le Seigneur 2 . » 

Et saint lean dcrit aux sept dglises qui sont cn Asie : a La 
grace et la paix soient avec vous par Celui qui est, qui 
etait, et qui sera, et par les sept esprits qui sont devant 
son trone 3 . » 

Le passage tire du livre de Tobie est une preuve pour 
Tanciennetd de la doctrine sur les sept Anges. Nous ne 
faisons pas un jugement tdmdraire, en disant que e’est une 
des vdrites contenues dans la revelation primitive conservce 
ensemble avee Fidec dc la Trinitd divine, chcz tous les an- 
ciens peuples. 

Dans le temple de Salomon, Ic Candelabre a sept bran- 
ches etait le symbole non sculemcnt des planctcs, mais en- 
core des sept Anges reconnus dans FAncicn Testament. 

^Voyez la planche G. ) 

La Kabbale, ayant eu son origine dans le temps de la 
captivitd babylonienne, a peut-6tre empruntd cette idee de 
sept Anges non seulement de FAncien Testament, mais 
aussi de la coutume des rois pcrscs, qui, scion le livre 
d’Esther (i, 14), avaient toujours autour de Icur trone les 
sept principaux seigneurs des Perses et des M&des. Ces 
princes ne perdaient jamais le roi dc vue; ils avaient con- 
tinue de s’asseoir les premiers apres lui. Cependant, ajou- 
tons-Ie, en ccci les rois des Perses ont imite le ciel de leur 

1. Leo Taxil, les Freres II, 270. 

2. Tobie, xir, 15. 

3. Apocal., i, 'i. 
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Dieu : le roi dtant, dans sa majesty, une image de la divine 
majesty d’Ahura-Mazda entour6 des sept Ameschaspentas. 

Raphael parle h Tobie des sept esprits qui sont toujours 
dcvant le tronc dc Dicu. Tobic fut emmene prisonnier par 
les Assyricns longtcmps avant rdtablisscnicnt du royaume 
des Porscs, du temps de Salnianasar. Or, lions lie savons 
pas que les Assyricns aient cu aussi la coutume dc placer 
sept princes dcvant le tronc dc lcur roi. L’originc dela doc- 
trine perse des sept archangcs se perd done dans l’antiquitc. 
Ellefut connuc nuNnicddja avant la separation des Indicns ct 
dos Pcrses, longtcmps avant Zoroastrc,qui paralt avoir v<5cu 
a pen pres millc ans avant Jesus- Christ, du temps du roi 
Salomon. 

Sans etilrer dans dos rechcrchcs qui nous detourncraient 
du but de ccttc etude, nous osons le dire, il est suffisam- 
ment demontre que, ni les kabbalistes ni les fruncs-magons 
n’ont inventc Ic nombre des sept Esprits qui jouent un si 
grand role dans lours niystcrcs, ct dont ils ne comprcnnent 
probable m ent ni l'origiuc ni la grande portcc. 

6. Les sept Anges ct lc nombre Onzc dans le Brahma nisme. 

(Voyez planches D et E.) 

L’EIternel conmi dans la religion des Indicns sous le nom 
de Bralune , au neutre, correspond parfaitement a VEnscph 
de la Kabbalc ct au Bythos de la Gnose. Brahma , Vischnou, 
ct Siva representent la Saiutc Triuitc. 

A col6 de ces divinit6s, les premiers temps vddiqucs 
noininent les Adytias , les fils d 'Aditi, unc dccssc represen- 
tant 1’ Infinite. Adi , on Sanscrit, sigiiific lc commencement . 
Les Adityas sont done des divinitds corrcspondant auxScphi- 
roth inferieurcs dc la Kabbalc, ct aux Auges dc la Saintc 
Ecriture. 

On coinptc douzc Adityas si l’on inclut Brahmc et la Tri- 
nity, ct sans cux sculcment huit ou sept. Aditi avait bien 
huitfils; mais en s’approchant des dieux supdrieurs, elle 
ne vint qu’avcc sept, ayant rejete le liuitieme, Mart-Tanda y 
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le Soleil. Ces sept Adityas sont les sept Slphiroth des Perses 
ou les sept Anges de l’^criture Sainte. C’est ninsi que les 
V£das reconnaissaient cc onze dieux dans le cicl ». Le ciel 
est le premier des Tri-Loka on Tri-Bhuvcna, « les trois 
mondcs », Svarga , Blioumi , Patnla: le Ciel, la Terre et 
l’Enfer. A la t^te du second monde, so trouvc Mdrt-Tanda , 
le Soleil, le fils rejetd par Aditi et nomm6 dans le second 
monde Aditya par excellence. II preside au Firmament et 
compose, avec les huit Vasus et les denx Aswi/w, les <c onze 
dieux sur la terre ». Par sa position unique, cct Aditya par 
excellence correspond au M6tatr6ne dc la Kabbalc. 

Siva , le Transformateur, a un double caractfcre; comme 
R6formatcur, il est bon, et correspond au Saint-Esprit dc 
rficriture Sainte; comme Destructeur, il est unDicu terrible, 
correspondant ii notre Satan. Comme tel, il se nomme Rou - 
dra, le Hurleur, et habite, avec scs dix fils Hurleurs, le 
Patala , l’enfer. Les onze Roudi'as sont cc les onze dieux au 
milieu dcs airs » . 

Tri-Dasa , trois fois dix, trcntc, est lc nombre rond pour 
les cc trente-trois » divinites : les 12 Adityas , les 8 Vasus , 
les 2 Aswins et les 11 Roudras*. 

Les Indians tenaient beaucoup au nombre dc onze. Lc 
corps de Brahma-Prajapali , Seigneur des creatures, est 
compose dc dix membres faisant avec lui onze Prajapatis. 
Les dix Prajapatis ou Riscliis, Sages, sont probablcment les 
dix Patriarches dcsquels le genre liumain est desccndu. 
Lours noms sc trouvent sur notre planchc E. 

Vischnou devait aussi. avoir sa suite do dix. Il y a dix 
avataras , incarnations de cc dieu, quo nous indiquons sur 
la m£me planche. 

7. Le nombre Onze et les sept Anges dans le Bouddhismc. 

(Voir planche F.) 

Le Bouddhisnle reconnait comme premier fitre Adi- 
Bouddha , le Sage supreme, et a son cot6 la matiferc 6ter- 

1. Dowson, Classical Dictionary of Hindu, Mythology. 
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nelle. La m^tempsycose est sa loi gen^rale. Le chemin a 
parcourir par tous lea Gtres est (Le la matifere jusqu’au nir- 
vana. Les habitants de Tun i vers visible sont partag£s dans 
six voies : 1° les habitants des enfers; 2° les animaux; 3° les 
Pretahs ou demons famdliques, tonrment6s par la faim et la 
soif, habitant au fond dc la mor, parmi les homines dans les 
fonHs, sous la forme humainc ou sous cclle d’animaux ; 
4° les Asouras ou Genies, au bord de la mer ou dans les 
cscarpcnients du moot Soumirou, TOlympe du Bouddhismc. 
Ccs quatre premieres classes sont cc qu’on nomme les quatre 
conditions mauvaises; 5° les homines; 6° les Divas ou dieux, 
habitant les quatre etages du mont Soumirou. 

A ccs six classes, il faut joindre les Nagas ou dragons, 
les Garondas ou oiscaux mervcillcux, les Kinnaras et beau- 
coup d’nutrcs iMros qui sont, commc tous les precedents, 
somnis a unc mtftcmpsyeose ascendante ou dcscendante sui- 
vant leur mcritc ou demerite. 

Au (juatriemc etage du Soumirou commence la sdric des 
six cieux superposes, qui constituent le Monde des Disirs , 
leurs habitants etant encore soumis a la concupiscence. 

Au premier ciel habitent quatre dieux qui president aux 
quatre parties du mondc; 1c second est nonimd le ciel des 
trcnte-lrois , parce quo Indra y fait son sejour, uvee autant 
de personnages, parvenus commc lui, par leurs vertus, de 
la condition humainc a cello des Divas; le troisieme est 
appcle le ciel de Yama , parcc quo cc dicu y reside avee 
d’autres personnes scinblables a lui; dans Ic quatriemc, 
appeld Sijoirr de laJoie , les cinq sons cesscnt d’exerccr lour 
influence; e’est la (pie les £trcs purifies, jjarvenus au degre 
dc bouddhisalva , qui precede la perfection absoluc, viennent 
habitcr cn attendant le moment dc desccndrc sur la terre 
cn qualile de Douddha , Sage; ail einquiemc ciel, dc la con- 
version, les dcsirs, ncs des cinq atomes ou principcs de sen- 
sation, sont convcrtis en plaisirs purement intcllcctucls ; au 
sixieme enfin, liabite 1c Seigneur Iswara , qui aide a la 
conversion d’autrui, aussi nommd le Roi des ginies de la 
mort. 
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Tous les Gtres de ces quatre derniers cieux sup^rieurs 
resident au sein de la matifere eth6r6e. 

Au-dcssus des six cieux du Monde des Desire , commence 
line secondc scrie de cieux superposes, qui constituent le 
Monde des Formes et des Couleurs , dont les habitants sont 
encore sounds a I’line des conditions de F existence mat6- 
rielle, la forme ou la couleur. On compte dix-huit degres 
d’etages superposes dans ce mondc des formes, scion les 
degres de perfection morale et intellcctuelle de ses habi- 
tants. 

Suit le Monde sans formes compose de quatre cieux super- 
poses, dont les habitants se distinguent par des attributs 
encore plus releves. Ceux du premier habitent Yether; ceux 
du deuxieme resident dans la connaissance; ceux du troi- 
sifeme resident dans Y andanlissemenl ; et ceux du quatriemc, 
au-dessus duquel il n’y a plus rien, egalemcnt exempts des 
conditions de la connaissance localisce, et de l’anlantisse- 
ment, qui n’admet pas de localite, sont designes par une 
expression sanscrite qui signifie litteralemcnt ni peasants ni 
non-pensants . C’est ce dernier degre qu’on nomme Nirvana , 
but supr6me des desirs et esp6rances du bonddhiste. Obte- 
nir le Nirvana, c’est sortir de l’echelle des 6tres et des vicis- 
situdes de F existence; e’est 6tre totalcmcnt affranchi des 
liens du corps, des migrations successives, ct pour ainsi dire, 
de la conscience de soi-mfeme; c’est le quietism e poussl 
jusqu’a l’absolu, jusqu’a l’impossible, jusqu’k 1’annihilation 1 . 

Un livre bouddhiste rapporte la legciade du roi Rawma 
qui engendra trente deux fils. Ces trente deux princes se 
mariferent avec leurs trente deux cou sines, et chacun eut 
trente deux enfants 2 . 

Cette l^gende a surement des connexions avec la doctrine 
du Sipher-Jizirah (livre de la Formation), le plus ancien 
livre kabbalistique, dont la premiere proposition cst cclle-ci : 

« C’cst avec les trente-deux voies merveillcuscs de la Sa- 

1. Migne, Dictionnaire des Religions du monde . 

2. Migne, les Livres sacrcs des paiens 9 n, p. 478. 
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gesse que le monde a 6 ct66 par l f £ternel, le Seigneur 
des armies, le Dieu d’lsraftl, le Dieu vivant, le Dieu tout- 
puissant, le Dieu supreme qui habite r^ternitd, dont le 
nom est sublime ct saint 1 . » 

Avcc riitcrncl lui-ni6mc, cc nombre cst de 33. 

II nous suffit d’ avoir rctrouvti m6mc dans le Bouddhisme 
le nombre onze, toujours portant le cachet du double men- 
songe paYcn : la separation de la Trinite ou des personnes 
divines de V Unite dc leur essence 9 ct l’identitc essentiellc de 
la creature avcc le Creatcur. 

8. Lc nombre Onzc el les sept Anges chez les Assyro-Bnbyloniens. 

{Voir planchc G.) 

La religion des Assyriens ct des Babyloniens a subi trop 
dc changemcnts pour que nous puissions en faire ici la des- 
cription. Contcntons-nous de I’inscription de Pobelisque de 
Salmanasar II. EIIc met Assur, VAsura des Indicns et 
VAhura des Pcrscs, a la t£te de toutes les grandes divinit^s, 
qui sont au nombre de douzc. 

Dc cc nombre dc treize diviniles, nous croyons devoir 
elimincr les deux dernieres qui scales portent le caractferc 
femiuin : Beilis , l’cpousc dc Bel , ct Istar, la fille de Sin . 
Elies sont de pures abstractions, ct leur culte nc rcraonte 
pas aux premiers siecles de cettc religion. 

Coinme Assur correspond a Ahura , Anu correspond ii 
Ahu, et Bel et Hia aux autres deux Sephirolh sup^rieures 
ou intellectuellcs ; Bin , Sin et Santas , aux trois S6phiroth 
morales; Merodakh , Nergal ct Ninip , aux S6phiroth de 
Tordre physique; ct eufin, Nusku , Ic Porteur du Sceptre 
d’Or, a la dernierc Sephirah, Malkhuth , le Royaume. 

La franc-mngonncrie peut sc glorifier d’avoir h£rite dc 
toutes les idoles de runcicn paganisme ! 


1. Franck, la Kabbah , p. 56. 
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LES QUATRE MONDES DE LA KABBALE 


1. Le monde des Emanutions. 

La Kabbale a plus d’un talon d’Achillc. 

Le Zohar insiste beaucoup sur son affirmation quo les dix 
SEphiroth ne sont pns des creatures de I’Ensoph, cc qui 
constituerait une diminution de sa force. Elies font, dit-il, 
une stricte unitE, tant entrc elles-memes qu’avcc 1’Ensoph, 
et reprEsentent seulement differents aspects du mEmc fitre ; 
comme les differents rayons dc la mEme luiniEre, apparais- 
sant a Pceil, ne sont que les diflferentes manifestations de la 
mSme lumiere. Pour cette raison, elles prennent toutes part 
aux perfections de I’Ensoph. 

Comme Emanations de I’lnfini, les SEphiroth sont done 
infinies et parfaites comme Unfini; et nbammoins elles cons* 
tituent les premieres choscs finies . Elles sont infinies et 
parfaites quand TEnsoph Ieur communique sa plenitude , 
finies et imparfaites quand cette plenitude leur est retiriel 

Pour croirc a cette dualitE impossible, il faut abandonner 
les rfcglcs dc la logique et se bcrccr dans I’illusion d’une 
plEnitude divine en mEme temps finic et infinie. 

fividemment, si cette plEnitude est infinie, elle doit etre 
absolument indivisible; lorsque done elle est retirEe, si tou- 
tefois elle peut Etre retirEe, il ne restera absolument rien • 
N’Etant pas composEe dc parties, elle ne saurait etre retirEe 
en partic, et Etre laissEc en partie. 

La conjonction des SEphiroth, on, pour parler Ic langage 
du Zohar , Tunion du Saint Roi et de la Matrone produisit 
rUnivers scion leur propre image. Si ces deux personnages 
sont des Etres infinis, 1’enfant de leur union doit etre Ega- 
lement infini. Or, l’Univers n’est pas infini. Nous devons 
done constater une nouvelle contradiction. 

Le Zohar distingue quatre mondes : le premier monde est 
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le monde des Emanations ( Olam Aziluth) ; le second, celui 
de la creation {Olam Beriak) ; le troisifeme, celui de la for- 
mation { Olam Yezirah) ; et le quatriemc, celui dc la fabri- 
cation {Olam Asiah). 

Lc monde dcs emanations cst celui des dix Scphiroth, 
reprdsente par dix ccrclcs conccntriqucs, l’Ensopli dtant 
leur point central. Comme nous venous de le ddmontrer, ce 
monde cst un ctrc hybridc, tantot fini, tnntdt infini. 

2. Le monde dc In creation. 

Lc monde briatique , ou de la creation , est inferieur a celui 
dcs emanations, parcc cju’il n’cnianc pas directcmcnt de 
l’Ensoph, mais par rintci’mediairc du Saint Roi et de la 
Matronc. Cc monde, appcle aussi Trone, pour fctre a une 
plus grande distance dc TEnsoph, cst dou6 de pouvoirs 
plus limites ct plus circonscrits que Ics Scphirotli celestes. 
Les celestes sont appeldcs lc Pavilion dc 1’Ensoph, et sont 
d une lumierc moins eclatanle que lc point ou la Coaronne , 
mais « ctant encore Irop dclatantcs pour dtre regarddes, le 
Pavilion s’est a son tour repandu an dehors, ct cette exten- 
sion lui a servi dc VEtement , C’cst ainsi que tout sc fait par 
un mouvement qui descend toujours; e’est ainsi enfin que 
s’est formd Tunivcrs 1 . » 

Les termes Pavilion ct V Element sont tirds des 2® et 3® 
versets du psaumc cm : « Seigneur, uiou Dieu, vous avez 
rdvelc avec eclat votre magnificence. Vous vous dtes rcvdtu de 
temoignages ct dc bcautd : la lumihre vous environne commc 
un vdtement . Etcndant lc cicl commc un pavilion , vous lui 
donnez les caux pour vofttes. » 

Tout homme raisonnablc comprcnd dc suite qu’unc telle 
degradation graducllc, possible pour la lumierc ct pour tout 
cc qui cst fiui, constiluc uuc absurditc pour l’lnfini. 

Lc monde briatique cst formd par un scul fctre, l’ange 
Metatvdne , appcle dc cc nom grcc, parcc qu’il est immddia- 
tement au-dcssous du tronc de Dieu, ct constitue le vfetc- 


1. Franck, la Kabbale , p. 160. 
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ment du Schaddal (Tout-Puissant). Nous Tavons deja dit, 
par position unique il correspond exactement au Mart - 
Tanda des Vedes. 

Un des mots de passe du grade dc Sowerain Prince du 
Royal Secret cst Schaddal . Cc Souvcrain Prince cst appclc 
a voiler et a protegcr lc Tout-Puissant de la franc-magon- 
nerie. II est comme son v&tement . Pour cola, il oceupc lc 
32® clegre, faisant office de Metatr&ne auprfes duRoi magon- 
nique qui siege au 33° ct supreme degre. 

C’est lc Metatrone qui scion la Kabbalc, gouverne lc 
monde visible et maintient Tunitc, Tharmonic et lc mouve- 
ment de toutes les spheres. Il a sous ses ordres des my- 
riades de sujets du monde Yeziratic. 

Il n’est pas ndccssaire de demontrer combien toute cette 
doctrine est arbitrairc. 

3. Lc monde de la formation. 

Du Metatrone descend le inonde Yeziratic , e’est-a-dire 
de la formation ou du rctrecisseinent, dont les Sdphirotli 
sont encore plus cloignees de l’Ensoph, et par consequent 
encore moins lumineuses que ccllcs du inonde briatique . 

Elies sont ccpendant encore libres de matiere. C’cst la 
demeure des anges, envelopp6s de vetements lumineux, qui 
assument des formes visibles quand ils sc montrent aux 
hommes. 

Les myriades de ces anges sont divis6es en dix categories, 
evidemment en Thonneur des dix Sephiroth. Chacun des 
anges est prepose a une partie de runivers d’ou il tire son 
nom 1 . 

N’ayant que l’ouvrage de M. Franck a notre disposition, 
il nous est impossible de garantir F exactitude de Tenume- 
ration et de la coordination des dix categories des anges 
subalternes ranges sous ce Metatrone que nous presentons 
sur notre tableau A. Avec toute la reserve neccssaire, nous 
supposons comme vraisemblable l’ordre suivant : 

1. Franck, p. 168. — Zohar , i, 42. 


6 
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Lc Metatronc repr^sente dans le monde des Esprits, TEn- 
soph; 

O iiricly Tange dc la Lumierc, ct Non riel, Tange du Feu, 
les Scphiroth dc la Sagesse ct dc F Intelligence ; 

Rachmiel , Tange dc la Misericordc, la Sephirah Grace 
ou Alisericorde; 

Zadkiel , Tange de la Justice, la Sephirah Justice; 

Nogah , Tange de la planelc Venus, la Sephirah Beaute; 

M codim, Tange dc la planetc Mars, la Sephirah Triomphe; 

Tub oriel, Tange dc la Puretc, la Sephirah Gloire; 

Padael, Tange dc la Delivrance, la Sephirah Base ou 
Fondement ; 

RazicI, Tange dcs Secrets, ct Yolsem haschammalm , la 
substance du cicl, semblenl representor les Scphiroth Kether 
ct Malkhutli, la Couronne ct lc Royaume . 

Nous invitous les savants a corrigcr cettc hypothfcsc, s’il 
y a lieu. 

4. Le monde de la fab ration. 

Dc cc monde dc formation cmana enfin lc monde mate- 
riel fabriqni , dont les dix Scphiroth sont composites au 
moycn dcs 6l6mcnts plus grossiers des mondcs prdeddents, 
et consistent en unc substance mat6riclle, limitite par 
Tespaee, ct perceptible aux sens dans unc multiplicity de 
formes. Cc monde est sujet ii dcs changeincnts ct corrup- 
tions continucls. 

Notons ici que ccttc doctrine est unc corruption du 6® ver- 
set du psauinc cui. David dit : « Vous avez fondc la terre 
sur sa stability. » Lc mot hebreu pour fonder est iasad; 
d’ou vicnL lc nom dc iesod, que nous avons ddja constate 
etre le nom dc la neuvieme Sephirah, Fondement ou Base • 
La philosophic juivc regarde done lc monde materiel commc 
unc production naturcllc dc Tfitrc divin, commc unc pro- 
bation de scs ylyments plus grossiers engendrys delui par 
Turnon du Saint Roi ct dc la Matronc, qui servira dc module 
a la procreation dcs corps des hommes ct des animaux. 

Les kabbalistcs ont ytc assez yhontes pour attribuer a la 
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divinity une telle animality. Ils en avaient bien bcsoin pour 
couyrir leur doctrine monstrucuse qui fait 6mancr la matifere 
de la substance divine. Cette substance divine, comment 
done descend-elle dc l’Ensoph pour parvenir jusqu’a la Base? 

L’Ensoph etant trop pur ct lumineux pour pouvoir con- 
tenir en lui de la matiferc et un germe quclconque de cor- 
ruption, et la creation ex nihilo etant considdrcc par la 
Kabbalc coramc impossible, voici comment la philosophic 
juivc explique Foriginc dc la mati&re : 

« De l’Esprit sort une voi x qui s’idcntific avec lui dans la 
pcns6c supr6me. Cette voix n’est au fond autre chose que 
l’cau, Fair et le feu, l’Orient, le Midi et l’Ouest ettoutes les 
forces de la nature; mais tous ces Moments et toutes ces 
forces se confondent dans une seule chose : dans cettc voix 
qui sort dc l’Esprit L 

a Cette voix 6tant sortie de la « Cause des causes », qui 
est aussi appelec le Non-6tre primitif ( Ayin Kadmon ), il cst 
vrai, dans ce sens, que le mondc a 6te produit du neant! » 
Evidemmcnt, si la pure lumibra dc VEnsoph ct dc la Cou - 
ronne peut se changer en une voix materiellc, ou en produire 
une, et si cette voix n’est autre chose que la matter e y on 
peut fucilemcnt prouver que la matierc est tir<5c de la subs- 
tance divine. La difficulte est cepcndant bicn grande dc 
faire comprcndre a des homines qui aiment a penser que 
ces metamorphoses de la lumiere infinie et divine erf une 
voix, et dc cettc voix divine en de l’cau, de Fair et du feu, 
ne sont pas des fantasmagories faites pour tromper les niais, 
mais des deductions philosophiques dignes dc penseurs 
s^rieux. 

Voila la nourriture intellectucllc dont se rassasient les 
soi-disant libres penseurs, les panth6istes ct les francs-ma- 
Qons,tous des dupes de la philosophic kabbalistiquedes Juifs. 

Notre planche A exhibe le Monde de fabrication, qui n’a 
besoin d’aucune explication, puisqu’il est implicitement 
contenu dans le Monde de creation. 


1. Franck, la Kabbale , p. 160. 
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5. LeB quatre mondes dans les decors maconniques. 

Comprennent-ils, les Grands Maltres Architectes du 
12° degrd, les quatre dcmi-cercles graves sur leur mddaille? 
Et croicnt-ils a F existence des Sdphiroth, du Mctatronc ct 
des dix categories dcs anges? S’ils n’y croient pas, pour- 
quoi s’affublent-ils dc leur decoration? 

Et les Princes du Tabernacle , du 24° degrd, quelle idde 
sc font-ils du petit globe d’or surmonte d*un double triangle, 
ccrcle de rayons, ayant au centre 1c mot Jehovah? En 
savent-ils ccttc signification, quo « lc Grand Architecte de 
FUnivcrs » a fabrique notre globe par Funion du « Roi 
Saint » et dc « la Matronc » ? Savent-ils que par les amours 
dc ccs deux celestes personnages, represents au 29® degre 
par unc Croiv de Saint-Andre, les rayons lumineux dc FEn- 
soph ont 6t6 propagds ct changes en unc voir qui, an fond, 
n’dtait que la matiere dont cc globe est compost? S’ils le 
savent, pcuvcnt-ils en conscience porter ce bijou sur leur 
hanchc gauche, et professor par la qu’ils croient ii ces folics 
pai'ennes dont les Juifs sont les premiers a sc moquer? 

De mcme les Chevaliers Kadosch, les Inquisileurs, Ins - 
pecteursj Commandeurs , ct les So uve rains Princes du Royal 
Secrety ccs initids du 30°, 31° ct 32° degrds, comprcnncnt- 
ils que les quatre mondes doivent leur existence, selon la 
Kabbalc, a Funion quadruple dcs priacipcs sdphiratiques 
males ctfcmcllcs, chaque union rcpresentcc par un ton grcc, 
etlcs quatre tan ranges autour du « point » mystique, formant 
ainsi la Croix teutonique ? IIs nc manquent pas dc porter 
ccttc croix broddc sur leurs cordons ou sur la bavette dc Icurs 
tabliers maconniques, ct comme bijou en or. Us sc cons- 
tituent par ccla memo des continuateurs de l’ancien eulte 
immonde du phallus. Les Juifs de la Kabbale le leur ont 
cnscignd ainsi, ct cux, ils font avcngldmcnt ce qne ceux-ci 
leur ordonnent de fairel L’obdissancc avcugle est la plus 
grande vertu maqonnique. Cest unc obdissancc profon- 
ddment uvcugle... m6mc au dela du 33® ct dernier degrd I 



CH APITRE VI 


L’HOMME TEHRESTRE 

1. L'Qomme kabbalislique, une emanation des Sdphiroth. 

Selon la doctrine kabbalistique, Fhomme terrestre est 
une image de l’homme celeste. (Voyez la planche B.) 

L’ame humaine se compose de trois 6l6ments : 1° d’un 
esprit ( nischmah ), emanation de la triade intellectuelle de 
l’liomme primordial; 2° d’une dme ( rouakh) y Emanation de 
la triade morale, et 3° d’un esprit vital (i niphesch ), Emanation 
de la triade physique. Le corps de l’homme est compost de 
deux Aments : 1° de sa forme module appclee par les kab- 
balistes modernes, le principe individicel y et par les n6cro- 
manciens modernes, le perisprit, qui descend avec Fame 
lors do son incarnation et constituc le principe individuel 1 , 
et 2° de sa partie mat^rielle. 

Dans le corps resident l’esprit vital et les forces int£- 
ricures. Les veines, les ossements et la chair en forment la 
partie materielle, et la peau est comme le firmament et une 
tunique qui couvre tout 2 . 

L’esprit 6claire Tame; Fame impose sa loi a l’esprit vital, 
et l’esprit vital agit sur le corps. Pendant lc sommeil, l’&me 
monte au ciel pour rendre compte de sa journ^e. 

La « forme module » du corps, qui est desccndue avec 
l’esprit dans ce monde pour s’incorporer dans un corps pr6- 
par6 par la g£n£ration humaine, remonte aprfes la mort du 
corps avec Fesprit dans le ciel, oh elle est pr£scnt6e par la 
Matrone au Roi Saint. Si Fesprit n’est pas digne de rentrer 
dans la divinite d’ou il est sorti, il est forc<$ de transmigrer 
dans un autre corps, soit humain, soit animal, pour subir 
une nouvelle dpreuve, et ainsi de suite jusqu’a ce qu’il soit 

1. Franck, p. 176, 

2. Franck, p. 173-J91. 
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cntidrcment purific. Enfin, au dela dc 1st tombc, parmi les 
diflerents dcgrds dc l’cxistcncc, qu’on appcllc aussi les sept 
tabernacles, il y cn a un, dcsignd sous le titre de « Saint 
des saints », oil Unites les Ames vont sc rcunir a Tame 
supreme ct sc completer les uncs par les autres. La, tout 
rentre dans Fiinilc ct dans la perfection; tout sc confond 
dans unc scule ponsec, qui s’etend sur Funivers ct le rem- 
plit cnlicrcinciil... Dans eel dial, la creature lie pent pas se 
disting tier du Createur : la memo ponsec les eclairc, la mdme 
volonle les anime; Fame aussi bien quo Dieu commandc a 
Funivers, et ce qu’cllc ordonne, Dieu F execute 1 . 

2. Deification de Thomme dans la frnnc-ma^onneric. 

La doctrine kabbalistiquc sur la nature humainc nc sc 
laissc guerc reprdsenter par des emblemcs; nous la rctrou- 
vons sans aucun voile dans Fenscigncmcnt dc la franc- 
ma^onneric. 

« Voila Fcnscmblc dc Fenscigncmcnt secret des Chefs 
suprdmes dc la maconncric... Rcconuaitrc Fcxistcucc d’unc 
Cause Premiere dont Fliommc et la creation sont des effets, 
ct dont Fame humainc cst une etinccllc, immortelle commc 
elle. » 

« Les travaux du 5° degre — Maltre par fait — ont pour but 
de ddmonlrcr quo Fhomme, tire fini, ne pourrail ddrober h 
la mature scs secrets les plus caches, ni erder les sciences 
et les arts, si son intelligence n’dtait pas unc damnation 
directe de la Cause Premiere, » 

Voila Fenscigncmcnt primaire fait par le Grand Ministre 
d’etat ct Grand Oratcur du Supreme Conseil au rdcipien- 
daire du 33 e degre 2 . 

3. Appreciation dc la deification de rhomme. 

Remarquons quo Fenscigncmcnt du « Grand Ministre 
d’etat » cst peu philosophiquc ; car cn premier lieu, toutc 
emanation directe dc Fl^trc qui cst infini, ct par consdquent 

1. Franck, p. 189. 

2. Paul Rosen, Satan et C*°, p. 253 ct 293. 



87 


LA DOGMATIQUE MAfONNIQUB 

indivisible, ne peut £tre qu’une Emanation ygalement infinie 
dans l’intyrieur de sa substance, et partant sculemcnt une 
relation subsistantc dans la substance infinie. Unc emana- 
tion en dehors de sa substance implique unc liniitc, une 
divisibility, unc composition, dont 1’fetro infini 11 c saurait 
6tre capable, comme tout le monde le suit. 

En second lieu, la raison donnee pour prouver quo I’intcl- 
ligencc humaine est une emanation directc de l’lnfini est 
futile sous tous les rapports; car il n’est pas vrai que, pour 
comprcndrc les secrets de la nature ou pour crecr les 
sciences ct les arts, l'intclligcncc humaine doit n6ccssaire- 
ment ctre une Emanation directe de Vlnfini. Unc intelli- 
gence cry^e par Dieu, misc en existence par sa toutc-puis- 
sance divine, est, par sa nature m£mc, dou6e premicrcment 
d’une lumikre creee, capable de penetrer a travel's les 
accidents dcs choscs jusqu’ii lours substances, ct sccon- 
dement d’un ceil intellectuel , capable de voir ce que la 
lumifcre rationnclle lui presente a dccouvcrt. Ce procedy 
psychologique, qui s’appello entendre et comprcnclrc, ne 
requiert pas plus que ces deux faculiys cr6ces, la lumiere et 
1’ceil intellcctuels. 

En troisifcmelicu, si Fintelligence humaine ytait unc ema- 
nation directe de Dieu, elle serait comme Dieu lui-meme, 
sachant toutes choses et incapable de sc tromper, ec qu’clle 
n’est pas. 

Faut-il nommer cettc doctrine perverse la d6ifi cation de 
l’homme ou l’anthropomorphismc de Dieu? Les kabbalistes 
ont formy leur divinitc d’aprfcs la nature humaine, nonobs- 
tant la doctrine de leur Bible qui enseigne que, au contraire, 
l’homme a yt6 formy a 1’image et a la ressemblance de Dieu. 

II est convenu entre tous les philosophes que le but de 
toute philosophic est de satisfaire l’esprit humain au sujet 
des grandes questions : Qu’cst-ce que l’homme? Quels sout 
son origine et son but? Quelle est la nature du monde? 
Qu’est-ce que Dieu? 

Une philosophic qui donne des ryponses satis faisantes a 
ces questions, sans offenser les premiferes v6ritcs ration- 
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nclles ct dvidentcs d’ellcs-mGmcs, sans sc contredirc elle- 
mcmc ct sans sc baser sur dcs hypotheses gratuites, est unc 
philosophic saine ct vraic, digne d’etre adoptee par tout 
homme intelligent. 

La philosophic kabbalistiquc nc remplit pas ccs conditions, 
quant a sa doctrine sur la divinitc. 

Ellc lt’a pas etc plus hcureusc cn expliquant cc qu’est 
Thominc. La tripartilion do 1’iimc est unc erreur Irop sou- 
vent refutcc pour que nous nous cn occupions encore. EUe 
detruit l'uintc de l’amc. La triple source dc ccs trois puis- 
sances, chorchdc dans les trois l mules dc rilomme archetype, 
est unc hypothfesc sans auciin foiulement, La divinitc dc 
rintclligcncc humaine, due a son originc substanticllc dc 
la Sagesse divine, est une absurdile, parcc qu’avcc la divi- 
nite dc cctlc parlic de notre ante scraicnt donnes cn mftrnc 
temps son cternitc, son omniscience ct tous les attributs 
divins, qtii sont inseparables de la substance divine. 

II n’y a pas d’etinccllcs sortant dc rinOni. L’lnfini n’est 
pus uu 1'cu limits duqucl dcs etincellcs puisseut sortir. Cc 
jaillissement d’ctinccllcs d’unc mcr inliuic dc feu, ct leur 
absorption finale, ou une rcchutc, dans la fournaisc illi- 
mitdc dc la divinitc sont de purcs imaginations. Nos antes 
nc sont ui du feu ni des etincellcs; ct Dicu n’est ni unc 
mcr ni du feu. L’imagc employee pour fairc adopter cettc 
faussc doctrine, n’est ni unc deduction logique ni un argu- 
ment philosophiquc. Dc mcmc, la confusion finule dcs ames 
avee l’Ensoph leur enlcvc la pcrsonnalitc ct toutc idee dc 
recompense mcritcc. Le nornbre dcs antes sorties dc l’En- 
soph dcptiis loule l’etcrmtc passec, ct le nornbre dcs ames 
rctournccs cn son sein, scraicnt deux nombres infinis, cc qui 
est egalcmcnt absurdc. La divinisalion dc l’intclligencc 
humaine est le comblc dc son orgucil, et sa sujetion a 
l’crreur ct a la mauvaisc volonte est unc insulte ii la di- 
vinity. 

Enfin toutc cettc doctrine sur 1’originc ct la dcstin^c de 
rhomme, doit aboutir inc vi tablemen t a unc demoralisation 
du genre humain ct a la pertc cteriicllc dcs ames. 
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La philosophic juive dc la Kabbale cst faussc sous tous 
les rapports intellectuals, ct foncicrement inauvaise ct desas- 
treuse sous tous les rapports moraux. 

Cnlqu^e sur la philosophic perse, cllc lui est infiniment 
inferienrc sous lo rapport dc In morale. L’amour dc la ycritd 
ct dc la puretc, la liuinc dc Satan Ahrimane ct dc tous 
les mauvais c sprits, inscritc sur chaquc page du Zend-Avesta , 
manquent absolument a la Kabbale. 

fividemment le but dc la Kabbale n’a pas bte d’cclairer 
les esprits de scs adeptes ni d’ameliorcr leurs mceurs. 

4. But pratique et politique dc la Kabbale. 

L'esprit de la Kabbale correspond cnticrement ii son pre- 
mier principe, Keth cr-Malkhulh , ct nu but du Tulmud baby- 
lonien.La Kabbale est la dogmatique des Juifs li6t£rodoxes, 
lc Talmud leur morale et droit canonique. Lc Talmud et la 
Kabbale sont des enfants jumeaux de 1’csprit politique du 
peuplc juif, pris commc nn pcuplc a part, mclc a toutes les 
nations du mondc, sans jamais s’amalgamcr avee dies; e’est 
la direction supreme de cc pcuplc ctrange, tel que le connait 
encore uujourd’hui le mondc civilise. 

Comment expliquer, philosophiquement , lc Kether-Mal - 
khuth , la Couronne Royale, qui, dedoublcc en Couronne c t 
Royaume , embrassc les autres Sephiroth commc la premiere 
ct la dcrnierc entre dies? Ni la couronne ni lc royaume ne 
sont des attributs divins. 

La Kabbale cst-elle rdellement line cabale juive? Est-elle 
seerfetement enseign^e et propagdc dans le but de placer 
sur la tbte du Juif la couronne ct sous ses pieds le royaume 
de rUnivcrs? Est-ce pour cette fin qu’il est 6crit dans la 
Kabbale que la « Couronne> le Kether , est le principe des 
principes dont sont ornes tous les diaddmes et formees toutes 
les couronnes » ? 

Le but de la franc-maconnerie cst la domination univer- 
selle, et la franc-maconnerie cst une institution juive. 

Imbue de la philosophic kabbalistique, la franc-maconnerie 
n’est-dle pas 6tublie pour etre Tinstrument du peuple juif? 
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S’il n’en cst pas ainsi, qu’on nous cxplique avec de meil- 
lcures raisons philosophiquos quc cellcs de la Kabbalc, la 
presence, dans les Slpliiroth, du Kith er-Malkh u th , de ce 
diademe royal qui a clinccld sur la tctc de la belle Juive 
Esther ct de sou onclc Mardochcc. 

La place qu’avaicnt jadis occupce les rcprdscnlants dcs 
Juifs dans le royaumc de Darius, fils d’Hyslaspc, voila l’iddal 
gloricux qui scmblc avoir inspire la philosophic do la 
Kabbalc. 

Et si Ic Juif Mardochcc, ornc dc son Kelher-Malkhuth , ct 
rcccvant les liommagcs dc tout 1c pcuplc perse, cst un 
personnage typique continue dans Thistoirc dcs Juifs dc 
tous les temps, quelle lumierc eclatante nc jaillit pas sur la 
Kabbalc et la franc-niaconiicric, et sur leur importance 
ethnopolitique! L 'Homme archetype , Thommc par excel- 
lence, lc modclc dc tous les lionimcs, e’est lc Juif! 

5. Le Juif, Tllomme par excellence. 

Carlile, une auloritc maeonnique, donne la definition sui- 
vantc du nom dc Juif : cc Le sens original du nom et de la 
distinction dc Juif ctait cclui d’un homme sage et parfait 
par devotion a la science. I^c mot a la mftmc signification 
quc Jehovah; litteralemcnt, e’est Ic Dieu de VHomme y \c 
Sain t-E sprit, ou l’Esprit inspire dc rhoninic 1 . » 

V Homme vrai ou parfait, est-cc un terme identique avec 
Juif? Lc onziinnc dcgr<$ du Rite dc Perfection ct du Rite 
apportc en Amcriquc par lc Juif Stephen Morin, lie portait 
pas encore lc titre dc Sublime ou lllustre Chevalier J$lu, 
mnis (lc « Elu illustre , Chef des douzc tribus » ou « IUustre 
Chevalier des douze tribus ». Or, la tribu dc Juda dtait ii la 
tfctc dcs douze tribus; VHomme parfait cst done le Juif La 
definition dc Richard Carlile cst maconniqucmcnt ortho- 
doxc. 

1. Carlile, Manual of Freemasonry, p. 177. 



CHAPITRE VII 


ORIGINE PSYCHOLOGIQUE DE LA KABBALE 


1. Le mcilleur mondc possible. 

Quelle cst done Toriginc dc cct orgueil effrdne qui 
portc Ics Juifs a se nomrncr VHumanitS par excellence, et 
chaque Juif un Homme vrai , au-dcssns dc toutc autre cr6a- 
ture humaine? Nous n’en doutons pas : e’est le mystfcre de 
Lucifer ddchu, rdpdte dans le peuple dc Dieu dcchu. 

II cst difficile de faire comprcndrc ce myslerc a ceux qui 
n’ont pas une id6e exacte de la dcstinde surnaturcllc que 
Dieu, le Createur, avait donndc a ses crdaturcs intelligentes, 
tant angeliques qu’humaines. 

Si les incroyants n’admcttcnt pas cc que nous allons 
dire, ils y tronreront au moins une explication clairc, cohd- 
rente et intelligible de la source la plus intime dc ce phe- 
nomena extraordinaire que representc le Juif dans I’lustoire 
universcllc, ainsi quo dans les rcssorts les plus secrets de 
la franc-masonneric. 

La sagesse divine, ayant voulu crccr le mcilleur monde 
possible, a crcc un monde d’dtres intclligents, capablcs dc 
comprendrc sa divine Mojcstd, d’aimer sa Bontc infinic, et 
dc jouir avec lui de sa Beatitude dtemelle. Or, jouir d’un 
bicn meriti Yaut infiniment mieux que dc jouir d’uii bicn 
non meritS . Lc mdrite a une valeur morale que ne possede 
pas la fortune. 

II valait done mieux donner le libre arbitre aux creatures 
intclligentes, afin qu’cllcs pussent meritcr la felicity ce- 
leste. 

Or lc libre arbitre impliquc la possibility de prdvariquer, 
et par consequent du mal moral , du pdchc. Ncanmoius, il 
valait mieux permettre ainsi le mal, que ne pas confdrer 
aux ctrcs intclligents le libre arbitre. En rendant le pdchd 



92 


LA DOGMATIQUE MACONNIQUE 


possible, Dieu nc lc erde pas; le pcch6 restc toujours 
Pccnvrc dc la creature qui abuse dc son libre arbitre. 

Mais la gloirc de Dieu etant infinic, et ne pouvant ctre 
complistcmcnt representee par aucun 6trc erde et partant 
ncccssairenicnt d’unc nature Iwiilee et infiniment distantc 
dc Dieu, ccs etres intclligcnts nc pouvaient encore consti- 
tucr un mondc absolumcnt parfail, ni lc mcillcur mondc 
possible. La mcillcurc erdature possible cst scion sa nature 
intrinscqucnicnt impossible. 

La divine Sagessc sut neanmoins comblcr ccttc distance, 
et jeler un pont sur l’abimc neccssaircmcnt Leant entre 
la creature et le Crcatcur. Cc lien, rapprochant lc fini de 
l’lnfini, cst la grace sanctifiantc, ou <c la Charite dc Dieu 
repandue dans nos occurs par lc Suint-Espril cpii nous a dtd 
donne 1 2 ». P.ar la charite, nous avons « rccu l’csprit d’adop- 
tion dans lequcl nous crions : Abba, Pere. Eli effet, l’Es- 
prit Iui-m6mc rend temoignage a notre esprit, que nous 
sommes cut ants dcDicu. Mais si nous sommes enfunts, nous 
soinmes aussi heritiers dc Dieu 3 . » Dc cctte adoption d’en- 
fants dc Dieu, il suit logiquemcnt qu’il faut distinguer unc 
double fin on vocation dc 1’homme : la fin naturcllc et la fin 
surnaturclie. 

Nous n ’avons absolumcnt rien dans notre nature qui nous 
donne droit a l’heritagc du cicl; tout commc un fils du 
pcuplc n’a aucun droit a l’hcritagc du roi. 

II cst dc mdme impossible que . par nos bonnes actions 
naturcllcs nous nutritions cet hdritage divin; car aucun actc 
d’uuc valeur finic nc saurait mcritcr unc recompense infi- 
nic. Or, la grace sanctifiantc, rdpanduc dans nos cocurs par 
« TEsprit qui habite en nous 3 », sc joint moralement a nos 
actions. Par ccttc union dc deux elements cooperants, nos 
bonnes actions se rcv6tcnt d’unc double nature, dc la na- 
ture liumainc et de la nature divine ; ii cause dc la premiere 

1. Rom., v, 5. 

2. Id., vm, 15-17. 

3. Ibid,, 11. 
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nous m^ritons une recompense, ct a cause de la scconde lc 
mdrite acquicrt une valeur infinie. La gloirc cdlcstc rdpond 
en toute justice a ce mdrite liumano-divin. 

Voila le mcilleur mondc possible. Dcvant la valeur infinie 
dc la grace sanctifiantc toute mesure d’impcrfcction dans 
la nature de la creature disparait, et le inoiudre des hommes 
peut gagner autant dc gloire celeste quo lc plus parfait des 
anges. Dieu n’etait nullement oblige de dcstincr rhomme a 
la fin surnaturclle qui est lc cicl. En le faisant, II nous a 
montre une bienveillancc immense que nous n’avions nul- 
lement merit6e. 

Unroipeut ainsi adopter un de ses sujets en lui donnant, 
a lui et a sa postcritc, la dignite princierc, sous la condi- 
tion de le servir loyalement. Ni ce sujet ni ses enfants ne 
pourraient rdclaincr en aucun droit ectte dignitd avec ses 
honneurs et jouissanccs princieres. 

La dignite princiere, e’est ce que nous avons appcle la 
grace divine, par laqucllc nous sommes enfants et heri- 
tiers de Dieu. 

2. Lcs meilleures creatures possibles ct leur chute. 

Certcs, si le sujet devenu prince, dont nous venons de 
parler, se rendait coupablc d’unc trahison envers lc roi son 
bienfaitcur, le roi n’agirait pas injustement en lui infligeant la 
punition qu’il mcritc, et en le renvoyant de son palais royal, 
lui et toute sa famille, qui scrait ainsi reduite a sa premiere 
condition de simple sujet. Quand mtmc les enfants dc ce 
r^volte n’auraient pas participe au crim^ de leur pfere, 
ntfannioins ils en souffriraient les consequences, et seraient 
privds avec lui, et a cause de lui, de la dignite princidrc. 

Voila lc p6ch6 originel; il consistc essentiellcmcnt en 
ceci que nous naissons sans la gr&cc originellc sanctifiante, 
quo nous devrions avoir, mais que notre premier pfcrc a 
perdue pour lui-meme et pour toute sa post<$rit6. Ricn de 
plus juste que cette privation de la grace originellc sancti- 
fiante, qui ne nous dtait pas due. Cette perte entraine avec 
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cllc la privation de l’hdrituge celeste, auqucl nous n’avons 
aucun droit. 

3. Le vrai Homme-Dicu, archetype des homines dcifids. 

Lc peche dc nos premiers parents, ayant ete commis a la 
suite d’unc tenlation suggercc par Satan, nc fut pas juge par 
Dicu avee la inline rigucurquc le peelie dc Satan, qui fut le 
resullal dc sa seule volonte sans aitcunc seduction. La misc- 
ricorde de Dicu, aussi infinie que sa justice, a trouve lc moyen 
de sauvor riiommc avee son consentcment, ct dc le rendre ?i 
sa premiere destineo celeste, tout cn satisfaisant ii 1’extrcme 
rigucur dc la justice. 

Conuue nos notes surnaturcls, provenant d’unc double 
source, dc la volonte liumainc et dc la grace divine, sont 
meritoires d’unc recompense d’unc valour infinie; ainsi un 
sacrifice expiatoire, oflbrt a la divine justice par unc per- 
sonne porlant unc double nature, la divine de toutc cter- 
nitc, el riiumaine, cu assumaut, dans le temps, un corps ct 
line ame humaincs, dtait capable dc satisfuirc aux exigences 
dc la justice ainsi qu’a la misericordc divine. 

Voila la raison supreme de l’incarnation du Fils de Dicu. 
Comme Ilominc ct Dicu, ii s’est offert a son Pore cn holo- 
causte pour racheter I’liunuuiitc dcchuc. 

Comme Homme, il pouvait 6trc lc representant et lc 
substitut du genre humain, cn mourant sur la croix; et 
comme Dicu, il pouvait donner a son sacrifice unc valeur 
infinie. Dc ccttc manicre il pouvait recouvrcr, cn notre nom, 
lc paradis perdu, ct retablir rintcnlion misericordicusc dc 
Dicu ii notre egard. Ccs verites si simples, et cn m6me 
temps si sublimes ct si consoluutcs, forment la base dc la 
religion rcvclce. Lc Fils de Dicu fait lioimne et vainqueur 
de la mort, est l’archetypc dc tous ccux qui croicnt cn lui : 

« Par soil sacrifice, il est devenu pour tous ccux qui lui 
obcisscnl, la cause du salut cterncl L » 


1. Hcbr., v, 9. 
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4. Le vrai peuple elu de Dieu. 

Pour introduire lc Sauveur du mondc dans le mondc, et 
pour prouvcr sa mission ct son autoritc divines, la Sagcssc 
de Dieu choisit un pcupic ct lc destina a 6trc lc ddpositairc 
de la promesse faitc an genre humain dc lui envoycr un 
Rddemptcur. Par Pent remise dc ce peuplc, Dieu voulait raf- 
fermir et prdciser au moycn dc miracles ct dc nouvcllcs pro- 
phetics, ccttc prdcieuse promesse. Ce peuple dlu devait porter 
cn lui-mdme et cn son royaumc tcmporcl, l’imagc et la figure 
du futur Messie et Roi du peuplc de Dieu, ainsi que le sym- 
bole, le type et l’anticipation du vrai peuple de Dieu, rdeonci- 
lie a son Crcateuv par le sacrifice du Redemptcur. Le futur 
Roi et son Royaume, lc Christ et son figlise, devaient hire 
concus et compris dans le sens d’un roi ct d’un royaume spiri- 
tuels,parce queeux-mdmes nepouvaient avoird’autre mission 
et destination que d’etre dans ce monde lc type terrestre, le 
commencement temporcl et Tanticipation mystique, mais 
rdelle, de la Royautc et du Royaumc ctcrncls. Cette realisation 
finale de toutes les figures et prophetics devait s’etablir 
dans lc ciel, sous le sceptre kernel du mdrne Rcdempteur 
divin, qui par son prdcieux sang se serait acquis le Either- 
Malkhuth celeste, sous lequel se rdjouira le glorieux peuple 
dlu de Dieu. 

Dans ce futur Royaume celeste devait s’accomplir, et s’ac- 
complira, le but primordial pour lequel Dieu avait erde le 
mondc. La existera, cn toute eternite, la mcilleure creation 
possible : des erdatures innombrables, angeliques ct hu- 
maines, doudes d’intelligencc ct de libre arbitre, connais- 
sant Dieu « en voyant hiluinifcre dans sa lumiere etcon- 
templant l’essence divine et sa beaute infinie : dcs enfant s 
adoptifs de Dieu, semblables a lui, « parce qu’ils le verront 
tel qu’il est 1 2 3 » et « face a face 8 », 1’aimant de leur propre 

1. Psaumexxxy, 10. 

2. I Jean, in, 2. 

3. Cor., xin, 12. 
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volontd ct Pcmbrassant pour toujours « cn tressnillnnt d’une 
joie inenarrablc et glorifidc 1 ». 

5. L'idee juivc du peuple clu dc Dieu. 

Remarquons ici Tcrrcur radicalc dcs Juifs hetcrodoxcs. 
11s n’ont pas compris le sens spiriluel dc toutcs lcs prophd- 
tics ct figures dcl’alliancc epic Dicu avait faitc avee leur na- 
tion. 11b sc sont imaging que 1c Roi promis scrait mi roi 
tcrrcslrc, son Royaunic un royaumc dc cc monde, ct 1c 
K&thcr-Malkhuth line couronnc scmblablc a cclles dcs rois 
dos nations huinaincs. Pour cux, 1c Roi promis devait 6trc 
lc Roi dc toutcs lcs nations, son Royaumc devait s’etendre 
sur touto la terre, sou diademe royal renfermer tous lcs 
diademes royaux, qui nVn scraicnt qu’un dcoulcincnt, unc 
dmanation particllc. C’ost ainsi que, dans son espoir, lc Juif 
scrait lc mailrc supreme tcmporcl dc l’univers, et toutcs 
lcs predictions dc scs prophetes sc rcaliscraicnt dans leur 
sens materiel . Si nous voulons apprecicr Tespoir ct la 
prdtention dc cc peuple unique dans lc genre humain, 
lisons quclqucs passages do l’Ancicii Testament dans son 
sens . 

Moi'sc ayant fait venir tout lc peuple d’lsracl lui dit : 
« Ecoutcz, Israel.... Vous dies un peuple saint ct consucrd 
au Seigneur Votre Dicu. Lc Seigneur Votre Dicu vous a 
elus, afin que vous fussiez lc people qui lui flit propre ct 
parlieulier d’entre tous lcs pcuplcs qui sont sur la terre. Ce 
n’est point puree que vous surpassicz cn nombre toutcs les 
nations, que le Seigneur s’est uni a vous ct vous a dins pour 
lui, puisqu’au contrairc, vous dtes en plus petit nombre que 
tous lcs autres pen pics. Muis e’est puree que lc Seigneur 
vous a aimes, ct qu’il a garde lc serment qu’il avait fait a 
vos percs cn vous faisant sortir de PEgyptc par sa main 
toulc-puissanto, cn yous rachctant de cc sdjour dc servitude 
et cu vous tirant dcs mains dc Pharaon, roi d’Egyptc. Yous 
saurez done que lc Seigneur votre Dieu cst lui-mdme le 
Dicu fort ct fidelc qui garde son alliance et sa misdri- 

i. 1 Petr,, l, 8, 
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cordejusqu’a mille generations envcrs ceux qui l’aiment » 

« Pourquoi les nations (goim) ont-clles fremi? et pourquoi 
lcs pcuplcs ont-ils meditc de vains complotsPLes rois de la 
terre se sont soulcves et les princes se sont reunis contre le 
Seigneur et contre son Christ. Rompons leurs liens et reje- 
tons loin de nous leur joug. Demandez et je vous donnerai 
les nations pour votre heritage, et pour votre possession les 
borne9 de la terre a . » 

c( Asseyez-vous a ma droite jusqu’ii ce que je fasse de vos 
ennemis l’escabeau de vos pieds. Le Seigneur fera sortir de 
Sion le sceptre de votre puissance : dominez au milieu de 
90s ennemis. Le Seigneur est a votre droite, il a brise les 
rois au jour de sa colbre. II jugera au milieu des nations , il 
compl&tera lcs ruines : il ecrasera sur la terre les tetes d’un 
grand nombre 3 . » 

« Levez-vous, Jerusalem, recevezla lumiferc, car voila que 
votre lumiere est venue, et que la gloire du Seigneur s’est 
le\6e sur vous, Oui, les tenebres couvriront la terre, et une 
nuit sombre enveloppera les peoples; mais le Seigneur se 
Ifevera sur vous et Ton verra sa gloire 6clater au milieu de 
vous. 

« Les nations marcheront a la faveur de votre lumibre , et 
les rois a la splendeur qui se Ibvera sur vous! Lcvcz vos yeux 
ct regardez autour de vous, tous ceux que vous voyez 
assembles ici viennent pour vous ; vos fils viendront de bien 
loin et vos filles viendront vous trouver de tous cot£s. 

« Alors, vous verrez et vous serez dans une abondance de 
joie, votre cceur s’6tonnera et se rdpandra hors de lui- 
m6mc, lorsque vous serez comblie des richesses de la mcr, et 
que tout ce qu’il y a de grand dans les nations viendra se 
donner a vous. Vous serez inond^e par une foule de cha- 
meaux, par les dromadaires de Madian et d’Epha. 

a Tous viendront de Saba vous apporter de I’or et dc 
Tcncens. Les enfants des strangers b&tiront vos murailles, 

1. Deuteron,, ch. vzi, 6, 9. 

2. Ps. zi. 

3* Ps. ciz. 

7 
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et lcurs rois vous rendront service, parce que je vous ai 
frappEc dc mon indignation, et quo jc vous ai fait misEricorde 
cn me rEconciliant avec vous. Vos portes seront toujours 
ouvertes, dies nc seront ferine cs ni jour ni nuit, afin qu’o/z 
vous apporle les richesses des nations et qn* on vous ambne 
leurs rois. Car le pcuple et le royaume qui nc vous seront 
point assujettis , piriront , et jc ferai de ces nations un 
cffroyablc desert... Les enfants dc ceux qui vous avaient 
luimiliec viendronl sc proslerner devant vous ; et tons ceux 
qui vous dccriaicnt adorcront les traces de vos pas. Vous 
sucercz le lait des nations , vous screz nourrie dc la mamellc 
des rois ... Je vous donnerai dc Vor au lieu d’airain, dc Tar- 
gent au lieu de for, de Tairain au lieu de bois, et du fer au 
lieu dc pierres... Tout voire pcuple sera un peuplc de justes; 
ils possbderont la terre pour toujours, parce qu’ils seront ies 
rejetons que j’ai plantcs, les ouvrages que ma main a faits 
pour me rendre gloire... Jc suis Ic Seigneur, et e’est moi 
qui ferai lout d’un coup ces merveilles, quand le temps cn 
sera venu 1 . » 

Lisez ces prophEties, entendez-les dans le sens litteral et 
terrestre, et vous avez la solution de Tcnigme, Texplication 
de 1’activitE febrile, vous avez le afevE des Juifs. Ils sc 
croient le peuple dcstinE par Jehovah a domincr sur toutes 
les nations. Les richesses dc la terre leur appartiennent, 
et les couronnes des rois ne doivent Etre que des Emana- 
tions, des dcpcndances de leur Kither-Malkhuth . 

6. Naturalisation par les Juifs de l’Hommc et du pcuple dlus 

de Dieu. 

Dans leur aveuglement, les Juifs ne voient pas et ne veu- 
lcnt pas voir tout ce qui portc a donner aux textes cites, 
dont nous pourrions ccntupler le nombre, une interpreta- 
tion spirituelle. Par excmplc, dans le premier texte cite du 
second psaumc, il y a le verset : « Le Seigneur m’a dit : 
Vous 6tes mon fils; moi jc vous ai cngcndrE aujourd’hui. » 
Ces mots sont adrcssEs a celui qui est nommE le Christ du 

1. IsaXe, ell. LX. 



99 


LA DOGMATIQTJt MACONNIQUE 

Seigneur. II faut done expliquer le contexte dc manifere a 
etre cn liarmonie avec ce verset. Or, David nc pouvait dire 
dc sa propre personne qu’clle etait lc fils dn Seigneur 
« engendrd » par lui aujourd’hui. Lc verbe jalad signifie 
proprement enfanter , engendrer ct non pas creer . L’ocil pro- 
phetique dc David avait done en vue le fulur Mcssic qu’il 
chante dans un grand nonibro de ses psaumes. 

Le Fils de Dicu est en reality engendr6 de Dieu le Perc 
dans P6tcrnit6. Le mot « aujourd’hui » confirme cette cx6- 
gese, parce que dans Pdtcrnitc il n’y a ni pass<5 ni futur, 
elle est un « aujourd’hui » perp^tucllement permanent. 
L’explication juive de ce texte dans le sens naturel est 
done incompatible avec le verset qui en est le contexte. 

Dc meme P autre texte, tir6 du psaumc cix, doit absolu- 
ment 6tre interpr6t6 du futur Messie, et nullemcut du roi 
du peuple juif. Le. divin Sauveur lc prouve lui-meme en 
demandant aux Juifs : « Comment dit-on que le Christ est 
le fils dc David, puisque David lui-meme s’cxprimc ainsi 
dans le livre des Psaumes : « Lc Seigneur a dit a mon Sei- 
« gneur : Asseyez-vous a ma droite jusqu’ii cc quo je fasse 
c< de vos ennemis Pescabeau de vos pieds?» Si done David 
Pappelle Seigneur, comment est-il son fils P» 

Si les Juifs avaient mieux dtudi6 lours saints livres et 
donn£ foi a la divine revelation, ils auraient corapris les 
paroles de leur prophete Isai'c : « Dieu viendra lui-meme et 
il vous sauvera*. » — « Une Vierge conccvra ct cllc enfantera 
un fils qui sera appel6 Emmanuel 2 (Dieu avec nous); car un 
petit enfant nous est n6, et un fils nous a dte donne, ct il 
sera appel6 PAdmirable, le Conseiller, Dieu, le Fort, le Pere 
du sifecle futur, le Prince de la Paix 3 . » 

« Il sortira un rejeton de la tige de Jcss6, et une fleUr 
naltra de sa racine, et l’esprit du Seigneur reposera sui 
lui 4 . » 

1. Isaie, xxxv, 4. 

2. Isaie, vii, 14. 

3. Isaie, ix, 6. 

4. Isaie, xi, 1, 2. 



100 


LA DOGMATIQUE MACOXNIQUE 


Dc tous ccs tcxtcs ct (Tune quantite d’autres scmblablcs, 
lcs Juifs auraient pu ct dfi conclurc quc lc Messie promts 
dcvait etro cu raGinc temps Dicu ct Homme; comme Dieu, 
il serait lc Seigneur de David, ct commc Homme, le fils de 
David, 

Eufin, dans le texte vraiment grandiose et imposant que 
nous avons cit6 cn troisifcine lieu, il y a des passages des- 
quels ils auraient dti conclurc quc les grandes promesses 
enumcrecs par lc prophetc avaient trait il la Jerusalem spi- 
rituelle , a TEglisc sainte du Sauveur. Car il lui dit : « Vos 
cnfanls de loin vous apportcront leur argent et leur or, ct 
lc consaereront au iioni du Seigneur votre Dieu ct du saint 
d* Israel qui vous a glorifiee, » e’est-a-dire du Messie Jesus- 
Christ. « Tous ccux qui vous decriaicnt adorcront lcs traces 
de vos pas ot vous appelleront la cite du Seigneur, la Sion 
du saint d* Israel*. » 

De la Jerusalem spirituelle, ils auraient dfi lever les yeux 
encore plus haut, jusqu’a la Jerusalem celeste , car le pro- 
ph&te ajoutc : « Vous n’aurez plus lc solcil pour vous 6elairer 
pendant le jour, et la clartd dc la lunc ne luira plus pour 
vous; inais lc Seigneur deviendra Iui-m6me votre Iumifere 
gtcrucllc ct Dieu sera votre gloirc. Votre soleil ne sc cou- 
chera pas, ct votre lunc ne souflrira plus de diminution, 
parcc que lc Seigneur sera votre flambeau cternel, ct les 
jours de vos larmes seront finis 1 2 . » 

On le voit, par son incroyancc, par son ambition et son 
avarice, lc Juif a m^connu le caracterc spiritucl, surnaturel 
ct divin du Messie proinis et de son royaumc. Il s’est auda- 
cieusemcnt substituc lui-mcnic an Messie et a fait de sa 
nation, le royaume de Dieu. 

Jesus-Christ, comme Dieu-Hommc, cst le modelc et Tar- 
ch^type des hoinmes sauvds : niais lc Juif kabbalistique 
considerc V Homme archetype comme une Emanation de son 
Ensoph y ct sc constituc lui-m6inc, a Texclusion des autres 


1. Isa'ic, lx, 0, 14. 

2. Isale, lx, 19, 20. 
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hommes, une emanation direct© dc cct honime celeste. II 
nie la divinity du Fils de David qui est Dicu ct Homme, et 
il affirmc sa propre divinity ct sc dit lui-mAmc Ilommc ct 
Dieul 

En pervertissant ainsi tonte la revelation divine, lo Juif 
s’applique superstitieusement toutes les grandcs prophdties 
ct promesses faites au Christ et si son figlise. 

Considdrons la force immense qu’une id6e r6vcl6e, majes- 
tueuse et ravissante, mais faussee et naturalisde, doit avoir 
sur un peuple qui en est imhu depuis des milliers d’annGes, 
et y tient avec une tenacitc et une obstinatiou plus que pro- 
digicuses. Pour le Juif, Pid6c de la domination univcrsellc 
est devenue comme sa religion; ellc s’est enracince dans son 
esprit, elle y est comme p^trifi^e et indestructible. 

7. L’idee de rhomme et du peuple elus dans la franc-maconnerie. 

La tripartition dans les trente-trois degres de la franc- 
maconnerie nous est d<5ja connuc. La doctrine kabbalistiquc 
fait descendre la lumiere d’en haut jusqu’au plus infime 
dcgr6 de 1’univers par onze figures dans chacun dcs trois 
mondes. La franc-maconnerie fera rnonter scs adeptes, des 
tenfcbres extSrieures dcs profanes, jusqu’au sommet dc sa 
lumiere maconnique par trois fois onze degres. La premiferc 
partio dc ses mystfercs doit former V Homme ou le Jnif 9 la 
deuxifeme, le Pontife , ct la troisicme,lc Souverain kabbalis- 
tiquc. 

Les profanes y sont judai’sds, ils deviennent d’abord Juifs 
par adoption et participation, ensnite Pontifes ct cnfin Sou- 
verains. C’est par le moyen dc la franc-maconnerie que le 
Juif, qui Test dc race et par naissancc, domincra sur tout 
l’univcrs, le K&ther sur son front etle Malkhuth du monde a 
ses pieds. 

Voila son avenir. Jehovah le lui a promis et Jdhovah est 
fidfele a Palliance avec son peuple dlu! 

Les hommes doivent done devenir des elus par participa- 
tion. 
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La derniere triade des premiers onze degr^s perfectionne 
Fhomme, do sortc qu’il dcvient un des &lus y c’est-u-dirc 
un memhre du peuple juif. 

Les 9% 10° ct 11® dcgrcs dc la franc-mngonncric soiit les 
grades dc Elu des Neuf Elu des Quinze et Illusive Chevalier 
Elu. 

II cst vrai, on fcra jurcr a ces elus de venger la mort du 
Grand Maitrc ct dc sc constiturr les chevaliers defenseurs 
des Juifs; mais Ics dangers dc la vengeance nc sont pas un 
prix trop chcr pour l’honncur d’fctre appelc par les Juifs un 
homme pur , parfait et elu! Aussi ont-ils l’avantagc dc 
porter commc decoration un poignard : YElu des Neuf, un 
poigiiard ii lame d’argent ct a monture en or; YElu des 
Quinze, nn poignard d’or a lame d’argent, ct Ylllustre Che- 
valier Elu , un poignard ou courtc dpce ii poign4c d’or et 
lame d’argent, 

Dans la sccondc s6ric dc onze, nous trouvons au 14® degre 
1c grade dc Grand l£lu parfait et Sublime Macon , appcle 
aussi 1c Grand Ecossais de la Voute sacrie . Les attouche- 
ments dc cc degrd sont semblables a ccux du 11® degre. Lc 
voeu fait par Ylllustre Chevalier Elu pour sa propre per- 
sonnel est renouvcle par lc Grand Elu parfait pour lc peuple 
vrai, e’est-a-dire judai*s6. Enfin, dans la troisieme scrie de 
onze, lc 30® degre cst celui du Grand Elu Chevalier Kadosch. 
C’cst parmi les Juifs lc Chevalier par excellence qui jure 
hainc et vengeance contre Rois et Pontifes pour la mort du 
dernier Grand Maitrc des Templicrs, Jacques Bourguignon 
Molay. 

Ce m6langc ctrangc d’unc chcvaleric d^chue tout imbue 
de sentiments de hainc ct dc vengeance avec une hterarchie 
tli^osopliiqne, bas6c sur laKabbnlc, doctrine philosophique 
de la Synagogue dcchue, nous mfencra plus tard a la consi- 
deration du second diriment cssenticl de la franc-magonneric, 
Fordrc rcligicux aboli des Templiers. 



CHAPITRE VIII 


HERMES TRISMEGISTE ET LA KABBALE JUIVE 

1. Origine juive de la philosophic hcrmctiquc. 

Commc la morale du Talmud, la dogmatique dc la Kabbalc 
a gardde secrete par les Juifs avec un soin et une peur 
qui r6vfelent en m6mc temps une grande prudence humaine 
et la mauvaise foi d’unc conscience criminellc. La politique 
des Juifs a toujours 6te de se conformer, dans leur attitude 
envcrs les autres nations et dans leur conduite domestique, 
aux principcs et regies contenus dans ces deux livres; 
jamais ils ne les ont fait connaitre aux non-Juifs ni mfeme a 
ceux des Juifs dont la discretion n’etait pas a la hauteur de 
Fimportancc immense quo le secret rev&tait en vue de la 
s6curitd et de l’existence civile de toute la nation. 

Mettre le Talmud et la Kabbale a la portee de tout le 
monde, e’est soustraire aux Juifs le secret dc leur force £ton- 
nante au milieu des nations et, avec lui, pcut-6tre, cette 
force elle-m6me. 

L’ influence de ces deux ressorts occultes s’est fait et se 
fera toujours sentir partout oil il s’agit d’augmenter les 
richesses ou le pouvoir des Juifs, ou de nuire a ce qu’ils 
considferent comme une secte abominable, e’est-a-dire la 
religion de J6sus-Christ. 

L’figypte parait 6tre la premifere qui a dou6e d’une 
philosophic soi-disant patriotique, mais en r6alit6 ddriv6e 
de la Kabbale. 

L’auteur principal, pour nc pas dire les auteurs, des 
trails philosophiques connus sous le nom dc Hermbs Tris - 
mbgiste ou « Mercure trois fois grand » ^tait un adepte de 
la Kabbale, et pour cette raison, probablement un Juif 
d’Alexandrie. 

Isaac Casaubon, mort en 1614, a ^mis cette opinion. 

Nous n’avons pas de donn^es historiques pour confirmer 
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cctte assertion, mais le contenu de la philosophic hermd- 
tiquc la prouvera jusqu’a 1 ’dvidencc. 

La fraude par laquellc ce Juifmet ses soi-disant revela- 
tions divines dans la bouche de I’ancienrie divinitd dgyp- 
tienne Hermbs , ct dc son fils Thot ou Tat y est trop grossicrc 
pour nc pas nous contcnter d’en fairc simplemcnt mention. 

2. L'Unitc hcrmdtique et l’Ensoph Knbbalistique. 

( Yoyez planche G.) 

Hcrmfcs, voulant donner a son fils Tat l’image dc Dicu, 
autant qu’on pent sc 1 c reprdsenter, dit : « L 'Uniti, prin- 
cipc et racine dc toutes choses, cxiste dans tout comme 
principc ct racine. II n’y a rien sans principe; 1 c principc 
nc derive dc rien que dc lui-m 6 mc, puisque tout derive de 
lui. II est Iui-m£mc son principc puisqu’il n’en a pas 
d’autres. 

« L’Unite, qui est 1 c principe, contient tons les nombres, 
cl n’est contcnu par aucun; die les engendre tons, ct n’est 
engendrcc par aucun autre 1 . » 

« II y a un Crcatcur ct un Maitrc dc tout cet univers. La 
place, lc nombre, la mesure 11c pourraient sc conscrvcr sans 
un createur. L’ordrc nc peut sc fairc sans une place ct unc 
mesure; il faut done un maitrc, 6 mon fils. Donne a Dicu 
lc nom qui lui convient le mieux, nppcllc-lc le pfere de 
toutes choses; car il est runiquo, ct sa fonction propre est 
d’etre pore, ct si tn veux que j’cmploic unc expression har- 
die, son essence est d’engendrer et de crier . Et commc rien 
11c pent cxistcr sans crdatcur, ainsi lui-mfcme 11’existerait 
pas s’il 11c erdnit sans cessc... Il est ce qui est et ce qui n’est 
pas , car cc qui est, il l’a manifesto; cc qui n’est pas, il le 
tient cn lui m 6 mc... Il n’a pas dc corps ct a beaucoup de 
corps, ou plulot tous les corps; car il n’est rien qui lie soit 
lui, et tout est lui scuL C’est pourquoi il a tons les 110ms; 


1, 1Y. Lc Cratferc ou la Monadc. Hermes Trismegistc a son ills 
Tat. Traduction par Louis M6nard, Paris, Didier et 1867, p. 34. 
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car il est le pere unique et c'est pourquoi il n’a pas de nom, 
car il est le pere de tout 1 . » 

« Toute chose est une partie de Dieu, ainsi Dieu est tout. 
En errant tout, il se erde Iui-m6mc sans jamais s’arrAter; 
car son activite n’a pas de terme, et de m6mc que Dieu est 
sans bornes, sa creation n’a ni commencement ni fin 2 . » 

Ces citations suffisent pour demontrer le systemc d’ Ema- 
nations panth^istiques, et l’identitd de V Uniti hermitique 
avec YEnaoph kabbalistique . 

3. Le nombre onze et THomme primordial de la philosophic 

hermetique. 

La triade superieure dmande de Y Uniti s’appelle Y Intel- 
ligence, le Verbe et le Dieu Feu ou V Esprit. 

Hermes, pour lui laisser le nom qu’il s’est arrogd pour 
tromper les Egyptiens, a rdtabli la trinitd antique, que la 
Kabbale a dft pervertir pour y introduire le Either , la Cou- 
ronne, sur la t6te du Juif. Il s’est mis plus en harmonic 
avec la Bible. 

« L 'Intelligence, le Dieu mfile et femelle, qui est la vie et la 
lumifere, engendre par la Parole (Logos) unc autre intelli- 
gence cr^atrice, le Dieu du Feu et de VEsprit (Pneuma), qui 
forma a son tour Sept Ministres, enveloppant dans leurs 
cercles le monde sensible et le gouvernant par ce qu’on 
nomme la Destin^e 3 . » 

« L’ Uniti contient rationnellement la Dicaie , et la Decade 
contient l’Unitd 4 . » 

Voila le nombre onze de la philosophic hermdtique : 
Y Uniti qui est la source de la Triade divine, de Y Intelligence, 
de la Parole et de Y Esprit, ce dernier dtant, a son tour, le 
formateur des Sept Minis t res. 

1. Y. Le Dieu invisible est tres apparent. Ibidem t p. 37. 

2. Ibidem , p. 291. 

3. Poimandrfes. Ibidem , p. 6. 

4. XIII. De la reconnaissance. Ibidem , p. 100. 
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4. Appreciation de la philosophie dllermeg Trismegiste. 

Lcs Juifs d’Alexandric paraissent avoir voulu ^carter lcs 
dangcrcuscs Scphiroth dc la Couronne et de la Royaut6 intro- 
duces par lcs Juifs de Bubylonc dans leur Homme archetype, 
non par amour de la verity, mais uniquement pour la direc- 
tion politique du pcuplc juif. 

Lc systemic hcrmdtique rdtablit la sainte trinitd biblique 
connuc dcs Juifs, mais pervertit la vraic doctrine r6vcl6e en 
introduisant unc distinction : ccllc entre V Unite ct la Triniti , 
ct en cnscignant que FUnivers dmanc dc la substance divine. 
Cette faussc doctrine leur suffisait pour preparer les esprits 
dcs Egyptians ii la domination intcllcctucllc dcs Juifs, et 
pour empftchcr la propagation dc la doctrine chrelicnne 
dans leur pays. 

Rien ne prouve Fcxistcnce des livres hermetiques dans 
un temps antcricur au Christ. Au contraire, la precision 
avee laqucllc ils cnoncent lc inysterc de la Sainte Trinity, ct 
leur fertility en procrcant lcs divers systemes dc la formi- 
dable hdrcsic gnostique, sont dcs preuves que leur origine 
est due ii la perspicacitc dcs Juifs, qui voulaient par ce sys- 
teme pervertir la doctrine chrdticnnc des sa naissance, et 
ainsi sauver F influence juivc dans lc domainc dc Fintelli- 
gencc, ct, par cola m6mc, dans le gouvernement du mondc, 
au moins dans celui dc l’Egyptc. 

Cc que la philosophic hermdtiquc ctait pour Ffigyptc de 
son temps, d’autres systfemes devaient lc devenir pour 
d’autres pays ct d’autres temps. 

5. L’Herm&isme ct la franc-maconneric. 

Nous no voyons lcs inystferes hermetiques nnllement 
rcprescutds dans la franc-maconneric, soit par des symbol es, 
des mots dc passe, des mots sacres, ou d’autres voiles de 
leur doctrine, commc nous Favons vu pour lcs mystercs 
dc la Kabbale. 

L’Hcrmetisme dtait spdcialcment destine a Flllgypte, ii 
s’adaptait ii scs croynnccs et flattait ses passions nationales. 
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Le frere Ragon 1 attache a la philosophic hermetique l’al- 
chirnie, comme a la Kabbale la magie. En ccci il n’a pas 
tout a fait tort. 

A la demande c< Quel est le nombre Ie plus pnrfait? il 
r£pond : Le nombre 10, parce qu’il contient Y Unite qui a 
tout fait, et le z£ro, symbole de la matifere ct du Chaos , 
duquel tout est sorti ; il comprend done dans sa figure Ie 
cv66 et Fincred, le commencement ct la fin, la puissance et 
la force, la vie et le ndant. » 

« Ordo ab Chao » est la devise du Supreme Conseil du 
33° et dernier degrd. C’est encore la doctrine kabbalistique. 

Paul Rosen 2 dit que l’idee des grades hermdtiques et 
kabbalistiqucs des 22° et 28° degres est d’dtablir le regne 
du rationalisme et d’affirmcr Fimpossibilitd absolue du mi- 
racle. Notre exposition prouve que toute la franc-maqonnerie 
est basee sur les doctrines kabbalistiques et hermetiques 
qui sont au fond identiques. 

6. L’auteur occulte de la doctrine hermetique. 

Nous avons justement conclu plus haut que, si le Juif 
trompe le monde par la Kabbale, il est, a son tour, trompd 
par Satan, qui ne cherche que la pertc des nines par son 
elevation, dans Fesprit des mortels, au-dessus de Dieu. Le 
nom sous lequel on Fhonore lui est indifferent, pourvu 
qu’on Fhonore et qu’on n’adore pas le vrai Dieu. Dans la 
Kabbale il se nomme Kethcr , dans la doctrine hermetique 
il prend le nom d ’ Intelligence ct de Poimandrks. (Du grec, 
Pasteur des hommes.) 

Avec une audace et une effronterie incroyables, cet ange 
ddchu se met a la tdte de toute cette philosophic alexandrine. 

Le commencement du premier livre, nomm 6 Poimandr&s, 
nous montre toutes les allures de Satan et Fimprcssion ter- 
rible que son apparition fait toujours sur Fame de celui 
qu’il visite dans une extase diabolique. Hermes dcrit : « Je 

1. Orthodoxie maqonnique , suivie de la magonnerie occulte et de 
V initiation hermetique. Paris, Dentu, 1853. 

2. Paul Rosen, Satan et C* 0 , p. 199. 
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rdflcchissais un jour sur lcs cHros; ma pcnsde planait dans 
les hauteurs, et toutes mes sensations corporelles dtaient 
engourdics cotnmc dans lc Iourd sommeil qui suit la satiety, 
les cxces ou la fatigue. 

« II me scmhla qu’un £tre immense, sans limilcs d<Hcr- 
mindcs, m’appclait par mon nom et me disait : a Quo vcux-lu 
« entendre et voir, que vcux-lu apprendre et conn aft re? 

« — Qui done es-tu? repondis-je. 

« — Je sais cc que tu desires, et partout je suis avec toi. 

« — Je veux, r^pondis-jc, &trc instruit surlcsGtrcs, com- 
« prendre lour nature et connaitrc Dieu. 

« — Uecois dans ta pcnscc tout ce que tu veux savoir, me 
« dit-il, je t’instruir ai.» 

a A ces mots, il changca d’aspcct ct aussilot tout me fut 
ddcouvcrl cn un moment, ct jc vis un spectacle inddfinissable. 
Tout devenait unc douce ct agrcablc lumifcrc qui charmait 
ma vue. Bicntot apres descendircnt dcs tdnebres effrayantes 
ct horribles, do forme sinueusc; il me sembla voir ccs 
tenebres sc elumger en jc ne sais quelle nature humide et 
trouble, cxhalanl unc fumde commc lc feu ct une sorte dc 
bruit lugubrc. Puis il en sortit un cri inarticul6 qui sem- 
blait la voix de la lumihre! Unc parole sainte dcsccndit dc 
la lumifcrc sur la nature, et un feu pur s’elan^a dc la nature 
humide vers les hauteurs; il etait subtil, pfcnctrant et en 
m6mc temps actif. 

« Et Pair, par sa lfcgercte, suivait lc fluidc dc la terre ct 
de 1’caiiyil s’elcvait jusqu’au feu, d’ou il paraissait suspendu. 
La terre et Pcau demeuraient m6lecs, sans qu’on ptit voir 
Tunc a travers Pautro, et rccevaicnt Pimpulsion dc la parole 
qu’on cnlcndail sortir du fluidc supfcricur. 

<( As-tu coinpris, me dit Poimandrfcs, cc quo signific cettc 
« vision? 

a — Jc vais Papprcndre, rfcpondis-jc. 

« — Cettc lumihre, dit-il, cest moi, F Intelligence, ton 
« Dieu, qui prfccfcdc la nature humide sortie des teiifcbrcs. La 
« parole Iumincuse (le Vcrbe) qui fcmanc de Plntelligcncc, 
« e’est le Fils de Dicu. 
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« — Que veux-tu dire? repliquai-je. 

« — Apprends-lc, ccqui en toi voitctcnteiid,cst le Verbe, 
« la parole du Seigneur ; Y Intelligence est leDieu pdre. Ils ne 
a sont pas s£pares Tun de l’autrc, car l’union est leur vie. 

« — Je te remercie, rdpondis-je. 

« — Comprends done la lumifere, dit-il, et connais-la. » 

<c A ces mots, il me regarda longtcmps en face, et jc 
trcmblais a son aspect. » 

II est difficile de mdconnaitre dans ce r£cit l’astuce diabo- 
lique qui s’arroge le trone du Trcs-Haut, et pretend fctre le 
principe du Verbe de Dieu. 

Pselias, docte 4crivain byzantin, mort vers 1079, dit dans 
son ouvrage De Vaction des demons , au sujet de ce Poiman- 
drfes qui se fait Dieu le Pfere : « Ce sorcier paralt avoir fort 
bien connu la Sainte Ecrittire, e’est de la qu*il est parti 
pour exposer la creation du inonde. II n’apas craint quelque- 
fois de copier les expressions m6mes de Moise, comme dans 
cette phrase : « Croissez en accroissement et multipliez en 
«r multitude, » qu’il a manifestement empruntee au r£cit 
raosai’que. 

<c II n’est pas difficile de voir quel dtait le Poimandrhs 
des Grecs; e’est celui que parmi nous on appelle le Prince 
du Monde ou quelqu’un des siens. Car, dit Basile, le Diable 
est voleur, il pilie nos traditions, non pour detourner les 
siens de Timpiete, mais pour colorer et embcllir leur fausse 
piety par des paroles et des pensees vraies et la rendre ainsi 
vraisemblable et acceptable pour le grand nombre. » 

Le m£me stratageme est toujours pratique par la franc- 
magonnerie. Les mots : verity, liberte, fraternity, 6galite, 
vertu, patrie, bienfaisance, etc... ont une tout autre signifi- 
cation dans la bouche d’un franc-magon que dans celle d’un 
profane ou dans un dictionnaire. 

Pie IX a dit avec beaucoup de justesse : « Il faut rendre 
aux mots leur vraie signification. » 
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7. Ln deification de rhommc, but avoue do la gnose 

hcrmcliquc. 

Entrainer rhommc dans son abimc 6terncl est bien le but 
auquel tcndcnt lous Ics efforts de Satan. Lc moyen est lou- 
jours ou l’orgucil, ou l’nvarice, ou la Iuxure. II propose 
toujours a rhommc de devenir semblablc au Tres-Haut. 
L’ftme liumainc, dit Hermes, d’originc divine et iucarnee 
pour uu certain temps, doit rctourncr a la lumiferc divine 
par la Gnose, la connaissancc ou la science. 

Elaul dcsccndu par les sept mlnistres appelcs aussi les 
sept princes de Vliarmonic, ou les sept gouverneurs du 
mondc , cllc doit reiuontcr par cux. 

a 0 intelligence, dit Hermes, edairc-moi encore sur la 
manierc dont sc fait rasccnsion. D’abord, dit Poimandrfes, 
la dissolution du corps materiel en livre les elements aux 
metamorphoses; la forme visible disparait; le caractfcrc, 
perdunt sa force, est livre au d<5mon ; Ics sens retournent a 
leurs sources rcspcctivcs et se confondcnt dans les Energies 
(du monde). Les passions et les dcsirs rentrent dans la na- 
ture irrationncllc ; ce qui rcste s’clfcve ainsi a travers l’har- 
monie, abandonnant a la premiere zone la puissance de 
croitrc et de dderoitre; a la sccondc, l’industrie du mal et 
la ruse, devenuc impuissante; a la troisieme, illusion des 
ddsirs; a la quatriemc, la vanitc du commandement ; a la 
cinquiemc, Tarrogancc unpie et l’uudacc temeraire; a la 
sixieme, l’ailtachcment aux richesses; et a la septiemc, les 
jnensonges insidieux. Et ddpouilld ainsi de toutes les ceu- 
vres de Tharmonie, il arrive dans la huitieme zone, ne gar- 
dant que sa puissance propro, ct chante avee les fttres des 
hymnes en Thonncur du pere. Ceux qui sont la se rejouis- 
sent do sa presence; ct, devenu semblablc a cux, il entend 
la voix melodieuse des puissances qui sont au-dessus de la 
huitieme nature ct qui chantent les louanges de Dieu. Et 
alors, ils montent en ordre vers lc pfere, et s’abandonnent 
aux puissances, ils naissent en Dieu ; tel est le bien final de 
ceux qui possbdent la Gnose : devenirDieu . » 
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C’cst toujours lc m6mc mcnsongc de celui qui est men- 
tcur des le principe, et a von hi <Hrc scmblablc au Trfes- 
Haul ! 

Lcs francs-magons nc dcvraicnl-ils pas reflechir ct se 
dire que la vdritd nc peut 6trc la oil la queue dc 1’aucien 
serpent se montre si imprudemment ? 

Quelle consolation fraudulcusc que ccllc au moycn dc 
laquclle Hermes ensorcclle son fils Tat : <c Ignorcs-tu que 
tu es devenu Dieu ct tils de TUn, ainsi que moi *? » 

Et il finit le dialogue cn montrant encore une fois d’oil 
lui est venue la fausse sagesse de la Gnose : <c Apprends de 
moi, mon fils, a celdbrer le silence de la vertu, sans reveler' 
a personne la regeneration que jc t’ai transmise, de peur 
que nous soyons regards comrac des diables L » 

Le prince des tenebres hait toujours la lumiere, et bande 
les yeux de ses adeptes. 

1. De la Renaissance, p. 101. 

2. Ibidem , p. 104. 
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LE GNOSTIGISME ET LA KABBALE JUIYE 

1. Lcs nombres Onzc cl Trentc-trois dans lc Gnosticisme. 

Les kabbalistcs juifs ne pouvaient pcrmcttre au christia- 
nisme de s’etablir dans lc moiulc, satis lui fairc unc guerre 
acharnee, scmblablc a cellc qu’ils firent a Jesus-Christ lui- 
ntftmc. Ccltc guerre fut, sur le terrain de la doctrine, lc 
Gnosticisme. 

Afin dc fairc mieux coniprcndre le systemc lc plus parfait 
du Gnosticisme, inspire par leur Kabbale ct 6labore par l’h6- 
r^siarque Yalentinien, nous ajoutons a cc chapitre un des- 
sin de ccttc doctrine qui fera ressortir I’identitc essentielle 
et la difference accidcntcllc existant d’une part entre la 
Kabbale juive et le Gnosticisme, et de l’autre entre le Gnos- 
ticisme ct le Christianismc. II cn rcsultera quo lc Gnosti- 
cisme n’est que le Christianismc kabbalisd. 

(Voyez la planche H.) 

Dessinc d’abord par Rhenanus, ce dessin fut ajoutd par 
Pamclius, dans son edition dcs oeuvres de Tcrtullien, 
en 1616, au livre contre les Valcntiniens. Nous lui avons 
donne unc forme tant soit peu differente pour cn faciliter 
Intelligence aux francs-maqons qui lc reconnaitront dans 
leurs decorations. 

On retrouve dans le Gnosticisme tons les dlcments de la 
Kabbale juive. Les nombres Onze et Trente-trois , los trois 
spheres, la sdparation fnitc entre la Divinite et les diverses 
personnes, la Trinity, les sept anges, la involution dans le 
ciel, et snrtout lcs deux sexes, lc masculin et le feminin, 
attribucs anx lions, yorn gnostique des Sephiroth kabbalis- 
tiques, qui veut dire tires- eternels . 

2. Le Bythos Gnostique et l'Ensoph kabbalistique. 

A en croire les Gnostiqucs, il y a dans TUnivcrs des 
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stages differents selon la dignity des fctres qui les habit ent. 
Pans la hauteur la plus sublime, dcmeure la Profondeur f 
Bythos, nom qui ne convient nullemcnt a cclui qui occupe 
la place la plus elevee. II cst lTnfini, rimmense, PEterncl, 
rinvisiblc, Plncomprehensiblc, lout commc PEnsoph. 

L’idec est la m£me ; le nom est change pour donner le 
change : c’est-a-dire, la Kabbale cn place du Christianisme. 

Plus consequent que la Kabbale, 1c Gnosticismc donne a 
sonfttrc supreme une conjointc. Pourquoi ne Paurait-il pas, 
puisque les autres cons jouissent dcs leurs? Mais oil la 
trouver sinon en lui-m£me? 

Si YEnsoph peut engendrer de Iui-m£me la Couronne et 
ainsi se constituer hermaphrodite, le Bythos peut aussi, 
dans cette m£me quality, engendrer Sige, le Silence, un £tre 
feminin. Comme la Profondeur est en contradiclion avec sa 
place clevce, le Silence Pest avec son genre. Toutefois, 
Bythos fait de sa fille son (Spouse, e’est clle qui sera la 
mfere, grand’mere et arriere-grand’mferc dcs eons celestes, 
veneres, dans leurs decors, par les francs-magons. Cc couple 
divin engendra, dans la profondeur du silence, deux en- 
fants, Pun male et Pautre fcmelle. Les Gnostiques ont tou- 
jours insistc sur ce que leur doctrine fut gardec dans le 
plus profond silence . En ceci, eux et leurs successeurs, les 
francs-magons , sont tres religieux : ils imitent leur Dieu 
supreme et sou epousc d’une manierc parfaite. 

Nous ne Tepeterons pas ici les observations faites sur la 
separation entre PInlini et les personnes divines. La refu- 
tation de la doctrine kabbalistique est aussi celle du Gnos- 
ticisme. 

3. Le Nous gnostique et le Kether kabbalistique. 

Le fils de Bythos et Sigi s’appelle Nous , V Esprit intelli 
gent . 

II est parfaitement semblable a son pcrc et en tout son 
egal. Lui seul peut comprendre Pimmense ct incomprehen- 
sible grandeur de son pfcre. Tout comme le Either par rap- 
port a YEnsoph kabbalistique, et Y Intelligence vis-a-vis de 

8 
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I’ Uniti licrm6tique, lc Nous, lui aussi, est nommd lc Phre 
do tout, car ii rdpond, comme nous I’avons d6montr£, a Dicu 
lc Pirc, que les vrais Israelites et lcs Chretiens adorent, it 
la premiere personne divine, scparec de la substance di- 
vine, nominee ici la Profondeur . 

Si lc Kether, la Couronne, a ete rcmplacd dans la philo- 
sophic hcrmdtiquc par V Intelligence, la Gnosc a suivi Her- 
mes trismegistc. Lcs Juifs n’avaient pas de raisons politi- 
ques vis-a-vis dti Christianisme naissant; ce n’est quo la 
hainc rcligicuse qu’ils Ini portaient; ils n’avaient done nu- 
cuuc raison dc substituor ii la premiere personne de la Tvi- 
nite la Couronne sur la t6tc de l’Homme archetype dn Juif. 
Ils savaient bicn quo lc Pere engendra lc Verbc par Intel- 
ligence, d’unc generation puremcul spirituelle, et, par 
consequent, sans 1’aide d’lin 6tre feminin; car ils ensei- 
gnaient tres bicn ccttc verite par la bouche dc Poiman- 
dres. 

4. Lc Gnoticismc ct la Sninte Trinite. 


Dans leur hainc envers l’Eglisc naissante, lcs Juifs so 
scrvircut d’un autre moyen que ceux dont ils firent usage 
dans l’anciennc Perso et cn Egyptc. Lc veniu hdretique 
devait dissoudre la doctrine sur la Saintc Trinite ct sur la 
personne de J^sus-Christ. Nous retrouvons Dicu le Pere 
dans le 3° eon, Dicu le Verbc dans le 5 C , et Dieu lc Saint- 
Esprit dans le 32°; mais combi cn degrades, disseques ct 
rendus ridicules! 

Dieu lc Pferc, sous le nom dc Nous , Intelligence, regoit 
pour femme Aletheia , la Vdrite; avee cllc il engendre le Logos , 
le Verbe, qui est inaric avec Zoe, la Vie! De Nous tout scul, 
sans 1’intcrvention de sa conjointe, est engendr6 le dernier 
couple d’dons celestes, Chi'istos , le Christ, et sa conjointe 
Pneuma-hagion, lc Saint-Esprit devenu femme ! Et lcs 
francs-macoiis misraifmit’cs de s’imagincr que les Juifs leur 
enseignent la plus sublime dc toutes lcs philosophies! 

L’Hermctismc, nonobstant toute la perversitd de sa doc- 
trine, niontrc dans sa triade : Intelligence, Parole ct Dicu 
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du Feu , encore un pcu de decence; mais la Gnosc, science 
soi-disant par excellence, outrage tout a la fois raison, bon 
sens, decence ct pudeur. 

La Divinitc et la Trinity ayant recu des compugncs, Tor- 
ment avec dies la divine Ogdoade , Iluitaine, reprdsent^e 
dans lc 90° degrd du Rite dc Misrai'm par un carrd dans 
une dtoile a quatre pointes. 

Or lc Verbe ct la Vie engendrferent d’abord YAnthropos 
ct YEcclesia, YHomme et VEglise, et ensuite cinq couples 
d’eons, et YHomme et VEglise cn engendrferent six. Ces 
onze couples avec leurs divines compagnes portent le nom- 
bre d’eons de liuit a trentc. Le trentifeme 6on est Sophia , la 
Sagesse, qui jouc un si grand rdle dans tous ces syslfemes 
juifs etdans le§ decorations maqonniques. 

5. La revolution dansle ciel gnostique. 

Suit Tliistoire de 1’dtrangc soul&vement dans lc cicl, dont 
la Kabbule nous a deja entretenus. 11 se rdpctc dans le Ple- 
roma dcs Gnostiques. 

II parait que l’lnspirateur de ccs deux systfcmes philoso- 
phiques y a eu sa part. 

Nous, Tlntelligencc, connaissant seul rincomprdhensible 
Bythos, le Pere commim de tous, d^sira ct tonta dc le faire 
connaitre aux autres cons; mais sa mfere Sige, le Silence , 
lc lui ddendit. C’est la ni6me dame qui, scion Tcrtullien 
enjoint aussi a ses chers h6r6tiques de garder un silence 
profond. N^anmoins, un grand d6sir de connaitre le Pfere 
Suprfcme Tut allumc dans lc coeur dcs 6ons, ct une revolu- 
tion 6tait sur le point d’cclater ; lorsque la plus jcunc dcs 
dons, Sophia, la Sagesse, vaincue par la curiosity ct portant 
envie a Nous, qui seul jouissait du Pfcre, sortit dc sa place, 
sans son mari Tilitos , lc Parfait, et essaya d’approfondir 
la j Profondeur. 

Mais elle avait tentd Timpossible; elle etuit sur le point 


1. Advcrsus Valcntinianos , c« ix. 
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dc s’cvanouir, si Horos n’dtait pas intervenu pour In calmer 
ct la ramcncr a sa place. 

Cct Iloros , la Limits, cst un 6trc mervcillcux. Forme par 
Bythos mfrno, il sc trouve en dehors du Pleroma , du Cicl 
supcricur ou Olympc des (ions gnostiques. 

Le Torino dc YInfini cst unc absurdity. Mais laissons de 
cote les reflexions scricuscs : personne n’en a besoin ici. 

Sophia, ramemic ii la raison, par Horos, se repentit dc la 
passion qut 1’avait cmportGc, ct fut restituee ii son mari. 

Mais, par cctte passion, la pauvre Sagesse avait concu et 
enfante un 6trc informe et abominable, que 1c gardien 
Horos eut soin de rejeter du Pleroma qu’il infcctait, dans le 
Kenoma, 1c Fumicr du Pleroma; e’est la Mati&re informs , 
parcc que le principc male if avait pas contribue a sa g6n6- 
ration. 

II ne faut pas s’litonner que cette Sagesse divine ait pu 
6trc nne femme male , un aphrodithermes , puisque sou 
arricre-grand-pfcrc ctait un homme fcmclle, un hermaphro- 
dite, qui avait cnfanLe Sige, sa fillc et son cpousc. 

Notons que toute cette tragi-comcdie a <itc invents pour 
eblouir, comrae le lycopode maconniquc, la raison humaine, 
afin qu’clle ne s’apcrcoive pas du salio morlale de Plnfini 
au fini, accompli par la naissance d’un horrible avorton du 
sein dc la divine Sagesse! 

La tranquillitc ayant etc rctablic dans le Pldroma, Nous 
se hala dc proerecr un autre syzigie, ou couple d’dons, pour 
empfcchcr une r^pdtition dc la revolution heureusement 
domptec. Cc couple est Christos, le Christ, et Pneuma Ha - 
gion, PEsprit-Saint, commc nous Pavons deja dit. 

Yoilii uu blaspheme des plus atroces. Si le Pneuma Ha~ 
gion est du genre feminin ct la conipagnc de Christos , e’est 
une pcnsce deleslablc; s’il cst du genre masculin, 1’idcSc cst 
deux fois plus horrible. 

La tiichc dc ccs deux cons <$tait d’instruirc ct d’apaiscr 
les onze paires d’eons ignorunts et seditieux. 

Nous voila parvenu a trente-deux eons. II cn manque en- 
core un pour parfairc lc systemc kabbalistique-gnostiquc. 
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Les dons satisfaits de l’instruction rccue du Christ ct de 
l’Esprit-Saint, s’unircnt pour donncr a Nous un signe de 
lour gratitude. Ils rdsolurcnt dc former Fdon lc plus parfait, 
en lui confdrant ce quc chacun avait dc plus prdcicux. 

Voila Toriginc du 33® et dernier con appeld Jesus Soter, 
Jesus le Saupeur. 

Jesus est tout cc quc sont les dons males, ct ilposskdc tout 
cc que sont lcs eons femelles. On n’a qu’a en parcourir la 
liste sur notre tableau. 

Voila done lc nombre kabbnlistiquc dc onze : lcs huit 
premiers et principaux dons avee les trois plus importants 
places a la fin, ct lc nombre Trente-trois , en ajoutant les 
vingt-deux tons issus du Vcrbc ct de THommc. La triparti- 
tion dc ce nombre est aussi dvidente quc cclle des trente- 
trois degrds de la franc-maconnerie. 

Nous demandons cependant, qui, entre les francs-ma^ons 
qui portent les bijoux representunt ces « fables ct gdnealo- 
gies sans terme 1 , » y croit encore de nos jours? Et s’ils n’y 
croicnt pas, pourquoi done sc font-ils lcs dupes des Juifs? 

6. La Khokhma knbbalislique et I'Akhamoth gnostique. 

L’avorton de la Sagesse, cliassd du Plcroma et rejetc dans 
lc Kenoma, le Fumier ou Tfivacuation du Pldroma, rccut le 
nom d 'Akhamoth, les Sagesses 2 . 

Akhamotliy corruption de Khakhemoth cn hebreu, est le 
pluricl de Khokhma , Sagesse (v. p. 50). L’idec suggerde 
par cc pluriei est quc la Sagesse infinic sc decompose dans 
le fini, comme une ligne dans ses points individuels; les 
Sagesses, sont des petits de la Sagesse. 

Le second acte de la tragddic valentinienne se jouc done 
en dehors du Plcroma, dans lc vide dpicuricn, supposd qu’il 
y ait un Vide oil Dieu nc soit pas present. II ne faut pas 
compter les erreurs des Gnostiqucs, on n’en finirait jamais! 

L’exilde Akhamoth sc trouvait ddsoldc, seule cn dehors du 

1. I Timothde, i, 4, 

2. Psaume xlvui, 3. « Ma bouchc dira les sagesses. » 
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Pldroma, cllc n’avait ni forme ni face; cllc dtait une chose 
abortive et defective. Touches de pitid, les dieux supcricurs 
decidercnt Peon Christos a dcsccndrc avec le Pncuma Ha~ 
gion pour donner a Akhamotli une forme tiree de sa subs- 
tance, mais non pas de sa science. 

Alors furent formdes : des passions qu’Akhainoih avait 
hdritecs dc sa sage m6rc, la substance materielle; de sa con- 
version, la substance animate; ct on outre d’un petit peculc 
spirituel que sa m6rc lui avait Idgud, la substance spirituelle . 
Ses larmcs devinrent les ruisscaux ct la mer; son rire, cn 
voyant lc Christ, enfanta la lumicre! 

L’don Christos fatigue de son existence en dehors du Ple- 
ronia, sVn retourna avec lc Pneuma Ilagion ct envoya un 
autre paraclet, JSsus Soter , lc 33° ct dernier des cons, avec 
toute la bandc des anges satellites, qui avaient ctd formes 
avec lui par Pcnscmble des dons celestes. 

Akhamoth admirn la bcautc des anges, s’en amouracha, 
ct enfanta la substance spirituelle d’apres lcur image. 

Voila Poriginc des trois substances, la materielle, rani- 
male et la spirituelle, issues des passions, dc la conversion 
ct dc l’iniagination de Pavorton Akhamoth ! 

On y recommit dc suite les trois triangles dc Phomnic ar- 
chetype dc la Kabbalc,rintcllcclucl,lc moral ct le physique. 

7. L’Architccte de l’Univcrs dans lc Gnosticismc. 

Akhamoth ayant forme avec les aides nommes les trois 
substances clcmcntnircs, cn remplit lc troisifcmc ccrcle, 
appclc le Sabbaton ou Septenairc, a raison des sept cieux 
qidil renfermc. 

Elle comiucnga par former diverses erdatures. La pre- 
miere creature est Celui que nous, chrdtiens, adorons 
comme le seul vrai Dieu, le CrcaLcur du ciel ct dc la terre, 
le Dimiurge . Elle Ie forma de la substance animate , etant 
incapable dc former des dtres spirituals , parce que le spiri- 
tuel ne lui dtait pas consubstanticl. 

Les francs-magons « Maitres parfaits » du 5° degrd, qui 
croicnt encore cn Dieu, seront profonddment choqucs d’ap- 



LA DOGMA TIQUE HAGONNIQUE 119 

prendre que ce Dieu qu’ils prient ne se trouve, sur leur 
tablicr, que dans lc troisiemc et dernier des trois cercles 
coftccntriques, au milieu dcsqucls est line picrre carrde (le 
monde) portant la Icttrc J (Jehovah) 1 . 

Lc <c Grand Architccte de PUnivers », s’il est notrcDicu, 
n’est autre chose qu’ime creature animate d’un avoi;ton 
enfantc par la Sagesse re belle a son grand-pcre Nous. 

Chretiens francs-magons, nous vous prions d’dtudier les 
mystfcres de votre societc secrete, et vous screz terrifies 
d’apprendre qu’elle n’est qu’une imposition gigantesque et 
blasphematoire de la Synagogue dcchue. 

Jusqu’a quand resterez-vous sous le joug ddshonorant des 
Juifs? 

De ce Demiurge aveugle et inconscicnt, conduit par Aklia- 
moth, furent form^es toutes les choses visibles; de son cotc 
droit les choses animees, et en consequence, il est le De- 
miurge; de son cote gauche les choses inanimees, et de ce 
chef, il est la Demiurge. II est un nouveau Hermaphrodite 
ou Aphrodithermfcs, liomme aussi Metropater, mferc-pfcre, et 
Roi. 

Ce Demiurge forma ensuite l’univers represente, sur notre 
plunche H, par lc troisiemc globe au-dessous du Kenoma . 

Au-dessous de son tronc il fixa sept deux ou anges . 

Rcmarquons la repetition, en dehors du Pleroma, dn 
nombre kabbalistique de onze . Akhamoth , insaisissable 
comme le Bytlios , forme avee les trois substances elemen- 
taires emanecs d’clle, une Titrade ou quaternite, dont cinane 
lc Sabhaton ou la formation septenairc qui, avec la Tetradc, 
constitue lc nombre onze do runivers. 

Il ne nous servirait a ricn de suivre Valentinien dans ses 
fables absurdes sur l’origine de chacune des choses terres- 
tres que nous connaissons. Les metamorphoses d’Ovidc sont 
bcaucoup plus spirituellcs et intercssantes. 

Disons cependant qu’unc des creatures du Demiurge est 
DiaboloSy lc Diable 9 dans lequel entra, a Pinsu de son forma- 


1. L4o Tuxil, II, p. 433. 
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tour, unc dtincclle dc la substance spirituclle qui, nous 
Pavons vu, n'avait pas ctd comnuiniqude par Akhamoth a sa 
crdaturc, Ic demiurge Jehovah. Lc Diahlc s’appellc le Kos- 
mocrator, Ic Prince du monde . Par sa nature spirituclle, il 
est snpericur a Jehovah. Voila unc nouvellc manicrc dc 
deveuir <t scinblablc au Tres-Haut! ;> 

La socictc dcs spirites nous saura gr6 dc leur avoir ensei- 
gnd la noble origin c dc lour dicu qui est superieur ii cclui 
des chretiens. 

La terre que nous habitons est situec an milieu du sep- 
ticinc cicl. Cliaquc nomine cn est unc petite pierre, brute*, 
<[uand il est encore « grossicr, ignorant et sans instruction », 
ct cubique , lorsqu’il est « poli et civilise » scion les idecs 
magonniques. 

L’ame animalc de Thonimc vient dc rArchitccte dc TUni- 
vers, et son ame spirituclle d’Akhamoth. 

Lc corps dc riiomnic n’est pas fbrmd dc la terre que nous 
connaissons, mais d’unc maticrc invisible, fluidc ct capable 
d’Glrc fondue ct moulee. 

Personne ne saura diie d’oii vient, oil cxistc, ct ce qu’est 
cc fluidc philosophiquc, source du « perisprit » dcs spirites 
moderncs 2 , a moins qu’on ne disc qu’il provient « de la 
pituitc et dcs crachats dc la Sagesse 3 » que les francs-magons 
adorent. 

Nous omettons les atroccs blasphfcmes que la Gnosc 
enscigne sur Notre-Scigneur Jdsus-Christ et sa saintc Merc, 
la Yierge Marie. La hainc juivc s’y concentre d’une manierc 
toute brutale. II nous rGpugne dc les rapportcr. 

A la fin du monde, lc corps de 1’hommc qui n’est que du 
fumicr, sera annihile. Dc m6mc lc scront les ames dcs 
Kholkoi , dcs honimcs hyliques , qui sont d’unc disposition 
toute matcricllc. Les nines dcs psychikot , dcs homines psy - 
chiques , par nature d’unc disposition animate, monteront 
dans lc cicl du DGmiurge, a moins qu’ils ne sc convertissent 

1. L6o Tnxil, I, 421; If, 43. 

2. « Ricn n’est nouveau sous lc soldi ! » Eccl. , i, v. 10. 

3. Tertullien, c. xxiv. 
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a la doctrine dc la scctc secrfcte dcs Gnostiqucs qui ont tous 
dcs ames 6luos. Les pneumatikoi , les lioinmes spirituals, ont 
dcB amcs toutes spirituelles qui montent dans lc Pleroma de 
Bytlios 9 la Profondeur, oh ellcs deviendront les epouses des 
anges qui lie sont pas encore marids ! 

Ainsi finit la com6die ! 

Ilclas! nous avons beaucoup dc raisons pour craindrc quo 
ccs pauvrcs amcs illusionnees ne descendent plutot dans le 
kythoSy la profondeur de l’enfer, oil elles continueront afetre 
les csclaves de l’angc dechu. 

Ainsi finira la trag6dic ! 

8. Lc GnosticiBmc dans les emblcmcs maconniqucs, 

II serait fastidieux de parcourir les quatre-vingt dix degr^s 
du rite de Misraim (Egypte). Qu’il nous suffise ,de dire ici 
que dans le dernier grade, celui du Sowerain Grand Mattre 
absolu , le mot de passe est Sophia, le mot grec pour Sapien- 
tia ou Sagesse. Nous avons vu le role ridicule que cette 
d^esse joue dans le Gnosticisme. 

Les francs-magons doivent dire i Ilcureuse incontinence 
dc cet eon feininin qui est la vraie cause dc notre existence ! 

Au lieu de Sophia , les 90° peuvent aussi dire Isis 9 a quoi 
1’on repond Osiris L Cette alternative demontre l’identitc 
esscntiellc du Gnosticisme ct deTHermetisme, et prouve que 
la franc-magonneric cache ses mysteres sous dc differentes 
formes qui servent toutes a Texprcssion de la m6me id6e. 

Le signe hi^roglyphique du m6ine 90° degr6 misraimique 
est un triple cerclc renfermant une 6toiIc a quatre pointes, 
ayant an centre un carrd contenant un Delta rayonnant avec 
le Iod hdbrai'que au milieu. Les trois cercles symbolisent les 
trois spheres : le PIdroma, le Kenoma et le Sabbaton; l’dtoilc 
a quatre pointes ct le carr 6 sont les symboles de TOgdoade 
sacr^e; le triangle repr6sentc les trois derniers cons, et lc 
Iod hdbraique le Demiurge Jehovah, le « Grand Architecte 
de l’Univers ». 


1. L4o Taxil, II, 404. 
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9. But du Gnosticieme. 

On voit dvidemmcnt quc lc Gnosticisme dtait la Kabbale 
juivc adaptdc a une fin sptfcialc, cellc dc s’infiltrcr dans le 
christianisme naissant pour lc dittruivc. 

^eraser Tinfame hcrcsie du Nazar^en a toujours etc lc plus 
ardent ct haineux desir des Juifs ddchus. Saint Paul, cn se 
defendant contrc Ics Juifs devant lc gouvcrncur Felix, dit : 
« Jc confcssc devant vous quc, suivant la scctc qu’ils appcl- 
Ienl herexie, je sers mon Perc ct mon Dicu 1 * . » Comme leurs 
ptires avaient dechire le corps de Jesus-Christ avee leurs 
foucls sanglants, ainsi les Juifs des premiers siecles out 
tache, par la Gnose, dc mcltrc cn lambcaux sa personne et 
sa nature divines, cn les divisant enlrc ces 6trcs intaginaires 
qu’ils ont crces a ccttc fin et nomines cons masculins et 
feminins. 

N’ayant pas r6ussi du premier coup dans cette oeuvre dia- 
bolique, nonobslant l’alliancc dc leur Synagogue avec l’he- 
r6sie, ils pcrsriverfcrent avec une tdnacitd inouic a attaquer 
le dogmc chr^tien cn crcant toujours dc nouvellcs scctcs, 
filles dc la Kabbale; et ils finirent par associcr au venin dis- 
solvant de leur doctrine kubbalisliquc, la ruse et la violence 
des passions humaincs : ils creerenl la franc-magonnerie, 
1’alliancc dc la Synagogue dcchuc avec uu Ordre dechu dc 
chevalerie religicuse. 

A la liainc de Satan ct du Juif sc joignit cellc dc l’Apostat. 
a Un triple lien sc rompt difiici lenient 8 . r> L’enfcr, la Syna- 
gogue ct TApostasic, ligu£s ensemble contrc lc Seigneur et 
son Christ, voilit l’histoirc du mondc depuis des siecles et 
des siecles. 

1. Actes, xxiv, 1 4. 

1. EccL, iv, J2. 
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LES OPHITES ET LA KABBALE JUIVE 

1. Origin e juive de In secle des Ophites. 

(Voir la plnnche I.) 

La doctrine des Ophites, adoratcurs du serpent, cst, comme 
le Gnosticismc, une fille de la Kabbale juive. 

Les Juifs de la Kabbale, apostats de la vraie doctrine 
r6v6l6e, ctaient logiquement parvenus a la rtivoltc contre 
Jehovah ct a Fassiijettisscment volontaire an joug dc Lucifer, 
l’ennemi de Dieu. Ne voulant pas adorer Dieu, ils commcn- 
ccrent a adorer Satan, prenant pour excmple les pcuples 
idolatres de leur temps. 

L’esprit humain, une fois ddvoyc, chcrchc toujours a 
expliquer les vcritds qu’il connait selon les exigences dc son 
id6e pr6con$uc ou selon les dcsirs de ses passions. Cepen- 
dant, ce n’est que rarement qu’il est parvenu a donner, sans 
rougir, a Dieu lc nom de Lucifer et a Lucifer le nom de 
Dieu. 

Ce cas se trouve realise entre autres dans la sccte des 
Ophites, les prdcurseurs des francs-ina<?ons, tons adorateurs 
de Lucifer sous la forme du serpent. 

Outre le nombre magique de oiize , les termes Inibrai'ques 
de Akhamotk , les Sagesses, ct de Jaldabaoth , chef dc la 
milice celeste, demontrent sufflsamment Foriginc jiiive de 
cettc secte. D’ailleurs, elle n’etaitqu’un d6veloppement dns 
principcs judaico-gnostiques, destin6s aux plus hardis des 
sectaircs ; comme, de notre temps, la maconnerie forestiere 
et Fordre des Juges, Philosophes, Grands Commandeurs 
inconnus 1 sont 6tablis pour les plus ardents et les plus 
avaneds entre les Maitres et les Kadosch » 

1. L£o Taxil. Le Cultedu Grand Architects , p. 211, 233. 
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2. Le norabre de trente-trois dans la doctrine des Ophites. 

Le premier principe, l’fitre supreme dc qui tout derive, 
cst, comme chez Ics Valcntinicns, (1) 1c Bythos , la Profon- 
dcur, qu’ils iionimont aussi, avec Zoroaslrc, la Kabbalc, 
rHermclisme ct les Gnostiqucs, la Source dc la Lumi&re. 

De Bythos dmane (2) Ennoia, la Pensdc, ct dc la Pcn- 
sdc (3) Pncuma , l’Esprit, principe feminin, mere de loute 
vie, cL Sag esse d'en haut 4 . A cc dernier principe cst subor- 
donne un autre principe ilernel, (4) Hyle, la matiere qui sc 
d^veloppeeii (3) Eau , (6) Tenebres, (7) Ablme ct (8) Chaos . 

Ravis dc la bcautc dc lYtcrnellc Sagcsse, Sophia , ces 
deux premiers cMres, Ennoia et Ilyle, s’unircnt a clle, sc 
fecondcrcnt dans la luniiere divine ct don nerent jour a deux 
nouveaux iMres, Tun male cl parfait, (9) le Christ divin, ct 
l’autrc feminin et iinparfait, (11) Sophia Akliamoth prou - 
neikos, la Sagcsse dcs sagcsscs, qui precede I'antagonismc 
(entre Ic Bicn et le mal). Ellc cst imparfaitc parce qu’elle 
ne rccut que la portion surabondantc clc la rosec dc lumierc 
(ikmas tou photos ). Elle cst done un germe imparfait dc 
lYteriiellc vie. 

Le Pncuma, la Sngcssc d’en haut, devait rdaliscr l’id^c 
crdatricc dans lc monde celeste, et Akliamoth , la Sagcsse 
prdeedant la Iutte, dans lc monde terrestre. 

Tandis que le Christ, scmblablc a sa mfcrc Pneuma , sY« 
lfcvc dans la lumierc primordialc et forme avec les deux 
premiers principes, Ennoia et Hyle, ( 10) la sainte JEglise, 
prototype de l’Eglisc des Pneumatiques , Sophia Akliamoth 
mit cn mouvement la masse inerte du Chaos, qui plana 
libre pour la premier c fois sur l’can. Elle attira toute ma- 
tiferc a elle, s’obscurcit par cctte vision, ct, arrachtfc au 
royaumc dc la lumidre, perdit la conscience de sa haute 
originc et du royaumed’ou clle <Hait sortie. 

VEnsoph de la Kabbale avec scs dix Sdphiroth cst done 
reproduit encore unc fois. Le Bythos represente la divine 

i. Wetzer et Welle, Encyclopedic : Ophites . 
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nature ineffable ; Ennoia, Dieu le Pfere ; Christos , Dieu le 
Fils, et Pneuma le Saint-Esprit. Les sept Anges devant le 
trone de Dieu sont devenus : Eglise celeste , Sagesse impar- 
faite , Matihre et ses quatre divisions. Aberration toujours 
croissante ! 

Suivons les Ophites dans leur second monde, « 1’uir du 
milieu », selon les V^das, dans lequel le nombre onze se 
reproduit. 

Sophia Akhamoth , qui conserva dans sa chute un fonds de 
lumifere divine, oublia dans son ctat de decadence tout ce 
qui lui 6tait sup^rieur, et s’imagina qu’elle dtait elle-m6me 
la puissance supreme. Pour exercer sa vertu creatrice, elle 
enfanta le demiurge (1) Jaldabaoth ; Jal, chef supreme, 
Zabaoth la milice celeste. C’est le Dieu des Juifs, le Jdhovah 
de la Bible, 

Ce Demiurge, nature perverse et dominatrice, voulut 6ga- 
lement se s^parer de tout ce qui etait supdrieur, se rendre 
independant de sa mfere Akhamoth, et se faire passer pour le 
Dieu supreme. A cettc fin il creaun Angc ii sa ressemblance; 
celui-ci en crea un autre, et ainsi de suite jusqu’au nombre 
de six, et ils form£rent ensemble (1-7) les sept Prinbes des 
Planfetes, A leur tour, ceux-ci creerent (9) Vhomme , masse 
informc, rampant sur la terre, a laquelle Jaldabaoth com- 
muniqua Tame. A son insu, un rayon de lumiere, que, par 
une secr&te disposition d’ Akhamothy sa mfere,il recut d’elle, 
se transmit de son 6tre a la nature de l’homme. 

L’homme attira a lui la lumiere de toute la creation, 
et presenta bient6t, non plus l’imagc de son cr6atcur 
Jaldabaoth , mais la ressemblance du Dieu supreme lui- 
m&me. 

A cette vue, le Demiurge courrouc6 jeta de terribles re- 
gards sur le fond m£me da la matifcre, et, son image s*y re- 
fletant, il en nnquit un 6tre plein de haine, de m6chancet6 
et d’envie, (8) Satan , ophiomorphos , sous la forme d’un ser- 
pent, et le perfide Nous ressemblant a YAhrimane perse. 
Dans sa rage, le Demiurge produisit (10) la femme et les 
autres existences terrestres afin de tenir l’homme captif dans 
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cctte sphere grossifcre ct infime. II lui defendit, afin de Far 
raclicr a la Sagessc Akhamoth ct a toutc relation avee lc 
inondc suptricur, de manger de Farbre de la science. Mais 
la Sagessc envoya a son sccours le genie (11) Ophis, Ser- 
pent, qui pcrsiiada a Fhomme de manger du fruit dtfendu. 
L’homme parvint ainsi a la connaissancc de son origine et 
de sa haute dcstintc. 

Suit la troisifemo parlic du dramc des Ophites. 

Lc premier couple humain fut alors prtcipite par Jalda- 
laoth de la region tlherto du paradis, ou il vivait dans 
des corps ttlitrtens, sur la terre tenebrcusc, ct fut enfermt 
dans des corps opacpics et terrestres. Pendant cc temps, la 
Sagessc avait retire au Demiurge la scmcnce divine de la lu- 
inifcre ct en avait distribut lcs rayons aux hommes. (1) L’es- 
prit Ophis avait ttc entraine dans Fabime avee Fhomme; il 
s’ttait materialist dans sa chute, et etait devenu un Satan 
en petit, unc copie du Grand Diable Ophiomorphos . Par sen- 
timent d’orgucil, de jalousie ct de vengeance a Fegurd des 
hommes, qui avaient 6t6 la cause de sa chute, il engendra 
six esprils , constituant avee cux(2-7)lcs sept esprits gouver- 
nant la terre ct le monde materiel, qui, depuis lors, sont 
constammcnt en hostility avee la race liuinaine. J aldabaoth , 
de sa part, chcrcha a entraver lc libre essor de la lumifcrc 
divine dans Fhomme. Quoiqu'il rcussit dans la plupart des 
hommes, la Sagesse a su se rt server un petit nombre Kilns 
qui conscrvercnt la scmencc de la luniicrc divine. 

Enfin la Sagesse Akhamoth s’adrcssa a sa mere Pneuma , 
ct a la demands dccelle-ci, leDicu supreme envoya le Christ 
au sccours des hommes. J a Ida baoth ay a n t fait naftre (ll)/&ws 
d’uiic Vierge, le Christ s’unit a lui au moment de son bup- 
t&me dans lc Jourdain. Jesus-Christ alors opera des miracles 
ctannonca leDieu inconmi. Jaldabaoth, trompe, fit crucifier 
Jisus-Christ par lcs Juifs. La Sagesse et le Christ rcssusci- 
tferent Jesus ct lui donnerent un corps tthtrtcn. Jesus 
communiqua sa science a un petit nombre d’filus, (10) les 
Pneumatiques , qui a la fin du monde entreront dans lc Plt- 
r6ma; (9) lcs Psychiques aurout un sort pared a cclui des 
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Psychiqucs du Gnosticismc, ct (8) les Physiques sdjourne- 
rout avec Jaldabaoth dans la Gehenne . 

Aprfes avoir demontre, par lc simple recit dc la doctrine 
dcs Ophites, sa parente intime avec les doctrines deja expo- 
ses, et la repetition en clle dcs liombres kabbalistiqucs dc 
onze ct dc trente-trois, que nous rctrouvons dans la franc- 
maqonnerie, aj on tons la remurque, que quclqucs-uns parmi 
les Ophites consideraient Ophis coramc un bon esprit , commc 
un symbole dc la Sagesse , ct celle-ci, dans un sens pan- 
theistique, comme Tame universclle repanduc dans I’huma- 
nite et dans toutc la nature, dont tout cmane et dans laquelle 
toutes choscs rentrent apres s’&tre purifiees. Ces Ophites, 
qui ctaient les Ophites proprement dits mais qui n’etaient 
qu’cii petit noinbrc, avaient introduit parmi eux un culte du 
serpent scmblable a celui de Marcion. Ils nourrissaient un 
serpent vivant dans un coffre ou dans une caverne, derrifere 
leur autel, croyant que Jesus-Christ 6tait le serpent qui 
avait tromp6 five. Ils lui faisaient lecher, et ainsi consacrer 
le pain eucharistique place sur leur tabic, qu’iis se parta- 
geaient; uprfes quoi ils baisaient cliacun le serpent 1 2 . 

Les Sethites ct les Canutes sont unc degenerescence des 
Ophites. 

Les Sethites disaient que Cain, Abel ct Seth ctaient les 
trois souches des trois races diverscs, des Hyliques qui 
doivent leur origine aux inauvais esprits, des Psychiques 
qui recurcut l’^trc du Demiurge, et dcs Pneumatiques issus 
d’une semence divine, derivee de Sophia Akhamoth. 

fividemment les Pneumatiques repondent a la triade inteU 
lectuelle dc THoinme primordial de la Kabbale, les Psychi- 
ques a la triade morale , et les Physiques au triangle infe- 
rieur de ce personnage imaginaire, couvrant la purtie phy- 
sique. 

Les Cainitcs enseignaient rcxistcncc dc deux forces, une 
sup^rieure, Sophia , Sugesse, ct unc inferieure, Hystera ( ute - 

1. Wetzer et Welte, loc. cit. 

2. August., do IIxres. } c. m. 
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rus , vuha). Celle-ci fonda le ciel et la tcrrc. five recut Cam 
de la Sophia celeste, Abel do YHysiera. La Sophia avuit pris 
sous sa protection specialc Cain qu’clle avail douc d’unc 
science snpericurc, dc sorte qu’etant plus fort, il tna 1c des- 
cendant ou lc favori plus faiblc dc VHystera. IIs etendaient 
lc eulte dc Cain a Cham, aux Sodomites, a Esau, a Cor 6 ct 
a tous les personnages r6prouv6s dc l’Ancicn Testament, 
jusqu’u Judas Iscariotcs, comme it autant de natures pnen- 
matiques, pcrpetucllcmcnt attaquees par lc mauvais De- 
miuvgc, loujours protegees par la bonne Sophia ct transfor- 
mecs on autant d'eons, modules de FhumaniteL 

Les croyances ct pratiques des Ophites ont eu leurs mo- 
dules dans Fun ti quite; car, de tout temps, Satan a cm de- 
voir pcrp6tucr la memoirc dc sa victoirc sur live, ct ccilebrer 
son triomplic par un honneur special attribuc au Serpent 
qui, par sa nature, est un digne reprdsentant dc la malice 
du Demon. 

3. Ln dcmonolalric des Ophites dans la franc-maconnorie. 

Paul Rosen donne dans son livre, Satan et une planche 
rcprdscnlant Fcnsemblc des systemes combines des ancicn- 
nes ct dos nouvcllcs initiations. Lc serpent se trouve d’abord 
cn forme dc ccrclc au milieu du tableau, dans la gloirc qui 
dmanc du triangle. C’cst la divinite etcrncllc. Sur lc ccrclc 
sont deux larvcs mfdcs ct deux « Chambrcs du milieu », 
cmblfcmcs du ddvcloppemcnt ctcrncl dc la divinite par lc 
moyon dc la generation. Ensuite vient un serpent fccondant 
par son souffle unc femme ; e’est Lucifer fccondant £ve et 
engendrant par cllo Cain. Six autres representations mon- 
trent lc serpent d’Osiris, lc serpent du parudis cnvcloppant 
Farbre dc la science du Bicn et du Mai ct mordant dans une 
pomme; lc serpent Knaphis, dicu d’Elepliautinc, ilc du 
Nil; lc Python dc la mythologic grecquo; lc serpent indicn 
ct lc serpent tFairuin des Israelites, — tous marchant sur la 
queue scion Fancicnnc fable, qui dit que la malediction de 


1. Wclzcr ct YVcltc, Ca'inites. 
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Dicu : « Tu ramperas sur lc ventre *, » implique qu’aupara- 
vant lc serpent marchait sur su queue et qu’il n’accepte pas 
cctte punition. 

Voyons maintenant rcnseigaeinent que le Tros Respec- 
table donne au 3® dcgr6, au neophyte dc la maitrise : 

« Jc vais vous fairc connaitrc le licros du drunic symbo- 
lique auquel vous venez de prendre unc part active, jc veux 
dire notre maltre Hiram.... Son pass6 6tait un mystere.En- 
voyd au roi Salomon par lc roi dcs Tyricns, adorateurs du 
Moloch , ce personnage aussi dtrange que sublime avait su, 
des son arriv6e, s 5 imposer a tous. Son genic audacieux le 
plaqait au-dessus des autres homines ; son esprit dchappait 
a Thumanit^, et chacun s’inclinait devant sa volonte, ct de- 
vant la mysterieuse influence dc celui qu’on nommnit : le 
maltre .... La bont<§ et la tristesse 6taient peintes sur son 
visage assombri , et son large front — ecoutez bien, mon 
Frfere — refletait a la fois l’Esprit de la Lumifere ct lc ggnie 
des T^ncbres — » 

Le venerable Orateur continue : « Nul ne sait la patrie ni 
Torigine de ce sombre personnage, que son gdnie clfevc au- 
dessus de tous les hommes ct qui a la vulgaire multitude en 
m£pris profond. Mais celui qui vit ainsi conxmc un (Stranger 
au milieu des enfants d* Adam nest pas , cn effbt, un descen- 
dant du premier homme . Si leur premiere mhre est aussi sa 
mere , Adam ne fut que le nourricier de Cain . 

« Ecoutez bien, mon Frerc, la gdnealogie d 'Hiram, le vrai 
fondateur de la franc-maconnerie , ct vous comprendrcz que 
les fils d* Hiram forment au milieu de la societi humaine , une 
race d f elite . Reportons-nous aux premiers jours du monde, 
a l*6poque ou Adam et five etaient encore dans ridden. 
Eblis *, VAnge de Lumihre , n’a pu voir la bcautd dc la pre- 
miere femme sans la convoiter. live pouvait-cllc r6sister a 
V amour d*un ange?..,. Cain naquit. Son ame> etincctte de 

1. Gen., in, 14. 

2. « Corruption de diabolos; e'estun des noms de Satan; e'est exac- 
tement le nom sous lequel les mahometans design ent l'Ange ddchu. » 
Leo Tazil, II, p. 104. 


9 
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VAngc de Lumidre, Esprit dn Feu , Felcvait infinimcnt au- 
dcssus d'Alel, le fils d'Adam .... Mais Dicu, jaloux du g6nic 
communique par Eblis a Cain, a bnnni Adam ct Eve de 
r£dcn pour les punir tous deux, ct apres cux, leurs descen- 
dants, de la faiblcssc d’fCvc. 

a Adam ct live detestaient Cain, cause involontairc do 
ccttc sentence inique, ct la mere cllc-mAmc reportait toutc 
son affection sur Abel. Quant a Abel, le camr cnfld par cctte 
injustc preference, il rendait ii Cain mepris pour amour. 
Unc epreuve plus crucllc devait briscr bientot le coeur du 
noble fils d’Eblis. Aclinia, la premiere fillc d’Adain et five, 
unic a Cain par unc profondc et mutuellc tendresse, et mal- 
gr6 lours vauix et leurs priercs, Aclinia fut donnGe pour 
Spouse a Abel, par la volonte de Jehovah Adonai. Cc Dicu 
jaloux avail petri le linion pour on fairc Adam ct lui avait 
donne unc amc servile; aussi rcdoutait-il Tame libre de 
Cain!... 

« Pousse a bout par Finjustice de Dieu, par cellc d’Adam, 
d’fevc el d’Abcl, Cain frappa le mauvais frfcrc. Adonai , ce 
dicu qui devait noyer taut de millicrs d’liommcs dans les 
eaux du deluge, fit de la inort d’Abel un crime iudigne de 

« Cependant, Cain, pour rachotcr sa faute, ccttc fautc 
excusable, commise dans un mouvement de Idgitime colfere, 
mettait nu service des enfants du limon ccttc ftmc sup^rieure 
qu’il tcnait de l’Angc de Lumi&rc, Eblis. II leur apprenait a 
cultiver la terre; tfdnoch, son fils les, initiait a la vie morale; 
MatlmsaOl leur enseignait Fdcriturc. Lamcch leur donnait 
Pcxeniplc de- la polygamic. Tubalcain, son fils, trouvait Fart 
de forger les metaux, pcrfectionnait ses dccouvertes ct les 
propageait pour le bicn des humains. Nohdma, qui connut 
charncllement son frere Tubalcain , leur apprenait Fart de 
filer cl de fairc de la toilc pour s’en v6tir J . 

« C’cst Hiram, le descendant de Cain, de MatlmsaOl, de 
Lamccli, de Tubalcain et de Nohihna, qui cmploie tout son 

1. Tubalcain cst le mot de passe du grade de maitre dans le rite 
dcossais. 
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gdnie.... si la construction de ce temple que l'orguoil dc Sa- 
lomon dlfeve a cct Adonai’, a ce Dicu implacable dont la 
liainc poursuit, depuis lc commencement dcs sifecles, la race 
de Cain de gdndration cn generation — » 

Cct ange de lumifere, lc serpent, sc nomme aussi Abaddon. 
C’cst lc nom que saint Jean lui donne dans son Apocalypse L 
Abad x en hdbreu, signifie 6tre exterminS, et Abaddon , per- 
dition, FExtcrminateur. Bryant 2 dit que e’etait un nom du 
Dieu serpent, et que Iiinsius a raison de l’identifier avec le 
serpent Python 8 . 

Lc mot sacr6 du 17° degre est Abaddon . Les Chevaliers 
d'Orient s’agenouillent devant le transparent lumineux de 
l’Occident, en criant Abaddon 4 / Nos francs-macons chre- 
tiens nc se doutent sArement pas que par ccla ils se rendent 
coupables de 1’idolatrie la plus hidcuse, de la ddmonolatrie* 

Nous sommes en presence de la continuation des an- 
ciennes fables des Gnostiques et des Ophites qui se fait — au 
dix-neuvifcme sifecle — dans les logos dc la franc-maqon- 
nerie! Voila comme les Juifs lnttdrodoxcs cxpliquent la 
parole de Jehovah au Serpent : « Je mettrai une inimitie 
entre toi et la femme, entre sa race et la iienne fi . La diffe- 
rence entre la race du Serpent et la race d’Adam constitue 
le mystfere de l’inimitid ontre les initios ct les profanes. 

Les fraucs-maeons diront qu’ils nc croient pas a toutes 
ces inepties. Mais alors, pourquoi se prostcrncnt-ils devant 
l’titoilc flamboyante qui est le symbole de cet Esprit de Lu- 
mibre 9 ou plutot duFeu et de VAblme? Pourquoi perseverent- 
ils dans ces inepties dangercuscs jusqu’au 30° degre oil les 
Juifs leur font lever la main armee d’un poignard contrc cet 

1. Apoc., ix, 11. 

2. Mythology, II, p. 202. 

3. « Non dubitandum est, quin Pythius Apollo, hoc est spurcus ille 
spirit us, quem Qebrsei Oh et Abaddon , Hellenist® ad verbum Apol- 
lyona , ceeteri Apollon a dixerunt; sub hac forma qua miscriam hu- 
mano generi invexit primo cultus. » 

4. L6o Taxil, II, p. 172. 

5. Gen., m, 15. 
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« Adonal et cruel » cnvcrs VAnge de la Lumi&re? 

L’adoration de Sutaii et du phallus, voilsi les deux pi- 
vots sur Icsquels tournent toutc la doctrine ct la morale, la 
tlicorie ct la pratique dc la franc-inagoniierie. 

Les friuics-muQons dupes dcs Juifs, ct les Juifs avec les 
francs-macons dupes de Satan, voila Ic spectacle que ces 
sieclcs presentent a nos regard attrist^s! 

4. Appreciation des doctrines ophito-maconniques. 

Personne nc nous dcmandcra une refutation de ces doctrines 
aussi Stranges que blasphcmatoircs, mettant avec une ruse 
vraimentdiabolique Eblis, Eve, Cain et Adam, le nourricier de 
Gain, enparall&lc avec lc Saint-Esprit, la sainte Vierge, J6su s 
ct saint Joseph. Qui ne sait aussi quo ni le serpent ni 1’cs - 
prit cr66 de Lucifer n’ont pu fecondcr Eve ?La pr^tendue diflfe - 
rencc des deux races n’cxistc que dans le sens spirituel : les 
enfant s dc Dicu sont ceux qui adincttcnt la grace divine dans 
lcur cicur, et les enfants des homines* ceux qui la rejettent. 
Les Juifs ont fausse lc passage de la Sainte Venture : « Je 
mettrai dcs inimities cutrc toi et la fcminc; entre ta race et 
la sienne 1 2 . » II est vraiment ineonccvable que dcs hommes 
raisonnables aient pu admettre et propager radoration de 
Satan sous la forme du Scrpentl Et ccpendant e’est la la 
plus ancicnne des idolatries. Deux 6v6 nements que nous 
tenons dc la revelation divine forment la base de tout ce qui 
se rattachc a l’Ophiolatrie duns tons les pays jusqu’cn 
Chine : e’est la grande bataille dans lc cicl, entre Satan ct 
saint Michel, se torminant par la defaile de Satan, et secon- 
dement, la lentalion d’Eve suivie de la prophetic dc la defaite 
de Satan par lc fils de la femme, le divin Redempteur. Ce 
sujet, aussi grand qu’intercssant, n’entre pas dans lc cadre 
dc cclte csquissc. La doctrine de la lVanc-maconncrie doit 
une grande parlic dc scs dogmes aux de micros ramifications 

1. Gen., vi, 2. 

2, Gen., in. 
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de cette ancienne Ophiolatric, la prcmifere variation du pur 
Sabfeismc*. 

Nous ne savons ce qui doit Ic plus fetonncr, dc l’audacc 
effrfenfee de Satan se prfesentant a l’homme sous la forme du 
Serpent, pour demander son adoration, ou de Tincroyablc 
crfedulitfe des hommes admettant comme raisonnablcs dc 
telles aberrations de Tesprit. II cst vrai, les francs-ma$pns 
ne baisent pas le Serpent, mais, cc qui cst a peu prfcs la 
mfeme chose, ils baisent a genoux rinnnonde G au milieu dc 
l’etoile flamboyante 1 2 3 . Nous aimons a croire que nos chrfe- 
tiens enchaines a la franc-maconneric en pratiquent les rites 
sans en saisir le sens ni en comprcndrc l’importance. Qu’ils 
rfeflfechissent sur les paroles de Notrc-Seigneur aux Juils : 
cc Le pfere dont vous fetes nes est le demon 8 ; » a Serpents, 
race de vipferes, comment evitcrez-vous le jugement du 
feu 4 ? » Et dfejaavant lui, saint Jean-Baptiste a dit : a Races 
de vipferes, qui vous a appris a fuir devant la colerc qui 
vient 5 ? » 

1. Voyez sur ce sujet Bryant, Mythology, II, p. 197, 458. 

2. L4o Taxil, II, p. 24. 

3. Jean, vm, 44. 

4. Matth. v xxm, 33. 

5. Luc, m, 7. 
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LE MANICH&SME ET LA KABBALE JUIVE 


1. Origine juivc du Manichcismc. Le nonibrc Onze. 

Les prcuvcs nc manquent pas pour dtablir Forigine juive 
tlu Manichdismc ct la presence dc la morale manichccnnc 
dans la franc-inaconncric. 

Quant a son origine juivc, M. Claudio Jannct 1 cite un 
aveu positif dc la part dcs Juifs. Dans unc lettre adrcssde a 
M- Augustin Barruelpar M. Jcan-Baptislc Simonini, ce der- 
nier rccut, d’unc maniferc, il cst vrai, peu louablc, les confi- 
dences les plus secrfclcs des Juifs pidmontnis francs-macons. 
11 rcsulte do ces aveux que « Manes ct 1’infamc Vieux ou 
Vicillard dc la Montague (Chef dcs Assassins) dtaient soi’tis 
de lent* nation »; « que les francs-macons ct les ilhiminds 
avaient etc fondrs par deux Juifs » ; que c t dcs Juifs, tiraient 
leur origine tonics les scutes antichrdtienncs » ; ct que « les 
Juifs se promettaient, dans moins d’un sicclc, d’etre les 
mnitres du monde, d’abolir toutes les autres sectes pour 
fairc regner la leur, dc fairc autant dc synagogues dcs 
dgliscs dcs chretiens, ct dc reduire le rcste dc ceux-ci aun 
vrai csclavagc ». 

Manes, l’auteur du Manichdismc, ctait done un Juif. A cn 
jugcr parlc nom dc J/a/ies,lefaitparait mdmetrfes probable. 
Afin de s’insinuer auprfes des chretiens, il rdsolut de se pro- 
clamcr le Paraclet promis par Jesus-Chrisl et devant ensei- 
gner ii scs disciples toutela veritd. A cctte fin ilprit pour nom 
le mot syro-chaldcttque signifiant Paraclet ou Consolateur. 

Dc Curbicus qu’il s’appelait 2 , il devenait Manem , ou, grd- 
cisc, Mauds 3 . 

1. Les Socidtds secretes , por N. Deschamps, tome III. 

2. Du grec Kurbis , la table triangulaire sur Inquelle on inscrirait 
les lois a Athfenes. 

3. Cf.Tlireni, l, 1, 2. a La maitresse des nations (Jerusalem) est 
devenuc comine veuve ; de tous ceux qui lui etaient chers, il n’y en a 
pas un scul qui la console ( Menaham ). a 
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Saint Archylaiis, yv^que dela Mcsopotamie 1 , quidonne ce 
detail, raconte aussi qu’cn vue dc combaltre les chrctiens, 
scs plus rcdoutables ennemis, il forma lc projet d’allicr scs 
principcs avcc le christianismc. Nous verrons quo ses prin- 
cipcs ctaicnt ceux dc la Kabbalc perso-judaiquc. Saint Au- 
gustin 2 cite des paroles du manichccn Faustus admettant le 
temoignagc d’Hermfes trismcgiste. 

Manfes envoya scs disciples acheter les livrcs des chr6- 
ticns, auxquels il ajouta ct dcsqucls il rctranclia tout ce qui 
ytait favorable ou contraire a ses doctrines. 

Invite par saint Archylaus ii unc discussion publique, Manfes 
vint dans un costume extraordinaire. Il avait des brodequins 
fort £lev6s, un manteau de differentes couleurs, qui repr6- 
sentaient quelque chose d’aericn, un grand baton d’obcne ii 
la main, un livre babylonien sons le bras , tine jambe enve- 
loppde d’une ytoffe rouge, ct l’autre d’une ctofFe verdatre 3 . 
Ce livrc babylonien, n’etait-cc pas la Kabbale? 

D’apres les sources orientates, Manfcs naquit d’line famille 
sacerdotalc en Perse. Etait-cc d’unc de ces families juives 
qui ytaient restecs a Babylone? 

Quoi qu’il en soit de ces premisses, la derivation de la 
doctrine manichecnne de la Kabbalc est assez evidente pour 
en conclure ii la nationality juive de son auteur. 

Ce qui nous frappe lc plus dans lc melange d’absurdit£s 
manich6enncs que nous verrons, e’est la prdsence en ellc 
de la Kabbale juive. 

Regardons le tableau que nous en donnons sur la 
planclic J. 

L’Ensoph est repr^sentd par Dieu. Les chrctiens nc pou- 
vaient plus £tre dygus par I'idec abstraite de Plnfini, s6parc 
de la Trinity. 

La Sainte Trinite parait 6trc representee par (9) PEsprit 
tout-puissant (8) JSsas, VHomme primitif et (11) le Saint - 
Esprit; a moins qu’on ne vcuille accepter (10) la Vierge de 

1. Acta dispute Contra Manetem, n. 36. 

2. Contra Faustum , 1. XIII, ch. i. 

3. Mansi, Conciles t I, p. 1129. Rohrbacker, V f p. 548. 
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la Lumibre commc la Sagesse kabbalistiquc a laqucllc 
rcpond Dion lc Fils. Dans cc cas la Saintc Trinitd scrait 
rcjcttfc a rcxtr<5mit6 dcs onze divisions du royaume dc la 
Lmnifcrc. 

Nous n’avons pas trouvc, dans lc nombrc rcstrcint dcs 
livrcs dc notrc bibliothcque, les noins dc toutcs les divi- 
sions du royau mo dcs Ttfnfebrcs; mais les noms dcs cinq 
Moments ttfnebrcux 1 corrcspondant a ccux dcs elements 
lu milieux, suggercnl que les demons aussi avaient ci lire 
cux unc hierarchic crtfdc pour la guerre offensive ct defen- 
sive centre les bons esprits guerriers 6 manes dc Dicu. 

La repetition dcs cinq elements dans le mondc du melange, 
reprcscntcs par cinq especcs d’animaux, cst unc dcs nom- 
breuscs reminiscences dc la religion perse qui sc trouvcnl 
dans lc systtunc de Manes. 

Lc Khordah-Avesta dit dans lc Paid Aderbat , priferc dc 
pdnitcnce : « Si j’ai commis un pcchd con tre les creatures 
d’Ormazd : les etoiles, la lunc, lc solcil, lc feu, les chicns, 
les oiscaux, les cinq espbees d’animaux , jo m’en repens ct 
dis : Seigneur, pardonnez, je regrette mon p6chc. » 

Anquctil rapportc la tradition dcs Parsis, que la premiere 
espfcce d’animaux comprcnd ccux qui out les pieds fourclius ; 
la sccondc, ceux qui lie les ont pas fendus ; la troisi&mc, 
ccux qui ont cinq ongles; la quatriemc, les oiseaux, et la 
cinqui&nic, les poissons. 

C’cst probablemcnt cn rhonneur du m6mc nombrc de 
cinq y que Manes donnait scs instructions, assis sur un 
siege, auquel on montait par cinq marches . Cc sifcgc orne 
dc pierres precieuscs, 6tait annuellcment expose commc 
unc rcliquc prtfciousc, h la veneration dcs scctaircs, pendant 
la ftte du Bima (Cathedra) cdlebrcc le jour dc Paques 2 ! 

Les francs-macons retrouveront lc Bema ct toute la doc- 
trine manich6cnnc dans les cinq degres qui conduisent au 
siege du Vdndrablc; ils les trouveront surlcurs tableaux 8 ou 

1. August., de Itorcs., c. xlvi. 

2. August., Contra epislolam Manich&i , c. vin. 

3. Leo Taxil, II, p. 9. 
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ils voicnt le firmament, lalune,lc soleil ctlestrois fendtres 1 , 
et surtout dans la fameusc etoile flamboyante , ce transparent 
devant lequel ils s’agenouillent pour adorer le Grand Archi - 
tecte de l’Univers. 

2. Les cinq rdgions celestes des Manicheens et l’ELoilc flamboyante 

dcs franc s-m a cons. 

L’idde blasphdmatoire d’une duplicitd de scxe et d’une 
gdndration divine a Finstar de la generation animate, telle 
que la Kabbale et la Gnose l’avaient ddveloppdc, n’dtait ni 
convaincante ni assez saisissante pour que les premiers chrd- 
tiens s’y fussent laissc prendre. II fallait done obtenir la 
destruction du christianisme que les Juifs regardaient 
comme une hdrdsie, par un moyen contraire, austere en 
apparence, mais en rdalitd destind a ddtruire la moralitd des 
disciples de Jdsus-Christ, et par Timmoralitd, leur foi. 

La virginitd et le cdlibat, deux bijoux precieux dans la 
couronne de l’cpousc mystique du Christ, devaient servir de 
point de depart a 1’hypocrisie juive pour la corruption du 
peuple chrdtien. Le mariage sera declare immoral, la matiere 
unc erdation du principe du mal, et la porte sera ainsi 
ouverte ii tous les vices possibles de la chair. 

Nous donnons un tableau de la doctrine manichcenne 
pour faire mieux comprendre sa filiation de la Kabbale et le 
resuind que nous allons en donner. On y retrouve de suite 
Ics nombres kabbalistiqucs de onze et de trente-trois , ainsi 
que la plupart des doctrines ddja traitdes. 

Comme le parsisme ddchu, reprdsente par le Bundehisch , 
lc manichdisme reconnait deux dtres dternels dgaux, inerdds 
ct vivants : le principe de la Lumihre et le principe des 
Tenebres ; le premier est bon, Tautre mauvais, e’est Ormazd 
ct Ahrimane . Chacun de ces principes a son royaume. Leur 
opposition est absolue et leur distance immense. 

1. Saint Augustin, Contra Faustum , 1. XX, c. vi. a Vous dites que 
le soleil, qui parait aux yeux de tout le monde comme rond, est trian- 
gulaire, et que par une fenctre triangulaire du ciel, la lumifere par- 
vient au monde ! » 
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Kgalcmont organises, ccs royaumcs consistent cn cinq 
regions, pcuplccs d’innombrablcs 6trcs dma nds dc lours 
principcs. Nous les rcprcscntons par l’dtoilc flamboyante 
dans chacun dcs deux royaumcs. II cst vrai, dans lc royauine 
des tenebres, Totoilc n’est pas flamboyante, mais, dans Ic 
royaumc du melange, la matierc, qui tire son origiue du 
royiuunc des tdnebres, cache cn cllc les 6tincellcs ct les 
rayons do la lumicrc couquise snr lc cicl. 

L’cloilc flamboyante, reprcscntec par un transparent 
devunt lcqucl les francs-mayons s’agcnouillcnt pour Tado- 
rcr*, no parait pas sc rapporter dircctcmcnt a la Kabbalc, 
mais plutot an manichcismc auquel la franc-maconncrie a 
einprunle bcaucoup dc syinbolcs. 

Pour donner lc change aux curicux profanes ct aux ini- 
tios dcs degres inferieurs, les chefs dc la franc- mayonnerie 
donnent bcaucoup d’cxplicatious do ce nombre mystique 
represents par Tctoilc flamboyante. II signific les cinq sens 
cxtericurs, les cinq facultcs intdricurcs 1 2 , les cinq ordres 
d’arcliitccturc 3 , les cinq sages ; « Solon, Socratc, Lycurguc, 
Pythagorc ct I.N.R.I 4 . » 

« Jesus-Christ cst adore comme un Dicu par les chretiens, 
il doit litre rcspecte cominc un sage par les philosophes, » 
dit lc Venerable au nouveau Compagnon 5 6 . Une autre fois, 
l’ctoilc flamboyante represente les cinq mois dc production 
dc la nature®, les cinq points dc feliciic, les cinq lumifercs 
dc la mayonnerie, les cinq zones dc la mayonnerie 7 , ou les 
cinq signes des mayons : lc vocal, Ic guttural, le pectoral, le 
manuei ct le pcdcstrc 8 . 

Mais lc vrai sens de cette dtoilc flamboyante cst indiqud 


1. Leo Taxil, le Culte du Grand Architectc , p. 13 et passim . 

2. Ldo Taxil, II, 15. 

3. Ibid L, p. 340. 

4. Ib. t p. 8. 

5. lb II, p. 28. 

6. Ragon, Initiations , p. 129. 

7. Cnrlilc, Manual of Freemasonry } p. 245. 

8. Leo Taxil, II, p. 44. 
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par lc Venerable qui regoit le Compagnon et lui dit : Tous 
les emblemes qui d6corent les temples de la magonnerie 
nous rappelieut le grand temple de l’univers, ct cctte etoilc 
flamboyante quo vous voyez au-dessus de ma t6tc est la 
figure sacr£c qui nous rappellc la cause mysfccricuse de tant 
de merveilles, le Grand Architectc des mondes. En prouon- 
gant ces derniers mots, lc Venerable frappe sur son bureau 
un coup de maillot des plus vigoureux. Tout le mondc incline 
la t6te pour saluer l’ctoile flamboyante 1 . 

Dans le ritucl pour la consecration d’un temple magon- 
nique, nous lisons: «Le maitre des ceremonies monte surun 
escabcau et allumc les chandelles qui sont a l’int^rieur d’un 
transparent representant line eloile a cinq pointes , lcquel 
est suspendu en Fair au-dessus du Venerable. Le Premier 
Surveillant, quand le Maitre des ceremonies est dcscendu de 
son escabeau, dit : « Venerable, l’etoile flamboyante brille 
« du plus vif del at. » Le Venerable, aprfes un coup de maillet : 
<c Mes frercs, invoquons la divine lumierc. » II descend de 
son trone ct vient se mettre a genoux devant la lanterne veni- 
tienne en forme d’etoilc. Les Survcillants frappent chacun 
un coup do maillet. Toute Tasscmblee se prosterne, Le Vene- 
rable, elevant les mains : « Lumierc divine, flamiue myste- 
« rieuse, feu sacre, ame de Tunivers, principe eternel des 
« mondes et des Gtres, symbolc v^nere du Grand Architecte, 
« seul souverain tout-puissant, edaire not re esprit, nos tra- 
« vaux et nos cceurs,etrepands dans nos times le feu vivifiant 
a de lafranc-magonnerie. »Tous ensemble :« Ainsi-soit-il! » 

Remarquons que la lettre G sc trouve presque toujours 
plac^e au centre de cette figure symbolique. Ellc vient com- 
pleter et pr6ciser encore davantage l’idee kabbalistique de 
Ta divinity. Nous avons d6ja fait comprendre que le pan- 
tlidsme de la Kabbale ne reconnait qu’une reproduction 6ter- 
nelle et continuelle de 1’fitre infini, qui en lui-m6rac n’est 
pas connaissable, mais le devient par son d^vcloppemcnt. Ce 
d^veloppement se fait par l’emanation, ou plutot par une 


1. Leo Taxil, Il f p. 30. 
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general ion pro dn it c par deux 6trcs sc complctant .mutucllc- 
xncut. C’csl ainsi que, d’apres la Kabbale, les mondcs sont 
formes. La Ictlrc G signific done generation pour la subs- 
tance dc Tmiivers, ct geomitrie pour sa forme. Connaltrc ou 
plutot croirc ccttc doctrine cst, pour les kabbalistes, la vraic 
science; sous cc rapport, la Iettrc G signific aussi la Gnose. 

Lorscjuc la lollrc G sc trouve clans l’dtoile flamboyante, 
ellc symbolise la doctrine du manicheisme; lorsqu'cllc esl 
jdacec an milieu d’un triangle, die designe la doctrine de la 
Kabbale, qui au fond est la m6mo. Ccttc lettre cst Tcxpres- 
sion la plus intime dc la divinite preconisec par lc pan- 
theisme kabbalistique dcs Juifs. La divinite consists dans 
Vacte generatcur eternel par Icquel oxislc tout cc qui cxiste. 
La fraiic-ma£onncric, on adorant Tctoile flamboyante, renie 
Dicu, lc Cr&iteur suprainondain dc Tunivcrs, ct professe la 
doctrine que maticrc ct force, ct dies sculcs, existent 
ensemble d’eternite cn 6tcrnite ! 

D’apres lc manichdsme, Tfitoilc Flamboyante signific Dieu, 
Tactivite gen6ratricc ou la Force au milieu dcs cinq elements : 
« lumicrc, air, feu, eau et vent ». D’apres la Kabbale, ellc 
signific la m6me divinite : Tuition du Saint Roi ct dc la 
Malronc, deux triangles s’unissant dans un point cominun, 
et formant unc figure a cinq points. En substance, ellc iTcst 
qu’un triple triangle cntvclacc. 

Cornelius a Lapide 1 fait mention du cdfcbre Pentalpha , 
e’est-a-dire, Alpha quintuple , resultant d’un pentagonc cn 
forme d’unc tftoilc, ct dit qu’avant sa guerre contrc les 
Galatcs, Antioclms Sotcr, duquel les aulres rois dc Syrie 
rc^urent le 110m d’Antioclius, cut pendant la nuit line vision. 
II voyait Alexandre a son cote, lui ordonnanl dc donnera scs 
soldats lc « signe dc saint » dont Thicroglyphc 6tait trouve 
depuis longtcmps, e’est-a-dire 1111 tiuple triangle entrelace 
par cinq lignes sc touebant a lcurs pointes,dc sortc que leurs 
cinq angles forment cinq alpha . Antiochus obdt, fit mettre 
le pentagramme sur ses ^tendards ct lc fit coudrc sur Thabit 


1. Commentaria in Apocalypsim , c. i, v. 8. 



141 


LA DOGMATIQUE MACONNIQUE 

militaire dc chacun de ses sold at s. Aussitot il rcmporta une 
glorieuse victoire sur les Galates. II cxistc encore une 
mtidaille en argent d’Antiochus avec Finscription dudit pcn- 
talpha en forme de pentagonc cntourd d’un ccrclc, avec les 
cinq lettrcs du mot gree Hugeia 9 saint , inscritcs dans les 
cinq angles. 

Dans Fannie des empcreurs byzantins, il yavait un ordrc 
de gucrriers nommds propugnatores , champions, qui por- 
taient un bouclicr de couleur bleue, avec nne marge rouge 
et le centre vert, au milieu du susdit pentalpha. 

Do tout cela, il n’est pas difficile de conclure que Fl^toile 
Flamboyante et sa signification doivent leur originc aux Juifs 
babyloniens. 

La vision nocturne dont Antiochus fut honors nous rap- 
pclle vivement la vision dont Poimandres favorisa le Juif 
Hermes trismegiste. Qu’etaient cet Alexandre et cc Poiman- 
dres, sinon celui qui se fait adorer par les frercs auxquels 
les Juifs bandent les yeux pour Icur donner « la lumiere », 
et qui se trouve, sur notre planclie, a la t&tc du pentagone 
manich6en ! 

3. Ormazd et Ahrimane des Parses, le Serpent d’airain et l’Adona'i 

des francs-mncons, 

Les manicheens, tout commc les Ophites, ont adopts la 
dualite dternelle des principes du bien et du mal. Ils Font 
emprunt^e a la religion dechue des ancicns Pcrscs. 

En approfondissant Fancien zoroastrianisme, on pergoit 
son panth^isme dans la triplite d’Ahura-Mozda : il cst d’abord 
dieu, ensuite le premier Amesckacpenta ou archange, et 
enfin le premier Yazata on ange. G’cst pcut-Gtre sous ce 
rapport que le Qarset-nyayis (chap, vn) du Khorda-Avesta 
le nomme « triple avant les autres creatures ». Le grand 
prfctre des Parsis de Bombay nous 6crit : <c Dans quelqucs- 
nns des livres Pehlvi Pazand, Fame humaine cst aussi nom- 
inee Ahur-Mazda. » C’est la doctrine de la Kabbalc que Fame 
humaiuc est une emanation directc de l’intclligence divine, 
nne etincclle de Dieu-Feu. Comme dieu 9 Ormazd n'a pas dc 
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rival, pas dc scmblablc, pas d’cgal. Commc ar change, il a 
un frerc jumcau, Ahrimane . Commc tel, il portc lc noin dc 
Qpcnta-mainyus (Esprit bienfaisant) cn opposition avcc 
Angra-mainyus (Esprit frappant). Lc trentiemc Yacna du 
Zend-Avesta etablit cctte doctrine d’une manifcrc indubi- 
table : « Ces deux cdlestes jumeaux firent d’abord par eux- 
mAmes comprendrc lc bien et lc inal en pensdes, paroles ct 
actions. Lcs sages distinguent cxaclcmcnt Fun dc Fantre, 
mais pas lcs imprudent s. 

« Lorsquc cos deux 6lres celestes sc mirent a crccr au 
commencement la yie et la mortality, et lc mondc tel qu’clifin 
il devait 6tro, lc Mauvais pour lcs merchants, lc Bon Esprit 
pour lcs purs : alors, dc ccsfitrcs celestes, lc Mauvais choisit 
lc mal en agissanl, ct lc Saint-Esprit, cn prdparant lc ciel 
inebranlablc, choisit lc bicn commc le choisisscnt aussi ceux 
qui eontcntcut Aliura par lours actions manifestos et par leur 
crovaiicc cu Mazda. » Lc mot de FA vesta Yema cst cn Sans- 
crit Yaman , et signifle jumeaux. 

D’apres lc profosscur D r Haug, les versets 21 et suivauis 
dc Yagna XIX doiveut sc traduirc ainsi : « Moi, Ahura- 
Mqzda, ai prononed pour moi-ni6mc cctte parole ( YAhuna - 
vairyo) conccrnant le Seigneur celeste et lc maitre terrestre 
(Ahu ct Ratu ) avant la creation dcs cicux, avant l’cau, avant 
la terro, avant lcs arbres, avant la naissnnee du juste bipede, 
rhomnic, avant la matierc solairc pour la creation des 
arclianges. Dc mes deux esprits, lc bienfaisant a produit 
toutc la bonne creation, en pronoii$ant Y Ahuna-vairyo, a la 
priere par excellence ». 

Si cctte traduction cst juste, Ahura-Mazda , commc Dieu , 
a deux esprits emamis dc lui, lc Cpenta-mainyus et le Angra- 
mainyus . Commc archangc, il est liu-m6me lc premier dc 
ces deux esprits ct rantagonistc <Y Ahrimane. 

Entcndu ainsi, Fancicn Zoroustriauisine ctait en parfaitc 
barmonie avcc lcs doctrines dcs autres nations contcmpo- 
raincs, ct expliquait l’originc du mal moral d’unc manicrc 
irrdprochablc : c’ost-a-dire du mauvais choix que Fun des 
premiers 6trcs a fait de sa propre volonte. 
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Cepcndant, 1’ancicnnc doctrine perse perdit bientot ce 
vrai principc dc l’linltd de Dieu ct do l’originc du inal cn 
suite dc la perversity volonlaire d ’1111 esprit cree; Ormazd et 
Ahrimane furent reconnus comme deux principes co-etcr- 
ncls, demeurant Tun dans la lumiere sans commencement, 
et Tautre dans les tenebres sans commencement. Entrc les 
deux se trouvait lin cspace vide, lc Fat’, dans lccpiel lc me- 
lange cut lieu. 

On lc voit, Manfes n’a fait que copier le Pnrsismc dychu, 
et au lieu de lui donner une tournurc juive, en mettant sur 
la t£tc de V Homme primitif, la Couronne d’Esthcr et le 
Royaume perse sous ses pieds, il lui donna unc nomencla- 
ture chrytienne, en nommant V Homme ideal du nom dc 
Jesus . fitait-ce par haine contre lc christianismc nomme 
« rhcresie»,ytait-ce par ruse pour tromper les chreticns, ou 
pour ccs deux motifs ensemble, il est inutile de l’examiner. 

Mais ce qu’il est tres utile de con stater, e’est que dans le 
25® degre de la franc-magonnerie, au grade de Chevalier du 
Serpent d'airain , on explique que la « divinite sc decompose 
cn deux principes yternels qui se combattent, lc Bien et le 
Mai. Lcur nom a chacun varie suivant les pays qui leur ren- 
dent un culte. Lc Mai, e’est Adonal chcz les Ilebrcux, Ahri- 
mane chcz les Perscs, Typlion cliez les figyptiens; lc Bien 
e’est done Lucifer, Ormazd, Osiris 1 . » 

Les Ophites nous ont deja appris que le Serpent est un 
dcs emblemes de TAnge dc Lumifcrc : e’est lui qui a gucri les 
Hcbreux dans le desert. Les vrais Israelites vcncraient bien 
la figure du serpent d’airain plac6 sur une croix, qui leur 
rappelait le miracle du desert, lorsque leurs unc6trcs, cli&tiys 
par des « serpents dontla morsure brtilait comme du feu 2 », 
furent enfin sauv^s de ce fleau en regardant le serpent d’ai- 
raiu que Moi'sc « mit pour servir de signe ». C’etait une 
figure du Christ, qui lui-m6me dit : « Comme MoVse 6leva 
lc serpent au desert, ainsi il faut que lc Fils dc riionune soit 

1. L5o Taxil, II, p. 245. 

2. Numer, xxi, 6. 
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elev^, afin quc quiconquc croit cn Ini nc pdrissc point, mais 
qu’il ait la vie ctcrnclle 1 . » Moisc eleva ce serpent d’airain 
a/in quc tout lc pcuple du camp d’Isratil put le voir. Ainsi 1c 
Christ fut 6\e\6 sar In croix, afin de pouvoir 6tre vu dc tout 
le mondc. Cornmc cc serpent d’airain avait bien la forme 
d’un serpent sans cn avoir lc venin, ainsi le Christ prit la 
forme des peeheurs sans avoir pcclie lui-m6mc. L’hebrcu 
dit : « Mets-le sur un dtendard. » L’dtcndard qui portait ce 
serpent d’airain avait probablcmcnt la forme d’linc croix 
pour pouvoir le fixer fcrmcment. 

Kztichias, roi de Juda, « fit mettre en pifeces lc serpent 
d’airain quo Moi'se avait fait, parcc quo les enfants d’lsraGl 
lui avaient bride dc l’cncctis jusqu’alors 2 ». 

Cette idolatric avait pcut-6trc pour base la m&me doctrine 
perverse, quc nous avons retrouvec chcz les Ophites, quc 
c’csl Adonal qui envoic des malhcurs, et Satan, lc Serpent , 
qui les guerit; quc e’etait Adonai qui avait defendu a Adam 
et fevc de manger dc l’arbrc dc la connaissance du Bien et 
du Mai, et l’Ange dc Lumierc, le Serpenty qui leur avait en- 
scigue la veritc, cn leur faisant manger du fruit m^cham- 
raent defendu. 

Le « Grand Architccte dc I’Univers » n’est pas I’AdonaT 
de la Bible, e’est l’Ange de la Lumiere, le G6nie du Travail, 
l’Esprit du Feu 3 . 

Si cctle substitution dc Satan an vrai Dicu, et son ado- 
ration sous lc voile des symboles maconniqucs est un crime 
epouvantablc, lc signe du serpent d’airain sur la croix est 
une non moins detestable c/lronteric. La forme cn usage 
chcz les francs-ma^ons n’est pas line croix complete, puisque 
la partie supcricurc manque ; e’est encore le tau grec, l’im- 
pur signe de l’actc g6n<5rateur. Lc Serpent, reconnu comme 
Dicu, quitte sa forme de ccrclc on son dternit^, se ddveloppe 
dans lc temps, autour du phallus, par la g&idration, par lc 
travail du Saint Roi et dc la Matroue, ctcr^c ainsi lc monde. 

Saint Jcan t in, 14, 15. 

2. IY Rois , xvm, 4. 

3. Leo Taxi!, II, p. 245. 
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Nous avons d6ja appris la doctrine de la Kabbale sur 
l’cxistence de quatre mondes, chacun reprdsente par le 
quart d’un cercle : Ajoutez ce quart de ccrcle au tau y rcprd- 
sentez l’^ternitd permanente au dcssus du tau par un auucau, 
faites passer par cet anneau lc Serpent, commc si c’6tait un 
cable, faites-le descendre d’en haut jusqu’au quart du ccrclc, 
et vous avez Yancre maconnique , representant l’dmanation 
du monde de son principe, qui se vante d’etre le principe du 
Bien, mais qui, en r£alit6, est encore celui qui a voulu sup- 
planter le Trfes-Haut ct 6tre l’egal de Dieu ! Nos voisins, 
a Port-Louis, appellent leur loge la Loge de la triple Espi - 
ranee . Sur leur porte d’entrde, on voit trois de ces ancres 
maconniques idolutriques. 

Le manich^ismc a propagd l’ancienne idolutrie des Juifs 
endurcis, leur phallolatrie et leur d^monolatrie ; et les 
francs-macons qui se croient encore chr^tiens se sont 
laiss6 entrainer au culte de Satan par des serments ill^gaux 
et sacrileges ! Ils se sont faits les esclaves des Juifs, ct par 
les Juifs, les esclaves de Satan lui-mGme ! Quand viendra 
done le nouvel Ezcchias qui brisera l’idolc du Serpent 
d’Airain , que les frferes macons du 25® degre portent comme 
bijou sur la poitrine, attachee a un rubau couleur de feu? 
En v£rit6, le royaume du Prince des Tenebrcs est bien 
affermi sur la terre ! 

La negation d’un Dieu personnel et la deification dc 
rintelligence humaine constituent une des bases de la mo- 
rale magonnique : elles conduisent a un orgueil diabolique. 
La pr^conisation et sanctification de 1’acte de la generation 
en constituent l’autre base : elles mfcnent aux plus grossiers 
exces de la volupte animale. 

La doctrine de la Kabbale, que l’Univers est le resultat 
d’un commerce kernel entre le Saint Roi et la Matrone, et 
la doctrine gnostique qui fait consister toutes ses divinites, 
l’Ogdoade en tfcte, en couples males et femelles, sont des 
doctrines enseign6es et representees par les symboles de la 
franc-magonnerie : YEquerre sur le Niveau , le compos en- 
jambant le quart d’un cercle, la lettre tau , la rose sur la 

10 
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croix, deux triangles cntrcluc^s, deux triangles se touchant 
dans un point commit n , signc des couples divins ct infinis ; 
cinq points, figure d’un couple fini ou humuin en liaison ; 
Tiiltoilc flaniboyantc, etc. On lc voit, TaLhcismc ou 1c pan- 
theisme, cc qui revient au m6tnc, entramc fatalcment avee 
lui lc eulte du phallus avee loutes scs perversites, tellcs que 
les immondcs mysteres de rantiquitd les out connucs ct pra- 
tiques. En un mot, la franc-mugoniicric cst le paganisme 
rcssuscite dans sa forme la plus imnumdc ct la plus rdvol- 
tanlo. Nos franes-macons ordinaircs savcnt-ils pourquoi 
eux ct les scenrs maeonnes portent lc tablier , symbolc du 
« travail », prccisemcnl a l’cndroit oil ils le portent ? Qu’ils se 
demandent pourquoi YApprenti doit porter la bavette trian- 
gulairc de son tablier rclcveo ; pourquoi lc Compagnon> qui 
est lc premier a avoir lc droit de faire partie des Logos 
d’udoption, a lc droit de porter la bavette de son tablier 
rabattuc; que vent dire la rosette blcue (rite frangais) sur 
lc tablier blanc, ou la pochc sous la bavette (rite ecossais) 
du MaltreP que signific l’ccil sur la bavette blcnc du Maitre 
Secret (4° degre)? etc., etc... Ils verrout bientot qu’ils se 
sonl livres ineonscicmmcnl au eulte immomlc du phallus. 
C’cst nne hontc ! tandis que la Kabbulc el lc Gnosticisme 
enseignaient encore une espccc de mariage entre leurs 
couples fantaisistes , lc Manichcisnic sc montrait plus 
effronte : il condamnait lc mariage et preconisuit I’amour 
libre et [’infanticide, comme nous allons lc voir. 

4, La Yierge de la Luraiere des Manichccns et le Mariage 

des francs-macons. 

Continuons la mytliologic manichecnnc. 

Lc Prince des T6nfcbrcs, imitant l’Ahrimanc perse, 6tait 
ebloui de la Lumiferc divine qn’il voyait de loin ct rcsolut de 
1’attaquer. Connaissant I’iiitention de son ennemi, lc bon 
Dicu voulait preserver son royatimc de tout danger. A cette 
fin, il produisit la M&re de la Vie , qui a son tour enfanta 
Y Homme primitif, nomine aussi Jisus . Jdsus s’armu de la 
Lumiferc ct s’engagea dans la luttc contrc lc Prince des 
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T^nfcbres ct ses adherents dcmoninqucs. Malheurcuscmcnt 
il fut vaincu ! Les demons le tinrent captif ct lui enlcverent 
une partic de sa brillante armure. Voyant Jesus cn captivity, 
Dieu produisit unc autre force, V Esprit puissant , nomine 
aussi V Esprit de vie, ct l’cnvoya au secours dc Jesus. L ’Es- 
prit puissant tendit la main droitc ii Jesus captif, ct le d<Sli- 
vra, sans pouvoir ccpcndant reconquerir son armure ctince- 
Iante, une partie dc la lumifere celeste, quo les princes des 
tdnebres avaient dispers^e ct enfcrmdc dans la mati&rc, leur 
creation. 

Pour la ddlivrance dc ces rcstes dc la lumifcrc divine, 
Dieu fit ensuite cmancr de sa substance encore deux autres 
fctres, qui competent le nombre de onze, la Vierge de la iu - 
miere et lc Saint-Esprit , nomme aussi la troisikme majeste. 
Cette divine trinitc, l’Esprit de vie, la Yicrgc de la Lumicre 
et le Saint-Esprit, travailla a la delivrance dc la lumicre 
divine en captivitc, de Jesus patibilis , Jesus passible. Dansce 
but, I’ Esprit puissant crea le inondc. Les princes dcs 
t^nfebres, dc leur part, cr^crent Adam , d'aprfcs Pimagc de 
V Homme primitif , Jisus, qti’ils avaient entrevn, commc 
PAkhamoth dcs Gnostiqucs crea les hommes intclligcnts 
d’aprfcs l’image dcs anges entrevus par ellc. 

La seule exposition de cc systeme suflit pour decouvrir lc 
but pour lequel il a dte crec. 

Une haine vraiment diaboliquc dc Dieu fait dc lui un Dieu 
impuissnnt, qui craint une lesion dc son royaume par les 
princes des t6nfebres ; un Dieu imprevoyant qui produit pour 
sa defense un 6tre feminin, la Mere de la Vie , alin qu’elle 
enfante (on lie sait comment, si par sa nature androgyne, 
ou par son propre pfere) un d^fenseur du royaume de la 
Lumifere; une divinity, que la haine vraiment judaique 
nomme du nom ador6 par les chr^tiens, Jesus ; unc divinitc 
imbecile, qui attaque lc royaume des t^nebres, tombe en 
captivitc, et est ddpouillde de son armure luinincusc! Qui nc 
voit de suite que ccttc fable blaspliematoire et dcraisonnable 
ne peut fetre que l’ouvrage haineux^d’une alliance entre 
Satan et la Synagogue? 
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Vaincu clans son rcprcscntant Jhsus, Dieu sc voit force dc 
produire un autre 6trc, plus fort cjuc Jesus. Mais encore 
uiie fois, cc Dieu manichccn a mal calcule les forces de son 
cmissairc ; car celui-ci ne rcussit cju’ii sauver Jesus ; il fut 
incapable dc. rcconqucrir l’armure cclatantc que les demons 
reliennent encore. Quelle insultc faitc ala sagesse, a la 
prcvoyaucc ct a la toutc-pnissancc dc Dieu ! 

Pour la troisiemc Ibis, Manes met son Dieu a V oeuvre et 
lui fait crecr une autre femme, la Vierge de la Lumihre , ct 
avee cllc son chcf-d’ceuvrc, lc Saint-Esprit. Cost cc Saint- 
Espril qui avait etc promis par Jesus-Christ cominc devant 
enscigncr toute la veritc a scs disciples, et cpii enfin s’est 
incarnc cn Manes I 

II est a remarquer epic ect lidresiarquc n’unit pas scs 
fttres celestes cn mariage. II voulait detruire lc Christia- 
nisme par rimmoralite. Lc mariage, ccttc institution divine, 
devait disparaitre. La Vierge de la Lumihre — quelle 
decsse ! — fait lc metier dc ddbaucher les esprits mules ct 
fcmelles ties tenebres, cn leur montrant scs aides celestes 
sous formes dc Giles ct dc gar^ons sdduisants! Voilii un 
moyeu divin pour leur arrachcr les rcstes de la lumierc 
qu’ils avaient con qui sc sur Jesus , Vhomme primitifl 

Et la franc-maconncric ? C’cst du Manicheismc qu’clle a 
appris a condamnerle mariage etii pr^coniscrT Amour libre. 

Ob cola? preincrement, dans scs logos d’adoption. Nous 
nc voulons pas repetcr ce que Leo Taxil a public dans son 
livre : les Sccurs maconnes . On croit relirc l’hisloire de la 
Yiergc de la LumCre. Si les logos d’adoption sont cn effet 
tcllcs qu’cllcs y sont rcpresentecs, dies sont cn verite la 
realisation pratique de ccs fables lascives que Manes a en- 
scignccs a ses adeptes. Qu’on nous permette d’appcler I’at- 
tention dc la police sur les logos d’adoption, cn vuc de 
detruire une organisation profondement immorale, qui 
change « les Scours » cn dcs vierges de lumihre manicheennes , 
et leurs « Frcrcs » cinq points en des ddmons lubriques ct 
crimincls. 

Sccondcmcnt, 6coutons la doctrine majonnique sur le 
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manage. D’une mani&re tant soit pen cachde, pour ne pas 
trop heurter l’honndtotd encore assez puissantc, die con- 
damne le mariage commc 1’avait condamnd le manichdisine. 

Dans le livre : le Culte du Grand Architecte , on Irouvc la 
celebration du mariage magonnique nomme, d’aprcslcs prin- 
cipes manichdens, la reconnaissance conjugate . On n’a qu’a 
parcourir cette parodic d’un vrai mariage pour sc persuader 
que les pvincipes sur lesqucls ccttc cerdmonie cst basdc sont 
du manichdismc. Au milieu dc la sallc, devant FOricnt, est 
une colonne large et courte, sur laquellc sont dcs alliances 
dans un plateau et des fleurs; au centre, une cassolette bien 
garnie de braise ardente. 

Ceux qui ont visits les temples des Sivaites dans FInde 
diront de suite que cette colonne large et courte s’y trouve 
toujours : clle signifie le phallus de Siva , Dieu du Feu. La 
braise ardente sur la courte colonne rattachc done les mys- 
teres magonniques a la pliallolatrie du paganisme an- 
tique. 

Lc Vdndrable laisse tomber, dans le cours des ceremonies, 
dcs paroles dont la portae sera apprdcide par ceux qui se 
souviennent de la doctrine manicheenne sur le mariage. 

Par exemple : cc On a considcre le mariage comme la 
vraie religion du genre humain. » On insinue l’actc marital. 

<( Le mariage emancipe le jcune homme ct la jeune fille; 
il les rend independants et libres pour ddveloppcr leur 
nature et leurs facultds. » 

« Chferc sceur, donnez h votre mari cette alliance , dont la 
forme est Yemblhme de la perpetuite . » Les deux cercles 
entrelaces reprdsentent la pcrpdtuitd dternclle dc Funion du 
Saint Roi ct de la Matrone. 

Le Ydndrable, dtendant les mains au-dessus de la tdtc des 
dpoux, dit : « Je vous confirme dans le lien saerd du mariage 
ct vous donne la consdcrution magonnique que mdritent vos 
vertus. » Le mariage civil est implicitement declard nul sans 
cette confirmation. 

Mais quelle est la valeur de la confirmation magonnique? 
La voici : la consecration magonnique du mariage terminde, 
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lc Venerable demande an premier Survcillant : cc D’oh doit 
done proven ir la Constance dans lc mariage? 

Le premier Snrveillant rtfpond : cc Elle provicut dc la 
liberte reciproque dc lYponx cl dc lYpousc... » 

Le Venerable : « Quc pensez-vous dc X indissolubilite du 
mariage? » 

Reponse : « Elle est eontrairc aux lois de la nature ct a 
cellos dc la raison : aux lois de la nature parce quo les con- 
venances sociales ont soil vent uni des 6tres quc la nature 
avail so pares par des antipathies qui nc sc ddvoilent que dans 
le mariage; aux lois dc la raison, parce quc l’indissolubilitg 
du mariage fait une loi dc Tamour cl pretend asservir le plus 
capricieux ct lc plus involonlairc des sentiments. » 

Le V^n^rable : <c Quel est done lc correctifdu mariage?* 
Le premier Surveillant : « C’cst lc divorce . » 

Quc les chrcticns le sachenl : leur sainte religion n’admet 
pas le divorce, elle tient ferme a l'indissolubilitc du mariage. 
Si done lc divorce est entre dans la legislation moderne, 
e’est I* oeuvre de la franc-mneonncric guidde par les Jnifs, qui 
tiennent a cette institution dc TAncicn Testament plus qu’a 
tontos ses proplidtics ct a sa morale. Et nous autres chr<$- 
tiens, nous soinmes foreds dc subir, dans uotre societc clird- 
tienne, cette atroce invasion des mociirs juives ct dc la lasci- 
vite kabbalistiqne et manichdenne! 

5. Berniers dcvcloppemcots des secies kabbalistiques. 

Les nombre onze et trcntc-trois, qui nous out guid6 jus- 
qn’ici, paraissent vouloir disparaitre avec lc manicheismc 
primitif, et roster caches dans la Kabbalc juive, pour repa- 
railre plus lard dans lc system© maeonnique. C’cst lc simple 
dualisme persan, lc Dicu bon et lc Dieu muuvais, qui s’em- 
para des csprils rdfractaircs a la virile. Dans tons les temps, 
ccs esprits fournissent les masses dont sc composcnt les 
grandos sectcs. Nous rctrouvons lc dualisme surtoul dans 
les scctcs du moycn age, clioz les Paulicicns du scptifcmc 
sifcclc, les Cathardens, les Bulgares, les Patarccns, les Bogo- 
miles et autres scctcs des onzieme etdouzieme siccles. 
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Lcs sectes qui abandonncrcnt lo terrain dogmatique ct se 
jctercnt entierement sur celui dc la morale sout les Yaudois 
et les Albigeois ; ces herdtiques representent moins unc sccte 
a part qu’un amalgame de toutes lcs ancicnnes sectcs. Lour 
dogme principal ct pour ainsi dire unique, est bicn exprimd 
par la reponse que fit un jour un dc ccs scctaircs, apr&s sa 
conversion, a Parchevdquc Arnold dc Cologne : <c IIs regar- 
dent tout ce que l’Eglisc croit ct fait comme faux ct sans fon- 
dement. » La negation de la veritd avait succedd a sa perver- 
sion. 

Une relique du manicheisme dogmatique dtait leur 
croyance que Tautcur du monde visible difffcrc dc celui du 
monde invisible. Cette croyance implique l’dgalitd entre Dieu 
ct Satan. C’est tout ce que Tesprit malin pouvait demander, 
ct c dtait bien assez. II s’agissait uniquement, en effet, 
(Tattribuer la formation dcs corps au Dieu mauvais, pour 
avoir une base sur laquelle on pouvait etablir tout lc ddsordre 
moral, social et politique, par lequcl le christianisme devait 
dtre ecrasd. 

II scrait inutile de repeter ici cc qu’on peut trouver dans 
toutes les histoires ecclesiastiqucs sur lcs Yaudois ct lcs 
Albigeois. Leur esprit et leur morale sc reduisent a peu dc 
principes; lcs voici : un orgueil inlcllcctucl cffronlc par 
Icqucl ils ne rcconnaissaicnt aucunc autoritc au-dcssus dc 
leur propre esprit; unc haine ddehainde conlre toutes lcs 
autorites existantes, cn premier lieu contrc l’Eglise ct ses 
ministres, ensuitc contrc lc pouvoir civil ct contrc l’ordrc 
social ct domestique basd sur la propridtd ct le manage; et 
enfin, un secret absolu sur leurs mystercs et leurs chefs 
inconnus au pcuplc, mystercs connus sculemcnt aux adeptes 
cprouves pendant de longues anndcs. 

« Lcs Catharcens, venant vraiscmblablcmcnt dcs Pays- 
Bas, s’introduisirent dans la Westphalic et dans les pro- 
vinces du bas Rhin ; un schismc qui cclata parmi cux, au 
milieu du douzieme sidcle, les fit decouvrir. On cssaya de 
les convertir en les rdfutant publiquement. Deux faits impor- 
tants sont consignds dans les documents de cc sifcclc. Le 
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premier, c’cst quc ccttc secte, apres s’dtrc fortifidc dans sa 
resistance centre l’Eglisc, dtcndil ensuite ccttc opposition a 
tout cc qui etait eminent dans la society cllc hai'ssait la 
noblesse, tons les principanx personnages dc l’&tat, et elle 
s’cfTorfa aussi dc r6glcr les institutions civilcs suivant ses 
iddes. L’autrc fait, c’cst quc les scctaircs employaient tous 
les movens pour s’assurer la domination. C’cst pourquoi ils 
chcrchfcrcnt a seduire lc jcunc roi Henri VI 1 . » 

Eli France, cn 1184, uu charpentier appcl<$ Durand , pre- 
t extant unc apparition dc la Vicrge Marie, r6unit un bon 
nombre dc ses compatriotcs, sous lc nom de Frbres du 
bonnet blanc 7 appliqua les principes dc l’hcrcsie patar^enne 
et dirigea ses forces vers lc rcnvcrscmcnt dc tout pouvoir 
superieur. II pretendait realiser un ctat d 'egalite qui aurait 
exists primiLivcmcnt parmi les homines, et cn vertu duquel 
aucunc difference cxtericurc nc devait se montrer en cux. 
Toute au tori Id spiritucllc et tcmporcllc dtait ddclarcc perni- 
cicusc. Ses adherents contractcrcnt entre cux un pacte de 
fraternity , dans lc but d’assurcr par lc glaive la domination 
dc leur sectc 2 . Ce qui etait nouveau dans cctte sectc de 
coalition dc tous les dldments contraircs a l’ordrc cxistant 
des choscs, e’est l’audace, e’est le zfelc fanatique qui carac- 
tdrisait ses adherents ct ses promoteurs ; ce qui etait ancien, 
c’cst l’appui quc les Juifs lui donnerent. 

Lucas de Tuy 3 dit : « Les princes des Etats et les juges 
des villcs apprennent la doctrine des hdrdsies par les Juifs 
qu’ils admettent comme familiers et amis. » 

Lorsquc lc comtc dc Toulouse, chef des Albigcois, sc 
soumit, lc 18 juin 1209, au pape Innocent III, ct prdta scr- 
ment a son Idgat, Mi Ion, avanfc dc luiaceordcr 1’absolution dc 
rcxcomniunicalion qu’il avait cncourue, ordonna dc rendre 
aux dvdques ce qu’il leur avait cnlcvd, de chasscr ses mcrcc- 
naires du pays ct dc nc plus s’en servir, d' eloigner les Juifs 
de toutes les fonctions , ct dc suivre fidelemcnt ii l’avcnir les 

1. Hurler, Innocent III , hi, p. 48. 

2. Hurler, ib., p. 50. 

3. De altera vita ad vers ns Albig . errores , hi, 3. 
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ordrcs du Pape on de ses legats. En m&mc temps, seize 
barons, vassaux du comtc, prfttcrent Ic serment dc nc plus 
s’allicr avee aucuns brigands et de ne plus donner aucune 
fonction aux Juifs^. 

Le concile d’ Avignon dccreta Tcxclusion dcs Juifs dcs 
fonctions publiques 1 2 . 

Ccrtcs, ccttc mesurc cst plus humaine ct effective que 
Texil ; die ne charge pas les peuplcs voisins du fldau de 
l’usurc ct des cabales juives. 

Le role dcs heresies bashes sur la doctrine dc la Kabbale 
6tait termind. La croisadc contrc les Albigcois avait supprimd 
leurs derniers vestiges. 

Unc nouvelle ere s’ouvrit pour les Juifs, et Satan se servit 
d’eux d’une manierc encore plus habile que par le passd. Au 
treizifeme siecle, la Kabbale fut publiquement mentionnde, et 
en m6mc temps commenga la demoralisation dcs Tcmpliers 
qui conduisit ces malheureux chevaliers a leur fin tragique. 
Les ddbris de leur ordre s’allicrent secretement avec les 
Juifs. 

La propagande de Terrcur judaico-paienne sc fera ddsor- 
mais par les succcsseurs des Templiers, se enchant dans 
la corporation des Masons catholiques ct s’appelant les 
Francs-Magons. 

A Terreur ct a la ruse se joindra la violence. 

A Tinsu des francs-magons, la doctrine kabbalistiquc 
restera lc fondement des nouveaux efforts, elle nc servira de 
direction qu’tuix chefs des Juifs pour la formation et le gou- 
vernement dc la nouvelle phalange dcstinde a attaquer, en 
alliance avec Satan, le Christ et son Eglise. 

La nouvelle sectc combinera avec Tessence des hdrdsies 
pagano-juives, Tastuce, la violence et la haine de ces trois 
ennemis du nom du Christ, Tange ddchu, la synagogue 
ddchue et un ordre chrdtien ddchu. 

Divide et impera sera le mot d’ordre des Juifs. Dctruire 

1. Hurler, Innocent II I } nr, p. 79. 

2. Hurler, x'6., p. 95. 
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lc christianismc par lcs chrcticns eux-m6mcs ct obtcuir lc 
pouvoir suprdmc, lc Kether-Malkkuth du mondc, par dcs 
adcptcs dc leurs myslores, voila la politique qu’ils snivront 
dordnavant. 

cc Deux Juifs out etalli la franc-maconnerie. » 

Lcur oeuvre a dte liabilcnient commcnccc ct habilcment 
continuec jusqu’n notre temps. L’nchfeveront-ils ? 

G. Lc Juif dans loutes lcs scclcs kabbalistiques. 

L’importancc de la condition imposdc aux Albigcois 
vaincus de renvoycr les Juifs dc leurs oflices 11 c saurait 6tre 
exagcrec. Kile est une preitvc dc la conviction de cc temps, 
quo lcs Juifs etnient les fantcurs, sinon lcs auteurs dcs abo- 
minables erreurs qui rampaient dans lcs sectcs dont Funitd 
dc la saintc Eglise avail tant a soufFrir. 

En clFct, l’csscnce des doctrines hdretiques, depuis les 
Gnostiqucs ct les Manichdens jusqu’aux Albigcois, revient 
toujours a la Kabbale, et originairement, a l’ancicn paga- 
nisme quo la Kabbule avait absorhe. 

Or, personne n’avait aucun interdt a raviver Fancien pnga- 
nisme ; lc christianisme Fuvait reniplacc de la maniferc la 
plus avantagcusc. II n’y avait plus dc paiens tenant aux 
croyanccs dc leurs anedtres. Lcs Juifs seuls avaient intdrdt 
a s’opposer a FafFermisscment et au libre ddveloppemcnt dc 
la civilisation chrdticnne. 

Dans toutc son hisloirc, nous voyons cc pcuple guide, 
animd, onthousiasmd, exaltd, cxaspdrd, scion les diverses 
circon stan cos dc sa position, par une sculc grande idde : 
Vatlenlc de son fulur Messie . La simple logiquc dcs faits 
nous force done dc lcs declarer rcsponsablcs dc tous lcs 
malhcurs que les scctcs issues dc leur Kabbule ont attirds 
suv la grande famillc chrdticnne. 

Saint Etienne lcs harunguu : « Ilomnics ii la tdte dure, 
incirconcis dc caeur ct d’orcillcs, vous resistez toujours au 
Saint-Esprit : comruc out fait vos pfcrcs, ainsi vous faites. 
Lcqucl dcs prophdtcs vos pfercs n’ont-ils pas persdeutd? Ils 
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ont tuc ccux qui predisaient l’avencmcnt du Juste, que vous 
venez, vous, de trahir et dc mettre a mort 1 . » 

II parait que e’est a cause de sa tenacity que la divine 
Providence a choisi ce peuple, unique dans le genre humain, 
pour dtre le gardicn de scs revelations, afin qu’cllcs ne se 
perdissent point par Ial6geret6 et l'insouciancc des hommes. 
Lui-m£me devait fournir une preuve permanente des pro- 
messes magnifiques faites aux liommes, dont il £tait le por- 
teur indigne. En tout temps il appellera, comme des cloches 
d’dglise, les peuples au vrai temple de Dieu, sans y entrer 
lui-m6me. 

Nous ne parlerons pas de ces esperances d’un Sauveur et 
Roi temporelqui l’amenerenta rdsister a Titus avecune rage 
incroyable. Le demagogue Bar-Kokhba (fils de l’fitoile), 
noramd plus tard Bar-Khosba (fils du mensonge) 2 , qui se 
donnait pour le Mcssie, excita les Juifs, sous 1’empereur 
Adrien, a secouer le joug des Romains. Akiba, un des 
auteurs du Talmud qui jouissait d’une haute reputation et 
influence, et avait faussement calculi le temps de la venue 
du Messie, devint mime Tdcuyer de Bar-Kokhba, et aug- 
menta ainsi consid£rablement Taveuglement des Juifs qui 
prirent Bar-Kokhba pour l’£toile promise. Bar-Kokhba fut 
d’abord trfcs heureux contre les armes romaines, il s’empara 
non seulcmcnt de Jerusalem, mais encore de beaucoup 
d’autres places fortes de la Palestine. 

Dans l’origine, les Romains ne tinrent pas grand compte 
des mouvements de la Jud6e tant de fois abattue et conquise ; 
ce n’est que lorsqu’ils s’apcrQurcnt quo les Juifs mettaient 
en mouvement tout l’univers, qu Adrien envoya Jules Se- 
vere, le plus vaillant general deson temps. Cclui-ci, n’osant 
pas attaquer une multitude dc gens resolus a se battre en 
d6scsp6rcs, les prit sdparement; ct dans l’cspacc d’un peu 
plus de deux ans que dura cette guerre, il perit environ 
six cent millc Juifs, sans compter ccux qui furent consumes 

1. Act., vii, 51. 

2. Wetzer et Welle, Akiba . 



156 


LA DOGMATIQUE MACONNIQUE 


par la faim, Ic feu ct la misfere, ni ccux qui furent vcndus 
commc csclavcs. Lcs Juifs ont regards ce desastre commc 
le plus grand qui leur soit jamais arrive, y compris cclui 
qu’ils dprouvfcrent sous Titus. 

Bar-Kokhbn fit pdrir, pendant cclte guerre, au nioins cent 
quatre inillc clir^ticns. Lcs Romains les ont venges. Jerusa- 
lem perdit mftmc son nom, cllc s’appcla depnis Aelia Capi- 
tolina; lcs pierres du temple servirent a balir un theatre, et 
les Juifs furent bannis dc leur capitalc. 

Nonobstant cctte desolation a laquellc ils etaient reduits 
par suite dcs mensonges dc leur faux prophetc, leur aveu- 
glement etait tellemcnt grand, qu’cu 432 ils crurcnt de 
nouveau a un impostcur. U 11 certain Moise sc leva dans l’ile 
dc Crete, sc disant l’ancicn Moise, envoye pour la secondc 
fois sur la terre, pour ramcncr son pcuplc a pied sec par la 
mer divis6c, dans la terre de scs percs. Lcs Juifs, ravis d’en- 
thousiasme, abandonnant leurs metiers et leurs propridtes, 
suivirent leur nouveau guide au rivage dc la mer, ct lii, sur 
ses or d res, indbranlablcs dans leur foi, ils sc prccipitferent 
cn foule dans lcs Hots ct y pcrdircnl tous la vie 1 . Ccux qui 
survecurent ii ccttc ealamite pretendirent qu’ils avaient 
trompes par un esprit dc tenebres, 1’un des demons dc 
SamaCl. 

Encore uu excmple pour montrer la force incomprehen- 
sible dc l’espGrancc que ce pcuplc ctrangc entretient dc voir 
un jour lc Messic promis venir ct subjugucr en leur faveur 
lc mondc entier. 

Au commencement du dix-septifcmc sicclc, lorsque Sab- 
bathal Zewi sc donna cn Orient pour lc fils dc David et lc 
Messic promis, il eut pour prdcurscm* Nathan de Gaza , qui, 
6tant devenu clairvoyant, connaissait ct racontait des choscs 
passees dont il 11 c pouvait ricn savoir naturcllcmcnt. II avait 
des visions ct pr6disait 1’avcnir. Bicntot, dcs prophfetes et 
des prophetesses parurent a Samaric, iiAndrinoplc, ii Thes- 
salonique, ii Constantinople ct dans plusicurs autres lieux; 


1. Garres, Mystique > v, p. 55. 
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dcs hommes, des femmes, des jeuncs gens, des jeunes filles 
ctdesenfants m&me furent snisis de Fesprit prophdtique. Ils 
etaient tout a coup reu verses par terre coniine dcs dpilep- 
tiques; ils entraient cn convulsion ct annongaient alors en 
Iangue hybraique ou arameenne, quoiqu’ils nc connussent 
ni l’une ni F autre, des choses extraordinaires ou qui s’etaient 
passees depuis longtemps, ou qui devaient arriver. Cliacune 
cle ces propheties fniissait par ces paroles : « Sabbathai' 
Zcwi est le vrai Messie de la maison de David, a qui la 
Couronne et le Royaume out etc donnesK » 

Ah! le K&ther-Malkhuth , si bienconnu des francs-magons ! 

L’enthousiasme rdveill^ du peuple juif fut cruellement 
decu, lorsque ce nouveau Messie passa.... a rislamisme! 

Apres avoir meconnu sa haute dcstin^e, le peuple juif erre 
dans tout le monde afin de servir de tdmoin au Christia- 
nisme. 

En Allemagne et dans d’autres royaumes de FOccident, ils 
etaient regardes comme les valets de chambrc de Fempirc, 
dont lc monarque pouvait sc servir ii son gr6. Los grands 
vassaux les traitaient comme des esclaves. Nonobstant les 
remontrances des papes et des evdques qui tachaient d’a- 
doucir leur sort, ils subissaient un esclavage vraiment dur. 

Chaquc ann^e, au retour des f6tes de la Passion du Sei- 
gneur, lorsqu’ils se permettaient des blasphemes contre les 
mystfcrcs chretiens, ou volaient des enfants pour les cruci- 
fier, F aversion et Findignation augmentaient contre eux. 
Opprim^s partout, ils regurent comme compensation les 
richesses de la chrytiente, sans en excepter les trdsors de 
FEglise. Ils r^ussirent a s’emparer de la plus grande partie 
de l’argent cn circulation, qu’ils faisaient fructifier encore 
par desusures cxccssives. Ils etaient proteges par les grands, 
qui partageaient avec eux le profit de leurs usures. Mais le 
peuple, succ doublement par les maitres et par les esclaves, 
s’indignait de plus en plus contre ce metier dont il ytait 
victime, et contre la prosperity toujours croissante de ces 


1. Garres, v, p. 56. 
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strangers, qui s’attachaient conime ties plantcs parasites aux 
nations parmi Icsqucllcs ils vivaient, pour cn absorber toutc 
la substance. 

Nous suivons encore Gcerrcs dans cettc narration. L’oragc 
sc forma lenteinent, s’annongant de temps cn temps par 
quclqiics dclals isoles; mais enfin, lorsquc les croisadcs 
curent ebranlc l’Europc j usque dans scs fondements, la 
tcmp6lc, longucmcnt contcmie, Aclata tout a coup. En 
France, on Espagnc, on Anglctcrrc, cn Italie, sur les bords 
du Rhin etdu Danube, cn BoliAmc ct cn Ilongrie, les popu- 
lations poursuivirent les Juifs avec 1111 acliarncmcnt incx- 
primablc, employant contrc cux lc pillage, l’incendie et 
1’assassinat. Dans lc duclie d’York, oil Anglcterrc, cinq 
cents Juifs, qui s’etaient retires dans unc fortcrcssc, ymirent 
le feu aprfes avoir tuc leurs femmes et leurs enfants, et peri- 
rent ainsi au milieu dcs flammes. La petite noblesse dcs 
environs, dont ils etaient les cr&uicicrs, lit brftler dans la 
cathcdralc tous los tit res dc leurs crcanccs. 

Ils furent chassis parlout; mais la compassion ct Tor 
qn’ils avaient garde leur ouvrirent dc nouveau les portes. 
Louis VII, roi dc France, les tolcra, et Pierre lc Vlnlrable, 
abbe dc Cluny dc 1122 a 1157, qui connuissait bicn le 
Talmud ct avait fait tradnire cn Espagne lc Coran, sommait 
cc prince d’employer leurs richcsscs contrc les Sarrusins. 

Voici cc qu’il ccrivait dans son epltrc trcntc-sixieme : 
« Cc quo jc vous dis dcs Juifs, A Roi, cst bicn coimu de 
Ions. S’ils rcmplisscnt leurs greniors de fruits, leurs colliers 
de vin, leurs sacs d’urgcnL ct leurs cassettes d’or, cc n’est 
ni en travaillant la terre, ni on servant ii la guerre, ni cn 
pratiquant quclquc autre metier utile ct honorable, mais 
e’est en trompant les chrctiens, ct cn achetant avil prix, des 
volcurs, les objets dont ils se sont cmparls. Si quelqtic lar- 
ron, forcant unc cglisc, emporte dcs chandeliers, dcs ciiecn- 
soirs, la croix clle-m£me on les calicos, il va chcz les Juifs, 
ct jouissant par ciixd’unc damnable slcuritl,non sciilenicnt 
il y trouve un lieu dc reccl pour scs larcins, mais encore il 
vend a la synagogue dc Satan cc qu’il a pris a la sainte 
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figlise de Dieu. Les vases qui ont renfermd le Corps et le 
Sang du Christ, il les livre a ceux qui ont tud ce corps et 
versd ce sang, qui ont rassasid d’opprobres lc Sauvcur du 
monde pendant qu’il vivait sur la terre, et qui aujourd’hui 
encore ne cessent de blasphemer contre luil » 

Ces paroles expliquent bien, sans la justifier toutefois, la 
barbaric avec laquelle les populations a cette dpoque trai- 
laient de temps cn temps les Juifs. 

Le Talmud raconte quo les dtoiles filantes sont les larmes 
qu’Elohim verse deux fois par jour sur la captivitd de son 
pcuple. Chaquc matin, il rugit comme un lion, frappant 
du pied le firmament. Chaque jour, il exhale une plaintc 
comme unc tourterelle gemissante, et crie : ((Malheur! 
malheur a moi pour avoir fait de ma maison un desert, pour 
avoir livre mon temple aux flammes ct disperse mes enfants 
parmi les nations ! » Un peuple qui a su conservcr son or- 
gueil national jusque dans son abjection, qui a os6 prdter a 
Dieu lui-mdme son indignation ct sa douleur, devait dtre 
profondement attoint par lc m6pris et les mauvais traitc- 
ments dont il etait Tobjet. Mais, sans defense et sans cou- 
rage, sa colere concentre ne pouvait se produire au grand 
jour, et etait contrainte d’avoir rccours a dcs voies mystd- 
rieuses. 

Nous ne traiterous pas ici Thistoirc cent fois repetdc dcs 
meurtres dc jeunes enfants chrdtiens, commis par des Juifs 
pour dcs fins liturgiques. Ces immolations n’ont fait qu’aug- 
menter la rage des populations contre les Juifs. On leur 
imputait aussi la manic d’einpoisonner les sources ct les 
rivieres et la pratique de toute l’ascfcse diabolique. On sait 
quelle puissance les Juifs attribuent aux mots Schem- 
hammphorasch , signifiant : le nom explique . Celui qui sait 
manier ces mots peut erder un nouveau monde ; par cette 
parole, Moise a fait ses miracles, les prophetes ont predit 
favenir ct Jesus mdme, qui Tavait apprise de Jehoscha en 
6gypte,a fait par elle des chosesmerveilleuscs. Ellc contient 
non sculcment, comme le nom Jehova, l’essence de Dieu, 
mais aussi sa toute-puissance, sa sagesse, sa vdritd, sa jus- 
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ticc, sa miscricorde ct sa bonte; ellc etuit dcritc, a 1’cntrcc 
du temple dc Jerusalem, sur la pierre que Jacob avait ointe 
d’hnilc. Du temps dc la destruction du temple par les Ro- 
manis, ccttc parole a etc perdue avee la pierre sur laqucllc 
ellc <Huit gravee 1 2 . 

Les francs-macons connaisseut ccttc fameusc parole. Au 
14 e degre, Grand licossais de la Voiite sacr6e> dit dc Jac- 
ques VI, oil douuc au rdcipiendairc l’explication de la pierre 
cubique a pointc. Cette pierre grotesque, surcliargec de 
lettres et de chiffres, cst un cube coiffe d’unc pyramidc.... 
un cote dc ccttc pyrainidc conticnt ccs mots : Schem - 
Ha/nm-Phorasch. Cc sont les mots qui terminent les gran- 
des evocations diaboliques dans 1c Ritucl dc la magic noire. 
Jacques VI, roi d’Aiiglctcrrc ct d’licossc, dont lc nom est 
mMe a celui du 14° degre magonnique, est r6put<$ pour 
s’6tre livre aux sciences occultes 8 . 

La Kabbalc dtant tres cstimee dcs Juifs, il <Hait tout na- 
turel qu’ils sc livrassent avee zclc a son etude pour y puiser 
dc la consolation. Ils y trouv&rcnt aussi les points d’appui 
pour sc incttrc cn relation avee les esprits qu’elle preconi- 
sait; avee l’aidc qu’ils comptaient trouver dans ces esprits, 
ils esperaient pouvoir se vengcr des chrcticns, et dccouvrir 
dcs tresors. Lu Kabbalc a toujours etc rcpnlec comme la 
source principule dc la magic noire. 

Nous avons dcssine Ic pont par lcqucl les Juifs du qua- 
torzieme sicclc passaient dc la composition dc doctrines 
herctiques ii la composition d’nuc nouvcllc society clandcs- 
tinement theologiquc, sccretement politique ct publique- 
ment pliilanthropiquc. Les Templiers hcrctiqucs disperses 
seront leurs chevaliers. L’ alliance entre la Synagogue dcchue 
et un Ordre chrcticu dechu va sc conclure. 

1. Geerres, v, p. 68. 

2. Ldo Taxil, II, p. 164. 
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CHEVALIERS DES JUIFS KABBALISTIQUES 


CHAPITRE PREMIER 

LES TEMPLIERS DECHUS 


1. La Loge Kilwinning et le Zero kabbalistique. 

En conversant un jour avec un homme d’Etat aussi 
remarquable que juste et honorable, nous lui exposions 
les prcuves historiques de la connexion de la franc-maQon- 
nerie avec les debris de 1’ordre des Templiers supprime en 
1312; nous insistions sur le fait que la logo de Kilwinning 
dtait la loge-mdrc de toutc la franc-maconncric. Noire hono- 
rable ct honor6 ami nous rcpondit que cettc demonstration 
1’intdrcssait trcs vivcment; qu’il avait ctd, dans le temps, le 
Venerable de cettc logo, ct qu’il lui scmblait fort curicux 
qu’clle portat le numero zero , tandis que toutes les autres 
logos inaconniques dtaient inscrites sous leurs numcros 
rcspectifs. 

Nous avons deja vu que le zdro, formant un cercle, est la 
figure de Tlnfini. En lui-mdme ct tout scul le zdro n’est 
ricn : il n’a de valeur qu’en composition avec d’autres nom- 
bres. De mdme l’Ensoph, en lui-mdme et tout scul, est 
nVInconnu des Inconnus; » cc n’est qu’en sc manifestant 
dans les dix Sephiroth qu’il peut dtre compris. Commc le 
zdro est la fin de chaque dizaine et le commencement 
dune autre dizaine, ainsi 1’Ensoph se trouve comme d d- 
veloppd dans les nombres de tous les mondes. 

[/application do la philosophie kabbalistique au numdro 

11 
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zero dc la loge dc Kilwinning, qni est la source de toutes 
les loges, cst dvidente. 

L’anndc 1717 est sans doute celle de l’titablissemcnt dc la 
franc-ma^oiincrie anglaise r^formcc; mais longtemps avnnt 
ccttc date, avant mAme qu’clle prit lc nom de franc-mncon- 
ncrie, ccttc socidtc cxistait cn fecossc, formic par quelqucs 
Templicrs disperses. Ils s’etaient rennis pour sc venger dc 
la suppression dc leur Ordre, ct avaient constitud a ccttc 
fin un nouveau Convent a Kilwinning, non sous la designa- 
tion dc cc Temple », mais, cc qui revient an m6mc, sous 
celle dc « H&rodom », Saiate maison. 

« Au douziemc siecle, dit Paul Rosen, il cxistait cn 
Orient unc scctc dc Chrelicns joannistes; ils pretendaient 
que Ics Evangilcs n’ctaicut qu’allcgories pures. Lcur clicf, 
Theoclet, initia aux mystcres joannistes lc chevalier Hugues 
dc Payens, chef dcs Templicrs, fondcs cn 1118, ct cn fit 
son succcsscur. Les Templicrs professaient done lc Gnos- 
ticismc priniilif; letirs cnscigncmcnts ctircnt unc place toutc 
marquee dans la (Vanc-maconncric qui sc vouait ii la propa- 
gation dc cc gnosticismc pur; ct ils donnfcrcnt naissancc an 
Rite Tcmplicr dc 1743 L » 

Nous ne connaissons pas la source dc ccttc information. 
Toutefois, si cllc cst basdc sur un fait historique, cllc cx- 
pliquc la degradation morale dans laquellc les Templicrs 
tomberent cl qui leur valut la suppression dc lcur Ordre. 

2. Le Baphomet dcs Templiers et dcs francs-ma^ons. 

Dans son livre les Myst&res de la Franc-Maconnerie, 
p. 773, L6o Taxil fait remontcr la demoralisation dcs Tem- 
pliers a leurs rapports avee les niusulmaiis, et notamnicnt 
avee les Ismaeliens qui formaient unc socidtd secrete maho- 
mctanc, professant lc manicheisme dans scs mystcres. Ils 
rendaient un cultc caclid ii unc idolc nommdc Baphomet , 
<c image satanique du naturalisme », et fnisunt revivre les 
turpitudes des manichdens. Le mot Baphomet vient du grec 

1. Paul Rosen, Satan et compagnie , p. 84. 
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Baplxi , immersion, et m&tis, sagesse. II signific done Bap - 
l&me de la Sagesse . C’cst kabbalistiquc, hermetique, gnos- 
tique, ophitique ct manicheen. 

Quelle ctait cctte idole ? Quelqucs-uns disen t qnc e’etait 
line t6tc barbue montce sur quatre pieds, ayant ou unc ou 
trois faces 4 . 

M. de Hammer 1 2 a dScouvcrt line douzaine dc ces TStes 
de Baphomct , comme on les nommait, ct dechiffrc Ics 
inscriptions arabes, grccqucs ou latines qu’clles portent, 
ainsi que les symbolcs dont cllcs sont chargdcs. La metis, 
sagesse, est represents sur ccs idoles, conformemcnt aux 
id6cs dcsGnostiques, ct particulierement acelles dcs Ophites, 
sous unc figure liumainc rcunissant les attributs dcs deux 
sexes. Elle est accompagnce dc lafameusc et immonde lettre 
Tau (lc Phallus quo les Egj^ptiens appclaient la Clef de la 
Vie et du Nil)> du serpent, dc la representation du hapt6me 
de Feu, ct en outre des symbolcs maoonniques, tels que le 
solcil, la lune, T^toile llamboyante, le tablier, la chainc des 
Sons, la houppe dcntelcc des francs-macons, lc chandelier 
a sept branches, etc...* Ces symboles, ces hi6roglyphcs, ces 
inscriptions se rctrouvent sur les chateaux, les Ggliscs et 
les tombeaux des Templicrs 3 4 . 

Leo Taxil 4 donne une autre description du Baphomet ct 
cite a cctte fin le discours du Chevalier d’EIoqucncc, accom- 
pagne d’une exhibition de cette idole infame devant laquelle 
les Gnostiques et les Templicrs brtilaicnt 1’encens. — tc On 
a fait un crime aux Chevaliers du Temple, explique l’Ora- 
tcur au rccipiendaire du 29 e dcgr6, grade du Grand I$cos- 
sais de Saint- Andri d*licosse , d’avoir honor6 cc symbole 
dans leurs r6unions myst£rienses. Quel mal y a-t-il done a 
cela ? Le Baphomet, e’est la figure panthSistiquc ct magique 
de Tabsolu. Le flambeau plac6 entre les deux corncs rcprS- 

1. Alex, de Saint-Albin, les Francs-Mapons et les Socidtds seer dies 
scion les actes du proces des Tern pliers, p. 18. 

2. V. Bergicr, Dictionndire de thdologie . V. Baphomet. 

3. Comparez Clavel, Histoire de la Franc- Maconnerie, II, p. 355. 

4. Les MysUres dc la Franc-Maconnerie, p. 358 et 369. 
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scale Vinlelligence equilmhaxte 1 ; la t6tc du bouc, t&tc syn- 
thetique, qui nhmitquelqucs caracteres du cliicn, du taureau 
ct dc l’flnc, represente la responsabilitd dc la matiere sculc, 
ct Texpiation qui, dans Ics corps, doit punir sculement les 
fautes corporclles. Si les mains sont humaines, e’est pour 
montrer la saintclc du travail; si cllcs font le signe de l’6so- 
tdrisme (doctrine secrete rcscrvcc aux sculs initios dc ccr- 
taincsecoles philosophiqucs dcl'antiquitc), e’est uniquement 
pour rccommander le mystcrc. Quc peut-on trouver d’inde- 
cent a cettc figure cmblcmatiqiic dc la nature? Scrait-ce la 
croix complete c par la rose? Vraiment, mais cc scrait avouer 
alors quc Ton chcrehe Ic mal dans ce qui cst le bien ; car 
la croix, comme clle cst ainsi fignr^e a , symbolise Timmor- 
talite dc l’cspecc humainc. Rcprochcrait-on au Baphomct 
d’ avoir dcs scins dc femme? Mais ccla prouve qu’il ne portc 
de riiunianite que les signes de la maternilc et ceux du 
travail , c’csl-a-dirc les signes redempteurs. Sur son front, 
brille VEloile flamboyants ; on suit quelle cst sa signification 
myslique; cette signification est admirable. Enfiii incriminc- 
ra-t-ou cettc figure divine a raison de ces grandcs ailcs de- 
ploydes? Mais ce sont les ailcs d’un arcliange . » 

On porte cc Baphomcl proccssioiinclleincnt dans la sallc 
et les corridors reserves du local maconuiquc. Le rccipicu- 
daire incline devant lui lc drapeau dont on lui a confie la 

Ajoulons, avee l’autcur, Ic passage suivant du Rituel de 
la Haute Magie, par le Frere Constant, au sujet du Bapho- 
met (page 209) : 

cc Disons hurdiment ct hautement quc tous Ics initios aux 
sciences occultcs ont ador£, adorent encore et adoreront 
toujours ce qui cst siguifie par cc symbolc. Oui, les Grands 
Maitrcs dc l’Ordrc dcs Tern pliers adoraient lc Baphomet ct 
le faisaient adorer a leurs initios; oui, il a cxiste et il peut 

1. V. Clavel. Hist, de la Franc-Maconnerie, p. 75. 

2. Le Bnphomct templier portait cn cet endroit un caducee ; dans 
les exhibitions magonniques, le caducde est remplace par la croix 
avec une rose. 
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cxistcr encore des assemblies prisidies par cette figure, 
assise sur un trone avec sa torclic ardente entre les cornes. 
Sculcmcnt, les adoratcurs de cc signe nc pensent pas, 
comme nous, que ce soit la representation du diablc, mais 
bicn ccllc du dieu Pan (le Grand Tout), lc dicu de nos 
ecolcs de philosophic moderne, le dieu des thiurgistes de 
l’ecole d’Alexandrie ct des mystiques nioplatonicicns dc nos 
jours, le dieu de Spinosa ct dc Platon, le dicu des icoles 
gnostiques primitives, le Christ mSme du sacerdoce dis- 
sident . » 

La viriti cst quo lc Bapliomct est tout a la fois une figure 
panthiistique du grand Tout , et la representation dc Lucifer. 

Le flambeau entre les deux cornes, dit-on, represente 
V Intelligence 7 que dans la doctrine hermitique nous avons 
deja reconnue pour l’angc dcchu, se mettant a la place de 
Dieu lc Pfcre. En realiti, e’est Dieu le Feu 7 la troisifeme 
personne divine du vrai Mosaisme, remplacic dans les sectes 
pai'ennes par un Dieu a la fois bon et michant, Lucifer. 

Les autres symboles reviennent tous aux deux doctrines 
fondamentajes pantheistiques : 1° qu’il y a deux principcs 
eternels, l’Esprit et la Maticrc; lc premier, un principc 
actif ou masculin, le second, un principe passif ou feminin ; 
2° que la vie divine consiste dc toutc iterniti dans les rela- 
tions actives entre ces deux principcs. Le feu entre les deux 
cornes, e’est la vie divine ou l’acte conjugal des deux prin- 
cipes. Sur la t&tc d’lsis, les deux cornes sont form6cs par un 
serpent. L’Etoile flamboyante sur le front du monstre signifie 
encore le feu au milieu des deux triangles ou principes en- 
trelac^s. La croix, le quadruple phallus, ou la force divine 
dans les quatre mondes, completee par la rose, ne signifie 
rien autre chose que la continuation de la vie du genre hu- 
main et dc toutes les espfeces vivantes, par la m6me union 
des deux principes. Les ailes signifient le principc spirituel, 
ct lat6te et les pieds d’animal, le principe materiel ; la barbe, 
lc principe masculin; les mamelles, le principe feminin; le 
tout est un 6tre hermaphrodite, ct comme tel le premier et 
dtcrnel principe pantlfeistique. 
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Autrefois, il dtait rcprdscnte avcc 1c caducec sur la poi- 
trinc; Ics franes-macons ont substitue a ce symbolc la Rosc- 
Croix. Lo caducie d’ailleurs siguifiait cxactemcnt la mGmc 
chose que 1c Serpent d’Airain : lc serpent quittant la forme 
du ccrclc etcrncl, ct so ddveloppant dans lc temps par lc 
phallus on par la gdndration. 

Chez les ancicns Grecs, lc Dieu Pan (Tout) presidait aux 
troupeaux ct puturages ct etait r<$put6 Pinvcntcur dn chalu- 
mcau. II elait represente couvert do la pcau d’un bouc, on 
ayant les comes, les pieds ct les cuisscs vclues. D’aprfes les 
idecs oricnlalcs, il est 1’Etrc Supreme, ere at cur ct roi du 
mondc, identique a l’univcrsalitc dcs £tres ou dc la nature, 
scmblablc a POsiris dcs Egyptians. CVst cclui-ci que les 
Tcmplicrs emmenferent dc POricnt a POccidcnt ct dc lcurs 
Temples fermtfs dans les loges macoiiniques. L’adorer 
commo lc font les Chevaliers Grands ficossais de Saint-Andre , 
e’est roc c voir lc bapt&me de la Sagesse y la sagesse macon- 
nique clant cclle dc cct Angc dc la Lumierc. 

Les chrelicns ont toujours regardc cc Baphomct comme 
la figure de Lucifer, Pangc dcchu dc la lumicrc, et le reprrt- 
sentent toujours avcc dcs corncs ct dcs pieds fourchus, 
signes dc sa degradation jusqu’au niveau dos brutes. 

Philosopliiqucmcnt ct thdologiquomcnt, il n’y a aucun 
doutc que la figure dc cc Dieu Fen, dc cct Angc de Lumiere , 
nc represente la personne du chef des Esprits revoltcs 
contrc lc Creatcur; e’est lui qui par ses enscignements a 
rcmplacc, dans l’csprit dc ses adeptes, la personne dc Dieu, 
son Creatcur; lui lc Pfcrc du Mensonge, lc Pcrc du pan- 
th^isme, lc pcrc de la magic noire ct dc la dcmonolatrie. 

Il n’csl pas du tout incomp rdhensiblc, il scmble convc- 
nablc que Dieu permette a Satan de mystifier dc ccttc sorte 
les homines, qui, dans leur orgueil, rejettent la divine r<$v6- 
lation ct sc rcvoltcnt contre sa saintc loi. En pun it ion dc sa 
d£sob<fissancc envers Dieu, Phominc devient l’csclavc dc 
PEsprit dc l’cnfcr. 

Cc Baphomct ador6 par les Tcmplicrs est une preuve ccr-^ 
taine dc la connexion cutrc les anciciincs sectcs christiano- 
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kabbalistiqucs et l’ordre ddgendrd des Templiers. Ces der- 
niers ont 6t 6 le pont par lequcl l’ancicn paganisme judai'sd 
s’cst prdsentc a l’Occident chretien 1 . 

« Les Irancs-maQons du Rite Palladique se proclamcnt les 
hdritiers directs des Templiers. Leurs trois premiers degrds 
d 1 initiation sont empruntes au Rite modeme d’adoption, et 
ils ont deux grades spcciaux. 

« Ils adivment quo lors du proebs intente ii Jacques de 
Molay ct a ses complices, un certain nombre de Templiers 
rdussirent a sauver la monstrueuse idole ditc le Baphomet, 
la tran sport brent en Ecosse, ct la, continubrent leurs pra- 
tiques secretes. Les Templiers, disent-ils, changbrent de 
nom pour dchapper aux persecutions, et devinrent les Rosi- 
Crucians (ou Rose-Croix). En 1717, uue fusion eut lieu 
entre les dernieres conferences des masons constructeurs et 
Ics Rose-Croix. Anderson, Payne, Ddsaguliers, fils d’un 
pastcur protestant refugid en Angleterre a la suite de la 
revocation de l’edit de Nantes, s’introduisirent dans l*an- 
cienne franc-magonnerie, qui dtait un simple compagnon- 
nage, ct la transformerent en Societe secrete d’auticatho- 
liques conspirateurs. C’est en effet de cette epoque que 
date la veritable franc-maconneric militante. 

« Quant au fameux Baphomet, qui avait etc, rucoute-t-on, 
donne aux Templiers par le Grand Architccte lui-mdme 
pour leur servir de Palladium, il fut transporte, en 1801, a 
Charleston, aux Etats-Unis , et la fut fonde lc premier 
Supreme Conseil, qui a constituc ensuile peu a peu les 
24 Su primes Conseils maqonniques existant actuellement 
sur le globe B . » 

3. La culpabilitd des Templiers. 

Nous n’avons pas besoin d’insister sur les autres points 
coinmuns entre les francs-magons et les Templiers dechus. 
Nous pourrions fairc valoir que les Templiers etaicut accu- 

1. Frdddric de Scklegel, cite par Dcschnmps, t. I T p. 311. 

2. Adolphe Ricoux, V Existence des loges de femmes . Paris, Tdqui, 
1891. 
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s6s d’cntrclcnir avec les Infidcles dcs intelligences faisant 
avorter les projcts des princes chrcticns dans l’Oricnt, et 
notamnicnl d’avoir communique tout lc plan de Frtfdih'ic II 
au Soudan dc Babylonc; dc preparer la mine des troncs, 
pour etablir a lenr place l’iddal des Juifs, nnc Rdpubliquc 
univcrsellc ; d’6trc cnlrcs en alliance avcc YOrdre dcs Assas- 
sins, dout lc chef, lc Vieax de la Montague, dtait unJuif; 
dc rcnicr Jesus-Christ si lcur reception dans l’Ordrc ; de 
crachcr et de in archer sur la croix; dc consacrcr plus spt> 
cialemcnt lc vendredi saint a ccs outrages ; dc commcttrc 
entre eux des impudicitds aboiuinablcs ; dc livrer, commc 
les Ophites, aux llamnics les enfants ncs d’uu Tcmplicr; dc 
praliquer la magic et lc spirilisme ; de s’engager par scr- 
ment a suivre sans exception les ordres du Grand Maitre; 
a tout regarder commc licitc pour lc bicn dc l’Ordrc, 
et surtout a lie jamais violcr les horribles secrets dc leurs 
mysttres nocturnes, sous peine des plus tcrribles cha- 
timents 1 . 

Longtemps les historiens sc sont disputes pour savoir 
si la condamnation solcnnclle et la suppression dc l’Ordre 
des Chevaliers Tcmpliers etaient rccllemcnt, scion Ie dire 
dcs francs-macons, un actc d’ignorancc, dc fanatisme et 
d’avaricc, on plutot un aclc dc justice parfaile dans Tint6r6t 
de la vraic civilisation. Mais, en 1841, parut le premier 
volume dc l’ouvragc dc Michelet, mcinbrc dc l’lnstitut dc 
France, qui raconte Thistoirc du proces contrc les Tem- 
pliers, sur la base des proefes-verbaux authentiques jusque- 
la inddits. En 1851, lc second volume dc son ouvrage publia 
les proces-vcrbaux originaux cux-inemcs. Les deux volumes 
ont <He incorpores dans la « Collection dc documents rcla- 
tifs a 1’histoirc de France et pnblide sous les auspices du 
Ministere de lTnstruction publiquc ». Cclivrcnous apprend 
done dc sources absolument authentiques quo rexamen du 
Grand Maftrc J. B. dc Molay et dc 231 Chevaliers Tcmpliers 
a 6t6 instituc a Paris devaut unc Commission spdeiale com- 


1. Alexandre dc Snint-AIbin, p. 18. 
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pos<5c d’archev^ques, d’yvfcques, dc hauts dignitaires, tant 
eccldsiastiques que civils, et de quatrc notaires publics ; quc 
les Tcmpliers avaient toutc liberty possible dc sc dyfendre 
eux-m^mes et POrdrc ; que ccttc commission a etc nommde 
par 1c pape Clement V, aprfcs qu’il eut cassc ct nnnulc les 
proccdcs d’unc commission scmblablc nommife par 1c roi 
Philippe le Bel. Lc Pape avait pr6alablcmont dirige 1 lui- 
m6mc, ii Poitiers, un intorrogatoirc de 72 chevaliers cn 
presence de plusieurs cardinaux-6v6ques et lygnts, non 
commc un juge qui cherchc a condamner dcs coupables, 
mais commc un pfere qui desire les trouver innocents; il 
avait rccu d’eux un aveu libre et volontairc de tons les 
crimes dont ils ytaient accuses. Des 231 Chevaliers entendus 
devant la Commission de Paris, unc trentainc seulemcnt, 
presque tous du pays de Foix, nifcrent leur culpability ; les 
autres, sans contrainte, sous des serments r^p^tes et avec 
des circonstances minutieuses de temps, dc lieux et de 
noms, qui impriment a leur tymoignage le sceau de la vyra- 
citc, admirent la ryalite dcs crimes qui leur etaient imputes. 

C’ ytaient lc Grand Maitrc, Jacques Bourguignon de Mo- 
lay, les Yisiteurs, les Tresoricrs, les Ministres, les Provin- 
ciaux ct les Supyricurs locaux dc Paris, dc Reims, dc la 
Normandie, de V Auvergne ct dc la Champagne, des Chapc- 
lains et d’autves Supyrieurs dc I’Ordrc. 

Michelet fait la remarque que les depositions dc ceux qui 
ont niy les accusations sont presque toutes identiques en 
leurs termes, comme si elles avaient ety faites d’apres une 
formule concertye d’avance; tandis que celles des Tcmpliers 
qui confessaient les crimes varient dans toutes les circons- 
tances speciales avec une candeur qui est la marque carac- 
teristique de la veracity. 

Cc qui donne une plus grande certitude au rcsultat auquel 
est arrivyc la Commission dc Paris, e’est quc la m6mc con- 
clusion s’est presentye en Anglctcrre, oh le Synode dc 
Londres, pendant une enqu6te de deux mois, oblint un 
pared aveu des crimes et pratiques in fAmes auxqucls s’ytaient 
livrys les Templiers dygeneres. En consyquencc dc cette 
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cnqudtc, TOrdre fut aboli cn Anglctcrrc, ct ses propriety 
afTcctecs par lc Parlcmcnt a d’autres fins. II y a plus, le 
m6mc rdsultat fut obtenu par Ics Concilcs tcmis cn Italic, 
a Ravcnnc, Bologne, Pise et Florence, nonobstant lc ddsir 
des prclats d’absoudre les Chevaliers, pourvu qu’ils pussent 
dc quclquc maniferc so justificr. 

De cct expose ab re gd, il suit que l’accusation dc la sccte 
contrc lc pape Clement Y, d’avoir condamnd l’Ordrc par 
pure ignorance ct fanatisme, cst entitlement denude dc 
fondcinent. 

£galcmcnt faussc cst l’accusation d’avarice portcc contre 
Philippe le Bel. Dans unc Icttre datec du 24 ddeembre 1307, 
il deelara an Pape qu’il avait saisi les propridtds des Tem- 
plicrs pour les affcctcr entierement a leur destination pri- 
mordiale, c’cst-ii-dirc it 1’avantagc dc la Terrc-Saintc. Il fit 
la mdnic declaration dans unc autre lettre, du mois de 
nuii 1311. Et dc fait, ccs biens furent transfdrds aux Che- 
valiers dc Saint-Jean ou dc Maltc, sans qu’aucuiic partie en 
fftt attribude au Roi. 

Un fait it remarquer : parnii ccs trente a qua ran tc mille 
Chevaliers, qui pour leurs crimes avoucs furent condamncs 
a un cmprisonncnicnt temporaire ou aux jcunes ct aux 
priferes, pas un scul n’a retraetd sa confession, m6mc aprds 
la mort du Pape ct du Roi, indme apres sa liberation dc la 
prison. Sculs lc Grand Maitre Jacques Bourguignon de 
Molay ct Guy, dauphin d’Auvergne, condanmes par lePape 
a un emprisonnement it vie, sommds de demandcr publi- 
qiicnient pardon en presence des fiddles asscmblds devant 
la cathddralo dc Paris, retractfcrent leur confession. Phi- 
lippe lc Bel, sans le conscntcincnt du Pape, ordonna, selon 
la loi civile de cc temps, de br&Ier le Grand Maitre, sur 
l’ile dc la Seine, le 11 mars 1314. 

4. Les ChcTdlicrs Templiers ct les Kndosch mneonniques. 

Voilii Tdvdnement tragique dont on cdlebrc la memoire 
dans lc 30° degrd, grade dc Kadosch ou dc Chevalier Tem- 
plier. Les initiates du Grand Maitre, / . B. J/., figurent sur 



BBS JUI7S KABBALISTIQUEB 


171 


le cercueil dans la Chambre noire. Au pied de ce cercucil, 
sur la picrre tombale, sont disposdes trois tdtcs de morts : 
ccllc du milieu, placde sur un coussin dc velours noir, est 
censement la t6te dc Jacques Molay; cllc est couronndc 
d’immortelles et de lauriers. La tdte dc droitc portc la cou- 
ronne royale fleurdelisde et reprdsente celle dc Philippe le 
Bel; la t6te de gauche portc la tiarc pontificate et reprd - 
sente celle de Cldment V. 

Le Grand Maitre (e’est Ic titre que portc le president de 
TArdopagc du30 e dcgrd), s’adressant au recipicndaire, dit : 
« Puisquc tu veux passer outre et quo la temdrite to poussc 
a braver une colferc amasscc depuis tant dc sidclcs, suis- 
moi! » 

II s’avance majestueusement vers le tombeau, fldchit le 
genou devant la £dtc couronnde de lauriers et dit : « Imite- 
moi. » 

Le rdcipiendaire se met a genoux. Le Grand Maitre : 
« Jusqu’ici tu n’as vu, dans la maconnerie, que dcs era- 
blkmes, il faut y voir maintenant des rdalites... Es-tu ddcidd 
a fouler aux pieds les prdjugds auxquels tu as ctd asservi, et 
obdir sans rdserve a tout ce qui tc sera prescrit par POrdre 
pour le bonheur de Phumarntd? » 

Le recipicndaire : « Oui. » 

Le Grand Maitre, se relevant : « S’il on est ainsi, jc vais 
te donner Ic moyen de prouver la puretd dc tes intentions 
et de nous faire connaitre 1’dtenduc de tes lumiercs. Pros- 
terne-toi devant cctte illustrc ddpouillc (il montre la tdtc dc 
Jacques Molay) , et rdpdte le serment que je vais tc dieter. » 

Ayant la main droite armdc d’un poignard, il lui fait 
rdpeter le serment suivant : 

« En prdscnce de Dieu, notre Pere (lo pfcrc dcs Cainitcs 
— le divin Serpent) et de cettc augustc Retime, je jure et 
promets solenncllement, sur ma parole d’honneur, dc ne 
jamais rien rdvdler des mystfcres des Chevaliers Kadosch, et 
d’obdir a tout ce qui me sera prescrit par les rfeglcments de 
TOrdrc. Je jure cn outre de punir le crime et dc protdger 
rinnoccnce. 
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Lc Grand Maitrc an rccipicndairc. « Maintenant, levc- 
toi, et imite-moi. » 

II frappc alors d’nn coup do poignard la t6te surnionldc 
d’unc tiarc, ct dit : « Hainc a Pimposture! Mort au crime! » 

Lc candidal l’iniitc cn rdpdtant les ni6mcs paroles. Puis, 
passant tons deux devant la tfttc couronnce dc lauricrs, ils 
s’agcnonillcnt, cl lc Grand Maitrc diL : « Gloirc dlernellc 
au martyr dc la vertu! Quc son supplice nous serve de 
logon! Unissons-nous pour 6crascr la tyrannic ct l’impos- 
turc! » 

Ils sc relfcvent ct arrivent a la UHc surmontdc d’unc cou- 
ronne royalc. 

Lc Grand Maitrc la frappc d’un coup de poignard, en 
disant : « Hainc a la tyrannic! Mort au crime! » 

Lc candidat l’imitc en repetant les in6mcs paroles. On 
cpiitlc lc cavcau ct la Chambre noire L 

Nous nc croyons pas ndeessaire d’apporter encore d’au- 
tres preuves pour con stater quc le Templi6rismc s’est conti- 
nue, sous dc nouvcllcs formes, dans la franc-magonncric. 
Finissons cc parngrnplic par les paroles adressdes aux 
francs-macons par Barrucl *. 

« Oui, toutc votre ccolc ct toutes vos loges sont venues 
dcs Templiers. Apres rcxlinction dc leur Ordre, un certain 
nombre dc Chevaliers coupablcs, echappds a la proscrip- 
tion, sc rcunissent pour la conservation de Icurs affreux 
mystcres. A tout le code dc leur impidte, ils ajoutent le vccu 
dc sc venger des Rois et dcs Pontifes qui ont ddtruit leur 
Ordre, et dc toutc la religion qui anathematise leurs dog- 
mcs. Ils sc font des adeplcs qui transmettent de g6n6ration 
en generation les monies mystcres d’iniquitd, les monies 
serments, la m6mc liaine ct du Dieu des Chretiens et des 
Rois cl dcs Pr^lrcs. Ces mystfercs arrivent jusqu’a vous, ct 
vous cn perpetuez Pinipi6td , les voeux ct les serments : 
voila voire origiuc. L’inlcrvallc des temps, les mocurs dc 

1. Leo Taxil, les Frircs Trois-Points, II, p. 259. 

2. Me moires pour servir a Vhistoirc du jacobinisme y II, p. 393. 
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chaque sifecle ont bien pu Yarier une partie de vos symboles 
et de vos affrcux mysteres; Tcsscnce en cst rcstec; les 
vceux et les serments, la hainc, les complots sonl les mftmes. 
Vous ne le diriez pas, tout a trahi vos pferes, tout traliit les 
enfants. 

<c Le Grand Maitre Jacques Bourguignon dc Molay yivait 
encore quand les Chevaliers Aumont et Harris, freres mili- 
tates, ct Pierre deBologne, frfere eccl^siastiquc de TOrdre, 
apporterent a la constitution s£culiere et ecclcsiastique des 
Templiers les modifications qui leur parurent ndccssaires 
en de telles circonstances. La premifere condition d’exis- 
tence ctait le secret L » 

Cest le commencement de la seconde periode de TOrdre 
des Templiers, celle de TOrdre dechu. Quelques chevaliers 
francais se r<$fugiferent en Ijlcossc, oil ils trouverent une 
protection sous la couronne ecossaise. Ils constituerent un 
Convent a Kilwinning, qui devint le berceau dc toutes les 
logos magonniques. En reconnaissance, ils aiderent le roi 
Robert Bruce dans la bataille de Bannockburn contrc les 
Anglais. Lc roi victorieux les recompcnsa en leur donnant 
un nouveau nom, pour mieux les protdger. II nommu leur 
Ordre, VOrdre Royal de Saint- Andre du Char don. Ainsi, 
TOrdre supprime acquit de nouveau une position publique. 
Afin de cachcr leur identity avec TOrdre des Templiers, ils 
constituerent leur autorite supreme sous le titre de Cha- 
pitre d'H&rodom , ct se nommferent aussi T ordre d’Herodom , 
de la Saintc Maison , dvidemment un autre nom pour 
Temple. 

De Kilwinning ct de York, oh un autre chapitrc fut eta- 
bli, TOrdre ressuscite des Templiers, avec un autre but, 
sous d’aulros formes et avec une toute nouvcllc constitution, 
ne gardant que la doctrine, le nom et la haine du premier 
Ordre, se rdpandit seerfetement dans tous les pays d’Eu- 
rope. 

1. De Saint- Albin, p. 36. 
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1. Les Chevaliers Hospitallers de Sainl-Jcan de Jerusalem, Kliodes 

ct Mnltc. 

Nous nous dispensons d’ccrire Thistoire des Chevaliers 
Ilospitalicrs dc Saint-Jean dc Jerusalem, Rhodes ct Malted 

Lc Pape ct les Souvcrains constitucrent cct Ordre h£ri- 
tier univcrscl dcs Tcmpliers disperses. Un trfcs grand 
nombre dc Tcmpliers all email ds ctaicnt restes libres dc 
toutc cnqufclc. Uicn n’clait plus simple pour cux que d’en- 
trer avee leurs biens dans l’Ordrc dcs Ilospitalicrs. 

Dans un ou vr age anlerieur ( Masonic Revelations ) nous 
avons dit que cct Ordre fut infects du poison dc l’Ordre 
dcs Tern pliers; qu’en 1485, lc Grand Maitrc dcs Hospita- 
llers, d’Aubusson, acccpta lc poste dc Grand Maitrc de la 
Society secrete dcs Tcmpliers, et que depuis, les Chevaliers 
dc Saint-Jcan-Baptistc formcrent un degrd dans la Confe- 
deration secrete. Aprcs dc nouvelles etudes, nous croyons 
que cc rapport que nous avions acccptc de bonne foi, sans 
lc verifier, n’est pas foiule, ct nous saisissons ccttc occasion 
pour rctircr ccttc accusation grave contrc un homine qui a 
toujours 61 6 digue des plus liautcs louangcs. Comme il 
vivait ii Rhodes et y finit scs jours, il n’est pas m6me pro- 
bable qu’il ait acceptc un poste qui aurait reclame sa pr6- . 
senee cu Europe. Ensuitc, les Juifs ctant de tout temps 
m6lcs avee la franc-mae on n eric, ils n’auraicnt jamais con- 
sent! ii l’clection d’un vaillant Grand Maitrc dcs IIospi~ 
taliers qui uvait chassd les Juifs de Rhodes ii cause de 
l’usurc dont ils opprimaiont lc peuplc. 

Ndanmoins, les francs-maeons, quand ccla Jcur convicnt, 

1. Voyez Histoire des Chevaliers de Malte , d’aprds l’abbe de Vertot. 
Tours, Mame, 1867. 
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comptent les Chevaliers Hospitaliers de Saint-Jean de Jeru- 
salem, Palestine, Rhodes et Malte parmi les leurs. Cette 
fnntaisic des francs-magons li’etablit pas la culpability des 
Hospitaliers. Garble, un des nicillcurs auteurs anglais de 
l’Ordre dit : « Quelques camps (provinces) font une dis- 
tinction entre l’Ordre de Malte et celui des Tcinplicrs, 
tandis que % d’autres cr6ent un nouveau candidat en m6me 
temps Chevalier de Saint-Jean de Jerusalem, de Palestine, 
dc Rhodes et dc Malte, et Chevalier Templier de Jerusa- 
lem 1 . » 

Nous croyons qu’il s’agit ici tout simplcinent d’unc mys- 
tification. Les Chevaliers de Malte sont toujours rest^s de 
vrais chrdtiens, fidfclcs au Saint-Siege et ii la saintc ftglise. 
S’arrogcr leur nom, e'est leur fairc une injure. D’aillcurs, 
dans VOrdre des Juges philosophes inconnus, on faisait juror 
au rdcipiendaire « de consider cries Chevaliers de Malte comme 
les plus cruets ennemis 2 ». 

2. Les Chevaliers d 'Orient ou de l’Epde, et les Princes 

de Jerusalem. 

Les Chevaliers d’Orient ou de VEpee , qui composcnt le 
15® degre dans les divers rites maconniques , n’ont jamais 
cxiste comme Ordre ou Congregation. Ils representent 
simplement les Juifs apres la captivite babylonienne. 

L’Ecriture Sainte racontc quo Cyrus permit aux Juifs 
captifs dc rebatir Jerusalem et le temple de Salomon detruit 
par Nabuchodonosor. Zorobabel ne put achever cette grande 
oeuvre. Sous Darius, le temple fut rebati; mais les murs ne 
furent achcv6s que sous Artaxercfes, par Nyh6inie. Les cn- 
ncmis des Juifs voulant emp6cher les travaux et surprendre 
les ouvriers, cc la moitiy des jeunes gens 6tait occupde au 
travail, et 1’ autre moitiy sc tenait prfete ii combattre. Ils 
avaient leur lance, leur bouclicr, leur arc et leur cuirasse, 
et les chefs du pcuple ytaient derrifere eux. Ceux qui ytaient 

1. Manual of freemasonry, p. 137. 

2. Hngon, Orthodoxie maconnique , p. 401. 
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employes a batir les murs et a porter ou a charger les por- 
tcurs, faisaient leur ouvrage d’unc main, et tenaient Icur 
epee de rautre. Car tous ccux qui travaillaicnt avaient leur 
epee an cole L » 

Dans lc ritucl du 15° degr6, la fra nc-ma conn eric racontc 
cette hisloiro a sa manifcrc. Lc President reprdsente Cyrus, 
le Garde des Sccaux Nehemie, le Grand Oratcur Esdras, et 
le rticipicnduirc jouc lc role do Zorobabcl « macon par 
rang, captif par disgrace ». II a soixante-dix ans. II reprd- 
sente done — et ceci cst important pour bien comprendre 
la franc-maconncric — lc people juif captif. 

Les initios du 16° degre, Princes de Jerusalem , ^lcvent, 
dans leur eeremonie, d’unc main la truellc, de l’autrc lc 
glaive 1 2 . 

Les Princes de Jerusalem nc forment que le complement 
des Chevaliers de P^pcc. Ils representent les Juifs rdeta- 
blis a Jerusalem aprfcs la captivite de soixante-dix ans. 

.‘J. Les Chevaliers d’Orient et d’Occideut. 

Lc noin de Chevaliers d* Orient et d' Occident est une desi- 
gnation de TOrdre des Tcmplicrs, qui auraient rccu Icurs 
mystfcrcs d’ttne sccte gnostique orientalc, nominee Johan - 
nistes. 

Les Johannistcs, appclcs aussi Chretiens de Saint-Jean et 
Mandailes, ctaient une sccte rdpanduc cn Perse, cn Arabie, 
et mAmc dans Plndc, et, selon quelqucs ecrivains, issue des 
Juifs, dans lc temps oil saint Jean donnait lc bapt6me au 
Jourdain. Ils avaient continue de pratiquer eelte eeremonie 
tous les jours, ec qui leur valut lc nom de Ilemerobaptistes . 
Ils s’adonnaicnt a Pastrologie, admettaient dans les mondes 
une espcce d’eternitd, pendant laqucllc tour a tour ces 
mondes ctaient detruits et refaits. Lc savant Assemani pensc 
qu’ils ctaient de vrais pai'ens, ayant adoptc quclques opi- 
nions des nianichccns, et ne mdritant lc nom de chrdticus 


1. II Esdras, ch. iv, v. 16, 17, 18. 

2. Leo Tnxil, I, p. 249. 
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que parce qu’ils ont emprunt^ aux chrdtiens le culte de 
croix 1 . Nous n’avons pas besoin d’ajouter quo lcs Johan- 
nistes nVttaient pas des Chevaliers. 

Nous ne trouvons rien qui nous autovise a croirc que ce 
sont les Johannistes qui ont pcrverti les Templiers. Ce qui 
favoriserait ccttc hypothfcse, c’est qu’ils etaicnt une sectc 
juive imbue du manicheisme ; qu’est-ce done que la franc- 
maconnerie, dans son essence, sinon une cabale judaico- 
pai'enne ? 

Nous ne connaissons pas la source d’oii Leo Taxil a tir6 
reformation que ce grade fut cree cn 1118 2 . Nous savons 
qu’a Texception des trois premiers , qui sont d’origine 
palenne, il n’y uvait encore, a cette dpoque, aucun grade 
magonnique. 

4. Les Chevaliers dlu* des Neuf, des Quinze, ct lcs sublimes 

9 

Chevaliers Elus. 

Les Chevaliers qui Torment les 9 e , 10 a ct 11° degr^s sont 
de l’invention de la Scctc. Nous verrons, dans lc inythe du 
meurtre de Hiram-Abijf, que le roi Salomon envoya d’abord 
neuf 3x3, maltres pour decouvrir les trois meurtiers : un 
d’eux decouvrit le premier et le tua. Voilii le Chevalier elu 
des Neuf. Ensuite Salomon envoya quinze, 3x3, maitres 
pour chercher les deux autres, qui furent aussi ddcouverts 
ct tu£s. Voila le Chevalier elu des Quinze. 

Le premier meurtrier represente les prGtres, le second 
les rois, etle troisieine les riches. Selon le langage du Pre- 
sident du Conseil du 33° degr6 les trois assassins infames 
sont la Religion, la Loi (le Roi) et la Propridte 3 . 

Lc Sublime Chevalier elu a la mission de punir par la 
mort les traitres enlrc les Frercs — ce qui est un acte plus 
sublime que cclui de tuer des profanes. 

II n’y a done dans ces trois degres de Chevaliers rien 
d’historique. 

1. Bergicr, fiictionnaire, v° MandaTte. 

2. Leo Taxil, les Frdres Trois- Points, II, p. 189. 

3. Paul Rosen, Satan et compagnie , p. 296. 
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5. Lcs Chevaliers Rose-Croix. 

L’origine historique des Chevaliers de Rose-Croix n’est 
pas difficile a trouver. II n’a jamais exists un Ordre dc tcls 
chevaliers cn dehors dc la franc-maconnerie. C’cst purc- 
mcnl ct simplenicnt un degre dc la socidtd secrete, dont 
roriginc ne remonte pas an dela du dix-septifemc sifcclc. 

Le symbol© de la rose-croix, dans le sens chrdticn, 
remonte an temps des croisadcs. L’abbd V. Davin * rap- 
portc le comptc rendu dc M. le chanoine Brou sur Tarmure 
dc saint Georges dans la cathedral© de Chartres : a II est 
vfctu et armd conimc saint Theodore, qui fait son vis-a-vis; 
il n’y a dc difference que pour lc bouclicr qui, an lieu 
d’dtre flcurdclise sur le champ, est entiferement uni; la 
croix sculptee a sa surface porte cn son milieu une eld- 
gante rosace; il ne rcstc que quclques fragments dc son 
etendard. » L’abbd Davin ajoutc la remarque : « L’dcu 
offrant lc signe distinctif du chevalier, il est clair que nous 
avons ici un saint Georges rose-croix. La rose au centre 
de la croix rappelle le Christ cn croix, dans la pourpre de 
son sang qui purifie le mondc et va le vivifier. Respice 
rosarn passionis sanguineve y vient de dire saint Bernard, ce 
Idgislatcur des Chevaliers du Temple, dont ici la pieuse et 
sublime podsie passcra duns la liturgie dc l’Eglise , a Fof- 
fice des Cinq Plaics. Est-ce dc cc bouclier de saint Georges, 
que FAnglctcrrc, qui a donnd saint Georges pour patron a 
scs armces, a tird ses deux roses, rouge et blanche, si 
affrcuscinent cdlfcbres duYant lc quinzifeme sifcclc, tout plciu 
dc scs guerres fratricides? Quoi qu’il cn soit, on assure que 
cc tristc chevalier dc l’Enfcr, qui pretendait Fdtrc du Christ 
ct rdformer son Eglise, Luther, « porlait dans son cachet uno 
rose siirmontde d’unc croix 1 2 »; ct ce scrait dc la quo lcs 
Andreee, scs disciples, passant a un deisme et it un natu- 

1. Revue litteraire 7 Supplement au journal VUnivers . Numero de 
novembre 1891. 

2. Yillers, Essai sur Vesprit et V influence de la riformation de Lu- 
ther, ouvrage couronne par llnetitut on 1803, 3® edition, p. 290, 
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ralisme gnostiques, dont il a trop prdpard ou scm 6 les 
germes, auraient donnc a lcur sccte, cn Souabc, a la fin 
du seizifcme sifecle, le nom, dcpuis si famcux dans les an- 
nales de I’apostasie et de la depravation, dc Rose-Croix. » 
Le cdlfebre professeur Hefcld, de Tubingue, donnc, dans 
le Dictionnairc de Wetzer et Wclte, une description intd- 
ressnntc de l’origine des Rose-Croix. S’il avait dte au cou- 
rant do la propagandc que faisaient les francs-macons cn 
Europe, et de la doctrine kabbnlistiquc qu’ils propageaient 
partont avec succes, il n’aurait pas manque d’expdiquer bien 
des allusions que la doctrine des Rose-Croix fait a la Kab- 
bale ct aux scctes dont nous avons ddja parld. Il aurait jugd 
que les tendances vers la magic noire, d’originc kabbalis- 
tique, importdes par le manicheisme, avaient donnd jour a 
une foulc de sectes de fanatiques et de visionnaires de tout 
genre, qui fourmillaijent surtout en Allemagne. Alchimistes, 
faiseurs d’or, astrologues et interprfctes dc songes, rdpan- 
daient de tons cotds leur maladive tendance aux pratiques 
mystdrieuses , aux doctrines occultcs et aux associations 
seerfetes. Tandis que le monde dtait dans ce paroxysme, 
parurent, cn 1614, deux opuscules anonymes, evidemment 
publics par les francs-magons , ou — cc qui revient au 
mfeme — par les Juifs : l’un ctait intitule : Reforme uni - 
verselle du monde, I’autre : Adresse de la Fama fralernitatis 
ou de la Confrerie du venerable Ordre des R.-C. aux fitats 
et aux savants d’Europe. 

Le titre du premier livre indique ddja auxinitids ce qu’on 
entendait par une reforme universelle du monde . De nos 
jours, on appelle cette reforme etablissement d’une ripu - 
blique universelle sous le gouvernement de la franc-magon- 
nerie et la direction supreme des Juifs. Mais ce livre n’etait 
qu’une satire dirigee contrc les vices du monde et ses 
prdtendus reformatcurs. 

Lc second livre compldtait le premier. II commengait par 
se moquer des prdtendus progrfes que la thdologie et les 
sciences naturelles se vantaient d’avoir fait dans ce si&cle. 
Puis venait l’annonce de l’ceuvre « du pieux, religicux et 
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savant P6rc Fr.-R.~C. », fondatcur dc l’association dcs 
Rosc-Croix, ayant pour but d’introduirc unc re forme geni- 
ralc ct radicale dans lc mondc. 

La brochure dit quo Jc Fondatcur tftait un Allcraand, noble 
de naissancc, 6lev6 an quatorafemc sieclc duns nn convent, 
Ionglcmps avant la Rcformc. II avait fait, sous 1’babit de 
moiuc, un pfclcrinagc cn Tcrre-Saintc, elait arrivd, non a 
Jerusalem, inais ii Damns, ct y avait <5tc initie a la science 
oceulte dcs Arabes. II n’est pas difficile d’y rcconnaitrc un 
Tcmplicr. Ii ctait ensuite parti pour l’Afriquc, oil il avait fait 
dc plus grands progrfcs encore dans la Sngesse ct notam- 
ment dans la Magie y ct avail appris que riiomme est un 
Microcosme. A son rctour, son dcsir dlait d’augmenter la 
lumierc allunidc par Paracelse ct dc fonder une soci6t6 qui 
an r ait tout l’or, I’argent et les pierres pnicicuscs dont ell e 
aurait besoin, ct pourrait, commc les oracles anciens, donner 
aux princes les conscils les plus utiles, ct aux peoples les 
avis )cs plus sages. II voul ait reformer Vliumanite . A cette 
fin, il avait fonde unc cspecc dc convent nomine lc Saint- 
Esprit, ou il avait enscignc Ics mystercs de sa sagesse 
occultc. Avec sept coop^rateurs, il avait fonde la premiere 
confreric dcs Rosc-Croix. Les disciples durent aller a tra- 
vers lc monde et maintenir lour fralernite sccrbte pendant 
ent ans. Tons les ans, les frcrcs devaient sc rcunir une fois 
au couvcnt du Saint-Esprit. Chaquc membre devait clircun 
successcur. 

Or il arriva, nous racoutc cc livre, qu’cu reparant une 
pavtic du convent, on decouvrit une porte secrete menant a 
la voiUo ou sc trouvail lc tombeau du Grand Maltre. On y 
trouva son corps parfaitement conscrvd, quoiqu’il fiU mort 
depuiscent vingt ans. Si la narration est vraic, il s’agit d’un 
Tcmplicr mort quclquc temps apres la suppression de 
TOrdrc. A c6tc du corps, il y avait bcaucoup d’ecrils mys- 
tiques, notamment lc livre T, ecrit on lettres d’or, que, de- 
puis, les Rosc-Croix vdnerent a lVgal de la Sainlc ficrilurc. 

Ceci est dc la fable toute pure! Le T, tan , nous est dejii 
comm, e’est Pequcrrc sur lc niveau. Commc la porte sccrfctc, 
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continue lo livre, qui menait a cetombeau, porlait I’inscrip- 
tion : Post 120 annos patebo; « Je pnraitrai aprns cent vingt 
ans, » les Rose-Croix decidfcrent qu’il ytait temps dc fairc 
connaitre leur association et d’inviter leshommes a y entrer 
pour y apprendre Icurs profonds mystferes. 

L’attcntion qu’cxcitaient ces deux livres ytait extraordi- 
naire. De tous cfit£s on adressa aux membres de la confrdrie 
dcs questions sur leur sagesse, leur institut et lc mode 
d’initiation. Descartes, en 1619, fit a Francfort-sur-le-Mcin 
et a Neubourg des recherches sur la society pour la con- 
naitre; et il parut tout un deluge d’opuscules sur les Rose- 
Croix. Neanmoins, pendant une vingtainc d’anndcs, nulle 
port on ne vit paraitre un veritable Frfere Rose-Croix. 

Fintlel, l’historien allemand des francs-magons (p. 131), 
ajoute a ce rdcit, qu’en 1615, parut un livre : Echo de la 
Fralernite illuminee par Dieu du venerable ordre des R.-C., 
auqucl il attribuc bcaucoup d’importance relativement a 
rorigine du systeme suedois. Ce rite, dit-il, nonobstant ses 
formes templifercs, est bas6 csscntiellement sur les prin- 
cipcs des Rose-Croix. Il pensc que le fondateur de ce 
systeme ( du 18® degry ) a puis6 principalemcnt a cette 
source. 

Un ministre protestant, Valentin Andreae, 6crivit cn 
1616 une satire sur les Rose-Croix : Mariage chymique du 
chrelien Rose-Croix, qui fut prise au s6rieux et fut la cause 
d’une foulc de fondalions de Chapitres de la Fraternity, 
surtout dans les pays du Rhin. 

De rAllemagne, ces « Socictcs theosophiques et hermy- 
tiques », comme Findel les nomme (p. 132), se repandiront 
en Ilollande, cn Italie et en Angleterre. En Anglctcrre, le 
terrain pour la semence dcs Rose-Croix ytait deja pvepar6 
par le docteur Robert Fludd a Londres, l’oraclc dcs mys- 
tiques et dcs th6osophes. Par lui, le grade des Rose-Croix 
s*ytcndit rapidement. Il prytendit, avec toute 1’hypocrisie 
du sectaire, que c’ytait « un ancien symbol e de la croix du 
Christ rougie de son sang de couleur rose ». 

En France, le Grand-Orient reunit, en 1786, les deux 



182 


LES CHEVALIERS DBS JUIFS KABBALISTIQUES 


Ordres du Chevalier Rose-Croix et du Chevalier Templier 
d’Hdrodom cn un scul, ct en nomma les adeptes « Souvc- 
rains Princes Rosc-Croix d’Hdrodom. » 

Personne nc demandera que nous multipliions encore les 
preuves pour tftablir quo cc grade dc Rosc-Croix fut habile- 
ment introduit par les chefs secrets de la franc-magonnerie. 
C’est sa sculc origine. L’idcntitd dc sa doctrine, dc snhaine 
ct dc ses pratiques sacrileges avec cclles dc la Kabbale, des 
Gnostiqucs et des Manich6cns, nous indique ridentit<$ des 
auteurs, c’cst-ii-dirc des Juifs kabbalistiqucs. 

6. Les Chevaliers Prussians ou les Noachites. 

Le 21° degr 6 , lc grade dc Chevalier Prussien, s’appelnit 
autrefois lc Grand Pntriarchc ou le Noachitc. II doit son 
nouveau nom, dlt-on, ii Frederic II, roi de Prusse. C’est 
pcut-6tre pour plaire a leur royal protccteur, et pour mieux 
sc servir dc son influence, quo les francs-magons chan- 
gerent cn sou honneur lc nom dc cc dcgr6. Cc grade ainsi 
quo les aulres grades chcvalercsqucs doivent leur origine 
a une autre source qu’ii la combinaison des auteurs des 
trcntc-trois grades. 

La fran c-mayonncrie cst le resume des doctrines du paga- 
nisme, dc la Kabbale ct des grandes heresies des siecles 
passes. Ccs doctrines sont cnseignccs avee beaucoup de 
precaution par les chefs supr6mes dc toutc la soci6t6. 

Les grades militants sont institu^s pour les soutenir par 
la force et les drifendre. 
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IU1FS DANS LA FRANC-MAgONNERIE 


1, Les Juifs enseignant dans la franc-xnagoimerie. 

«Le roi Salomon fit aussi venir de Tyr Hiram , qui dtait 
fils d’une femme veuve de la tribu de Nephtali, et dont le 
pfere etait de Tyr. II travaillait en bronze, et il dtait rempli 
de sagesse, d’intelligence et de science pour faire toutes 
sortes d’ouvrages de bronze 1 * . » 

Hiram, le grand hdros de la fable magonnique, dtait done 
issu d’un mariage mixte entre un Cainite et une Adamite. 
Son pere dtait Tyrien, de la race de Cham, de Cain, et par- 
tant, selon la fable des Ophites et des Magons, un descen- 
dant d’feblis, de 1’Esprit de la Lumiere qui, sous la forme 
du serpent, avait sdduit £ve. Sa mere etait de la tribu de 
Nephtali, etpartant descendante de Sem, de Seth et d’Adam, 
la creature du mauvais Dieu Adonai. 

II ne faut pas demander aux francs-magons ni aux Juifs 
comment ils expliquent les paroles de la Genese : « Nod 
engendra trois fils : Sem, Cham et Japheth 8 . » 

Ce mariage mixte dont est issu le heros de la franc-ma- 
conneric est le symbole de l’aHiance entre le Juif et Satan, 
dout est issue la socidte secrete. Le Juif et Satan font cause 
commune dans ce « grand oeuvre » etse partagent les avan- 
tages de la secte occulte. 

Examinons les doctrines et la haute direction de la franc- 
magonnerie, et nous trouverons partout le Juif. 

II ne reste plus aucun doute, les decorations et les ensei- 

1 III Reg., oh. vii, v. 13, 14. 

2. Gen. t vi, 10. 
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gnements dc la logo prouvent quo la Kabbale juive eat la 

doctrine , I'd me, la base et la force occulte de la franc-ma- 

conncrie . 

* 

On n’a qu’h lire deux ouvrages, acccssibles a tous, pour 
s'on conyaincrc : la Kabbale , par Ch. Franck, ct les Mys - 
three dc la franc-maconncrie , par Leo Taxil. Ccux qui veu- 
lent fairc dcs etudes plus approfondics ont a lenr disposi- 
tion, d’un eot<$, Timmense littdrature stir la philosophic des 
Juifs, la Kabbale, le Talmud ct lour application pratique 1 2 , 
ct de l’autrc, les nombreux ouvrages sur la franc-ma^on- 
ncric* ct sur les autres socidtds secretes. 

L’argumcnt lc plus fort pour prouver que la franc-ma^on- 
ncric cst une cabalc juivc sc base sur l’harmonie parfaite 
entre les bijoux, decors, mots de passe et mots sacrcs de la 
sectc avec la doctrine de la Kabbale. Nous avons, en cfFet, 
d^jii remarqud que lc bijou qui nous a mis sur les traces de 
la connexion entre la Kabbale ct la franc-maconncrie est lc 
triple triangle , entrclacd et surmontd d’unc Couronne rcpr£- 
scntnnt les trois Triadcs dos Sdphiroth laibbalistiqucs avec 
lc Kether , la Couronne, ii lcur tGtc. 

2. Les Juifs dirigeant la franc-mafonnerie. 

Youloir prouver la direction donndc par les Juifs a la 
marehc politique des nations par lc moycn de la franc- 
magonncric, c’csl entreprendre une tachc assez difficile, non 
a raison du fait Iui-m6mc, a peu pres gdn^ralcment admis, 
mais a raison dc la contradiction acharnde des francs- 
macons accept 6s, mais pas inities dans les limits mystfcres. 

Reprcnons lc fil historique du pouvoir politique dcs Juifs 
chez les autres peuples, pour mieux comprendrc lcur role 
dans la franc-maconncrie. 

Les paroles de Phnraon a Joseph rctentissent encore dans 
les orcillcs dcs Juifs, et la memoire nc s’en clTacera jamais : 

1. Par exemple le livre d'Hcnri Dcsportcs, le Mysicre du sang chez 
les Juifs de to us les temps . 

2. Voir les ouvrages dc Clavcl, du P. Ncut, du P. Dcschomps, dc 
M. Claudio Jannct, ct sartout dc l*avocat allcmand Emil Eckert. 
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<( Ou pourrais-je trouver quclqu’un plus sage quo vous, ou 
m&me semblable a vous? Ce sera done vous qui aurez l’au- 
torit6 sur ma maison. Quand vous ouvrirez la botichc pour 
commander, tout le peuplc vous obeira; ct jc n’aurai au- 
dessns de vous quo le tronc ct la quality dc roi. Je vous 
6tablis anjourd’hui pour commander ii toutc ri^gypte. En 
m6me temps, Pharaon ota son anneau de sa main ct le mit 
en ccllc dc Joseph; il le fit rev6tir d’unc robe dc fin lin, et 
lui mit au cou tin collier d’or. II Ic fit ensnite montcr sur un 
de ses chars qui dtait le second apres le sicn, ct fit crier par 
un h£raut, que tout le monde fl6clrit le genou devant lui 1 . » 

L’anneau royal“a la main ct le collier d’or an cou, voila 
l’ideal qui ne sortira jamais de l’esprit du Juif. 

L’histoire du roi David et de son fils Salomon, voiLaTid^al 
de la nation juive. Rien de plus legitime. Ce sont les figures 
par excellence du futur Roi des rois, de J6sus-Christ, le fils 
de David. 

Le Kdthcr-Malkhuth , le diademe royal sur la t6te 
d’Esther, n’a pu que confirmer IsraC'l dans son r&vc de domi- 
nation univcrselle. Aprfes la publication de la lettre royale 
qui fit savoir dans toutes les provinces et a tous les peoples 
soumis a Pcmpire du roi Assuerus que les Juifs gtaient pr6ts 
ii se venger de leurs ennemis, Mardoch6c, sortant du palais 
et d’avee le roi, parut dans un grand tfclat, portant une 
robe royale dc couleur d’hyacinthc ct dc bleu celeste, ayant 
une couronne sur la t6te et un manteau de soie ct de 
pourpre. Toute la ville fut transportcc de joie; et quant aux 
Juifs, il leur sembla qu’unc nouvcllc lumifere se levait pour 
eux a cause dc ccthonneur, dcces congratulations et deces 
rdjonissanccs publiques... Mardochce cut soin cTdcrirc 
toutes ces clioscs; et, en ayant fait un livre, il Penvoya aux 
Juifs qui demenraient dans toutes les provinces du roi, afin 
que le quatorzifemc ct lc quinzifcmc jour du mois d’Adar 
leur fussent dcs jours de ffrtes qu’ils c<£l£brasscnt tous les 
ans a perpdtuite par des honneurs solennels 2 . 

1. Gcnese, xu, 38. 

2. Esther, ch. viii, ix. 
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« Le Seigneur (ajoutait Mardochye) a ordonne qu’il y cflt 
deux sorts, 1’un du peuplc de Dicu et 1’autrc de toutes les 
nations; ct cc double sort vint parattre devaut Dieu au jour 
marque des cc tcmps-la a toutes les nations 1 . » 

3. Types dcs lois suit centre, soit pour les Juifs. 

Commc types de tous les decrcts des royaumes futurs, soit 
contre, soit pour les Juifs, nous citons les passages suivants 
des deux lettres du roi Assuerus, dont la premiere fut com- 
posite par Aman, son premier ministre, ct la seconde par 
Mardochec, le successeur d’Aman : 

« Le grand roi Artaxcrces... aux princes ct aux seigneurs 
sounds a son empire... Aman, clove par sa sagesse et sa 
fidelity, le second apres lc roi, nous a doune avis qu’il y a 
un peuplc disperse dans toute la terre, qui se conduit par 
dc nouvcllcs lois, et qui, s’opposant aux contumcs des 
autres nations, mcprisc les commandements des rois, et 
trouble, par la contrariety de ses sentiments, la paix et 
runion dc tons les pcnples du monde... Voyant qu’une scule 
nation se revolte contre toutes les autres... nous avons 
ordonne qu’ils soient tu^s par icurs ennemis, avec leurs 
femmes et lours enfants 2 . » 

II est assez curicux quo cctte lettre d’Assuyrus ne se 
trouve pas dans le texte hebreu, mais sculement dans Sedi- 
tion Vulgate. Les Juifs Yen auraient-ils fait disparaitre? 

L’ autre edit, formiily par Mardochec, dit : <c Le grand roi 
Artaxcrces... aux chefs ct aux gouverncurs... Plusieurs 
abusant de la bonte des princes... ne sc contentcnt pas de 
meconnaitrc les graces qu’on leur a faites, ct de violer dans 
eux-m6ines les droits de l’huinanitc naturellc, mais ils 
taclient de perdre par leurs mensonges et Icurs artifices ceux 
qui sont fiddles... Si nous ordonnonsdes clioses quiparais- 
sent difle rentes... e’est cn vuc du bicu public qui nous 
oblige de former nos ordonnances scion la diversity des 

1, Esther, x, 10. 

2. Ibid xiii, 4, 5. 
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temps et la necessity de nos affaires... Aman, ctranger, 
Mac^donien d’inclination ct d’originc, qui n ’avait rien de 
commun avec le sang des Perscs, mais quc nous avons 
elev£ comme le second apres le roi... avait entrepris de 
nous faire perdre la couronne avec la vie. Car il avait fait 
dessein, par une malignitc toute nouvelle et inouie, de 
perdre Mardochee par la fidelite et les bons services duquel 
nous vivons, et Esther notre 6pouse, avec tout son people; 
afin qu’aprfes les avoir tu<is, et nous avoir ote ce sccours, il 
nous pfit surprendre nous-m6me et faire passer aux Mac6- 
doniens l’empire des Perses 1 . 

« Mais nous avons reconnu que les Juifs se conduisent 
par des lois trfcs justes, qu’ils sont les enfants du Dieu tr&s 
haut, tres puissant et 6ternel, par la grace duquel ce 
royaume a et 6 donne a nos pfcres et a nous-m6me, et se 
conserve encore aujourd’hui. C’est pourquoi nous d^clarons 
que lefr lettres qu’il vous avait envoy^es contre eux cn notre 
nom sont nulles, et qu’a cause de ce crime il a etc pendu 
avec tous ses proches, Dieu lui-mfrme, et non pas nous, lui 
ayant fait souffrir la peine qu’il a merit^e. Nous ordonnons 
que les Juifs puissent tuer ceux qui se preparaient a les 
perdre le treizifeme jour du mois d'Adar . Nous voulons... 
que vous mettiez ce jour au rang des jours de ffctes... et s’il 
se trouve une province ou une ville qui ne veuillc point 
prendre part a cette fete solennclle, nous voulons qu’clle 
pdrisse pat le fer et par le feu, et qu’elle soit telleincnt 
d^truite, qu’elle demeure inaccessible pour jamais non seu- 
lement aux hommes, mais aux bfites 2 . » 

Ces deux lettres sont tellement caract6risques qu’elles 
ont servi et peuvent encore servir de modeles jusqu’ii la fin 
du monde. 

4. Les Machab^es, derniers vrais Juifs Chevaliers. 

Avant de voir tomber les Juifs completement dans leur 
aveuglement, nous rencontrons dans leur histoire les nobles 

1. Esther, ch. xvi. 

2. Ibid., xvi. 



188 


LES JUIFS BANS LA FRANC-MACONNEIUE 


carnclercs dcs Machabdes, portanl haut l’ctcndard du vrai 
pcuplc dc Dicu pour la defense dc leur religion et non pour 
la compile de Iiinivcrs, cl combattant au nom du Seigneur 
ayec un courage heroique el religieux. Les Juifs ont conserve 
dans la frauc-maconneric la devise de leur ctendard : Au 
30° degre, le mot saerd cst : Adojiai*, et au 33® degrd lc 
mol sublime cst : Mikamoka lienlim . 

Ccs paroles sont unc corruption dc l’hebreu Mi Khamokka 
haeliniy Jehovah? i. c. Qui est comme toi entre les die ax, Je- 
hovah? Elios sont cmpruntces au Canliquc d’action dc graces 
prononce par Moi’sc apres Ic passage dc la mcr Rouge 2 . Les 
Machabdcs les avaienl fait iuscrirc sur leurs dlcndards; et 
leurs gruntlcs victoires etaient attributes a leur force sur- 
nalurelle. Plusieurs au leurs disent que lc nom dcs Macha- 
bces cn est derivd; car si on He ensemble les premidres 
lcltres dc cos quatre mots, on obtient lc nom dc ma-cha-b-i , 
cc qui cn licbrcu veut dire lc Machabcc 8 . 

Ccrtes, les Machabccs ont dtc la gloirc du peuple d’ls- 
rafil; main il cst clrange quo dcs clirelicns so laissont placer 
sous leur ctendard. Ccpcndant, ilfaut pardonner aux francs- 
nuxcons encore cettc mystification de la part des Juifs : ils 
n’ont jamais ctudic Fhcbreu et ne connaisscnt pas la signi- 
fication dc leurs mots sacrcs. 

5. Les Juifs cldclius par lc dcicide. 

La tragddic divine du Calvairc a changd Ic mondc. Lc 
pcuplc juif vtent d’accomplir sa divine mission. II a donnd 
au mondc lc Redcmptcur. Depnis longtcmps ddja ce pcuplc 
dtait divisc cn deux partis, lc parti orthodoxe ct lc parti 
hdtdrodoxo. Cc dernier, lc parti pliarisien, tua Ic Messic, 
parcc qu’il nc rdalisait pas 1’idcc d’un roi tcmporcl. Lc 
parti orthodoxe rcconnul son Messic et forma l’liglisc pri- 
mitive. 

De cc moment commence la lutlc acharnec du peuple 

1. Leo Tnxil, II, 366. 

2. Exode, xv, 11. 

3. Cornelius a Lapidc, in Exod> } xv, 11. 
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decide contrc le Christ ct son liglise. Andantir le christia- 
nisme, qui n’est pour lui qu’unc «her6sie 4 »,voi!a un devoir 
rcligieux plus sacre encore que ccluidc sc soumettrc toutes 
les nations dc la terre. Du Christ, tel que lcs prophetes 
I’avaicnt prcdit, « portant nos iniquites 2 a lcs mains ct 
les picds percds 5 » et range parmi lcs scdlcrats 4 , il n’a 
aucune idee. L’humilitd ct le sacrifice de l’IIommc-Dieu 
lui sont incompr^hcnsibles, et la croix cst pour lui « un 
scandale 5 ». 

<c Lc sceptre ne sortira point de Juda, ni le prince de sa 
postdritc jusqu’a ce que vienne celui qui doit 6trc envoyd; 
e’est lui qui sera l’attente des nations®. » Cette prophetic du 
patriarche Jacobadtd accomplie lorsque lc royaume dc Juda 
passa entre lcs mains d’H^rode. Voilii dix-huit sifecles que la 
nation juive a perdu son existence politique. Cepcndant, 
les Juifs ferment les yeux obstincment a cettc prophetie, et 
s’en tiennent aux paroles du mc'me patriarclie Jacob adres- 
secs a Juda : « Juda, vos frferes vous loueront, votre main 
mettra sous lc joug vos ennemis 7 . » Pour eux, la force de 
ces dernieres paroles ne devait pas cesser avec la perte du 
sceptre au temps de Parrivee du Messic. 

Ne reste-t-il done pas encore, disent-ils, lcs deux co- 
lonnes J et B , Juda et Benjamin, commc representants du 
penple elu? Les tribus disperses sc rclrouveront et la pro- 
phetic s’accomplira quand m&me per fas et nefas . 

6. Les francs-magons Iravaillant pour les Juifs d^ciius. 

Lcs francs-macons travaillent pour les Juifs dans leur 
temple. Inddpendamment des deux colouncs / et B , Juda et 

1. Saint Paul, cn se defendant contrc Tertullc, devant lc gouverneur 
Felix, nomine ninsi le christianismc dans lc sens dcs Juifs. Tertullc 
i’avait nonmid « la secte seditieuse dcs Nazartiens ». Actes, xxiv, 5, 14. 

2. Isn’ie, xxxv, 11. 

3. Psnume, xxi, 18. 

4. Isaic, lui, 12. 

5. 1 Cor., i, 23. 

6. Gcnese, xlix, 10. 

7. Ibid., v. 8. 
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Benjamin, ce temple est orn6, dans son pourtour, de dix 
autres colonnes represent ant les dix tribus perdues d’ls- 
raCl. « Dans la frise ou architecture qui repose sur les 
douzc colonnes, rfegne un cordon qui forme douze nocuds, de 
la forme connue sous le nom de lacs d’amour (e’est 1’amour 
fratcruel qui cntrclace les douzc enfants de Jacob); les 
deux extremites sc terininent par une honppe, appel^e 
Houppe denlelee^ ct viennent aboutir aux colonnes / ct li » 
Lorsquc Roboam, succcsseur de Salomon, ne voulut pas 
dcouter lc veeu du pcuplc, « Israel sc separa dc la maison 
de David, coinme il est encore s<$pare aujourd’liui));’ Roboam 
assembla toute la tribu dc Juda ct la tribu de Benjamin 
pour combattrc contre la maison d’lsrafiL Alors lc Seigneur 
adressa sa parole a Semeias, homnic dc Dicu, ct lui dit : 
cc Parlcz a Roboam, fils dc Salomon, roi de Juda, a toute 
la maison dc Juda et dc Benjamin et a tout le rcste du 
pcuple, ct dites-lcur : Voici ce que dit le Seigneur : Vous ne 
ferez point la guerre contre les enfants d’lsrad qui sont 
vos frercs; car e’est moi qui ai fait ceci. Ils dcoutcront la 
parole du Seigneur 1 2 3 . » 

Quc les francs-ma$ons comprennent done a quel temple 
ils vouent leui’s labours, et de quel pcuplc ils sont les ser- 
viteurs trfcs humbles I 

Les dix tribus d’lsrnCl scront retrouvees, se dit le Juif, 
car Jeliovali nous l*a promts : a N’ayez pas peur, 6 Israel, 
je vous dclivrerai de ce pays si dloigne oil vous ties (Baby- 
lone), ct jc tirerai vos enfants de la terre oil ils sont cap- 
tifs.... J’cxtcrminerai toils les peoples parmi lesqucls jc 
vous ai disperses; ct pour vous, je 11 c vous perdrai pas cn- 
tifcrement, jc vous chaticrai scion ma justice, afin que vous 
ne vous croyiez pas innocents 8 . » 

Duns lour avcuglcmcnt, les Juifs onl transform^ rilomme- 
Dieu proinis cn ccttc figure kabbalistique dont nous avons 

1. Leo Tnxil, i, 344. 

2. Ill Rois, cli. xn. 

3. Jcrcm., xxx, 10. 
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parl<5; puis, apr£s en avoir fait unc Emanation dc leur 
Ensoph, le Juif, V Homme par excellence, est dcclard par 
eux une Emanation dirccte de cet Adam Kadmon : le Juif 
est VHommc-Dicu.y comme Carlile l’a Lien dcfmi. — Ajoutcz 
au decide le sacrilege de Tapotheose du Juif, et vous com- 
prendrez la rage indicible du Juif kabbalistiquc contrc le 
Nazareen , son hdresie et son Eglise, vous comprcndrcz en 
m6me temps cette activitd febrile qiTil met ii cletruirc avec 
son maillet tout ce qui s’oppose a son ambition, et a batir 
avec sa truelle le temple de sa domination univcrsclle, dont 
il polit les pierres brutes des le grade de TApprcnti. 

Avant d’arriver a la franc-maconncric, il nous faudrait 
recueillir les noms de tous les Mardochdes juifs, depuis le 
deicide et la destruction du temple jusqu’aux croisades; 
mais le but de cette <5tudc nc nous permet pas d’dcrire leur 
histoire; d’ailleurs, dans notre petite He de Maurice, il 
n’existe pas de bibliothfcque pouvant nous en fournir les 
elements. Esp^rons quo d’autres plumes entreprendront 
Taction des Juifs duns les persecutions des chr6ticns avant 
Constantin le Grand, sous Julicn TApostat, dans Tinvasion 
des Sarrasins en Espagne, dans les rdvoltes des sectes des 
Gnostiques, des Manichecns, des Bulgarcs jusqiTaux Albi— 
geois, et dans les revolutions des dificrcnts pays jusqu’ii 
nos jours. Nous sommes stir qu’ils rencontreront partout 
leur haine forcen^e du Christ et leur devorante soif de la 
domination universelle. 

Nous nous sommes proposd sculement dc demasquer la 
franc-mac onnerie. Le lecteur doit 6trc deja convaincu 
qiTelle est csscnticllcment la Kabbalc juivc, dont toutes les 
doctrines se rctrouvent dans les emblfcmcs et decors ma- 
conniques. Il le sera bien davantage lorsque nous ferons 
la description dctaill£e du plan maconniquc dans ses trente- 
trois degres. 

Assu6rus, depuis le treizieme sifccle, est lc trhs puissant 
Ordre des Templiers, continue dans la franc-maqonnerie ; 
le Juif kabbalistique est son Mardochec. 
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7. Corruption de 1'idcc du Mcssie par los Juifs. 

En voyant la force, hi discipline, les richcsses et Pin- 
fluencc tics Tcmplicrs, 1c pcuplc juif a dft leur envier ce 
epic 1c Seigneur lui avail proinis ii lui-mGmc, en disant par 
la bouclic de David : « Ildomincra de la mcr jusqu’a la mcr, 
et dopuis le fleuve jusqu’aux ext remites de la terre. Devant 
lui sc prostcrneront les Elhiopicns, et scs ennemis Icehc- 
rout la lerre. Tous les rois de la terre Padorcront, et toutes 
les nations lui scront souiniscs 1 . » 

Idee hardic, grande et fccondc : s’aflilicr cct Ordre pour 
la complete de Punivers? Avee lui s’accomplira cctlc pro- 
phetic brillautc l 

A Pouverture dcs seances du Supreme Conscil du 33° dc- 
gr6, le Souverain Grand Commandeur President, s’adrcs- 
sant au Lieutenant Grand Commandeur, lui dit : 

D. « Puissant Souverain Lieutenant Grand Commandeur, 
quel age avez-vous? 

R. — Trcntc-trois ans accomplis, Trfes puissant Souve- 
Tain Grand Commandeur. 

D. — Quelle estnotre mission, puissant et illustrc Frfcrc? 

R. — Discuter et promulgucr les lois que la Raison et le 
Progrfes rendent ncccssaires pour la felicite des pcuplcs, 
delibercr sur les moyens les plus cflicaccs a employer pour 
combattrc et vaincrc les cnncinis de Plluinanitc. 

D. — Quel est notre devoir? 

R. — Defendre les immorlcls principes de VOrient y et les 
propager sans ccssc sur toutc la surface du Globe. » 

Les principes dePOrient sont les principes de la Kubbale 
juivc. Les propager en coiubaltant tous ses adversaires, 
voilii le but supreme de la franc-magoiuicric. Les Juifs 
cnscigucnt les principes cl les Templicrs en combattcnt les 
ennemis, voila la constitution de la lVa nc-ma coil n eri e . 

ii Tacitc 2 disait quo les Juifs avaient foi en unc pr<$- 

1. Psaumc lxxi* 

2. Uistor^ L., v, 13. 
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diction contemic, scion eux,dans les anciens 1 ivies de lcurs 
prMres* que V Orient prevaudrait, ct que dc la Judcc sorti- 
raicnt les maitres du mondc. Ilclas, pour cux, 1c roi d’Isra&l, 
1c coiiquerant prcdit, dont le noin cst {'Orient, etait veiiu 
cn cflot, ct scs apotres sont dcja allcs conquerir lc mondc. 

Zachnric prcdit au grand pr6tre Jesus que le Mcssic vien- 
drait au temple que Zorobabcl avait commence it rebatir ; 
« Ecoutez, 6 Jesus, grand pr&tre, vous et vos amis qui sont 
auprfcs dc vous, parcc qu'ils sont destines ii 6trc la figure 
de l’avenir : Te in’en vais faire venir V Orient, qui cst mou 
serviteur 1 . » Les interpretes sont d'accord pour dire que 
Tsadekh , V Orient on le germe , signific lc Messie promis. 

Plus tard, le m6me prophete regut de Dicu Tordrc de 
mettre unc couronne d'or sur la t6te du grand pr6tre Jesus 
et de lui dire : « Voila Yhomme qui a pour nom Y Orient : 
ce sera un germe qui pousscra de lui-m6nic, et il batira un 
temple au Seigneur 2 . » 

Le grand pr6tre regut la couronne ct le nom (Y Orient, 
parce qu’il etuit « la figure de Vavenir », c’cst-ii-dire du 
Messie, du futur Roi d’lsraCl, qui devait batir son lilglisc, 
lc vrai temple de Dieu. 

I/autre Zacharic, le pere dc saint Jcan-Baptiste, prcdit 
pour cettc raison, dans son beau cantique Benedict tis , a sou 
fils : « Toi, enfant, tu scras appel6 lc prophete du Trcs* 
limit : car tu iras devant la face du Seigneur lui preparer 
les voics, afin de donner la science du salut a son pcuplc, 
pour la remission dc ses peches, par les cntraillcs de la 
misericorde dc notre Dicu, dans lesqucllcs nous a visites 
{'Orient d’en haut 3 », e’est-a-dire lc Messie proiuis. 

L’Eglise cutholique chantc , trois jours avant Noel , 
l 1 anticline suivantc : « 0 Orient , splendeur dc la lumierc 
etcrnclle et Solcil de justice : venez et illumincz ecux qui 
sont assis dans les tenebres et dans Poinbre dc la inort. » 

Mais, helas! les Juifs n’ont pas voulu rcconnailrc lc veri- 

1. Zacharie, in, 8. 

2. ibid., vi, 12. 

3. Luc, i, 78. 
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table Orient; ils Patten dent encore et esperent Ic voir. Eli 
raUemlant, dans les loges maeonniques, ils placcnt son 
cmblfcinc du cote do l’Orient, ct lui prodignent lours hoin- 
inages ct leurs adorations. Les francs-maeons chrriticns sc 
rangent avee oux cl flccliisscnt 1c gen mi devant lc Messie 
imaginairc , no comprcnant pas qu’en agissant ainsi ils 
nient iinplicitcmcnt la venue du veritable Messie, au iiom 
duqncl ils out etc baptises! Jusqn’oii done iront la mystifi- 
cation et raveuglement de ccs panvres serviteurs des Juifs! 
Nc comprenncnt-ils pas encore que la franc-maeonncrie 
n’est qn’iin moycn dont les Juifs se serveut pour arriver a 
dominer Tunivers ? Cc n’est que pour sc servir de la puis- 
sance formidable qu’nvait aequise l’Ordrc des Tcmplicrs, 
que les Juifs sc sont allies a cos religieux. 

La eonqmHc promise par Dieu au veritable Orient , ils 
vcnlonl la lui arracher avec I’aidc des Tcmplicrs et de lad- 
versairc de Dieu que Notrc-Scignenr appellc lc « Prince de 
cc mondc 1 2 » . 

8. Influence (les Juifs dans les logos maeonniques. 

La premiere chose qui frappe lc nouvel adepte dcs loges, 
e’est le caraclerc juif dc tout cc qui s’v Irouvc. II ciitcnd, 
depuis le l Rr jusqu’au 30° degre, ton jours pa Her de « la 
Grande GSuvre » de rebatir lc lemple dc Salomon, dc 
l’assassiuut de rarchitecte llirnm Abilf, des deux eolonnes 
lioaz el Jakin'', d’linc foule de mots de passe ct de mots 
snores hebreux, et do Tore juive, eu usage clicz les francs- 
maeons, ajoutant 4000 ans a noire ere pour ne pas liono- 
rer la naissaiice du divin Sauvcur. 

Apres avoir bicn elabli la fra nc-inaoonn eric dans les 
divers pays clirelicns, les Juifs out obtenu dans lous les 
Grands-Orients lour preponderance par rinfluenee ct le 
liombrc. Ils out cn outre etabli mi grand nombre dc logos 
cxclusivcmcnt juives. Deja avail l la revolution dc 1789, les 


1. Jean, xiv, 80. 

2. Ill Hois , vii, 21. 
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Frercs von Eckor ct EckhofFcn avaicnt etabli a Ilambourg la 
« Logo de Mclchisddech » pour dcs Juifs. Los Jnifs von 
Ilirschfcld et Cotter foil derent a Berlin, vers la findu siecle 
passe, la « Logc dc Tolerance », « cn vuc de rapprocher, 
par la Maconncric, les Juifs dcs Chrdtiens, do rendre les 
premiers plus humains ot dc les clever a un plus hautdegre 
dc culture intellcctuello ». Lc nuniero dc liovcmbrc 1864 
du journal secret maconniquc dc Leipzig dit epic <c le centre 
do ccs logos juives ctait a Paris sous Cremicux ct lc Grand 
Rabbin ». 

Lc 12 juin 1808, la logc « FAurorc croissantc » futctnblic 
ii Francfort, cxclusivcment pour les Juifs, sous lc Grand- 
Orient dc France. Aprcs la bataillc dc Waterloo, les cir- 
constances politiques forccrent cctte loge dc sc separer de 
ce Grand-Orient. No voulant pas se soumettre ii la condition 
que lc Landgrave Charles dc Hesse exigcait, de liommer 
toujonrs un chrctien pour maitre, cllc demanda son affilia- 
tion ii la Grande Logc d’Angletcrrc, ct Fobtint cn 1817. 

En scptcinbrc 1836, douzc Juifs demanderent aux trois 
Grandcs Logos de Berlin d’admettre dcs Juifs dans Icur 
scin. Toutcs les trois s’v rofuscrcnt. Dcpuis, la question dc 
Fadmission dcs Juifs dans dcs logos chretionnos fut beau- 
coup discutee. Le Juif Gotthold Salomon, de la loge « FAu- 
rore naissante )> usa d’un argument qui rom porta enfin la 
victoire : <c Ponrquoi, dit-il, les macons nc datcnt-ils pas 
lour ere dc la liaissance du Christ, mais, coniine les Juifs, dc 
la creation du moiide? Ponrquoi lc nom du Christ n’est-il 
jamais prononcc lii dans les serments, ni dans les prieres it 
Fouverturc d’unc loge, ni aux banquets? Pourquoi nc trou- 
vons-uous aucun symbole chrctien dans le rite enlier de la 
Maconncric? Pourquoi Fequerre, lc niveau ctlc fil aplomb? 
Pourquoi la devise : « Sagesse, Force ct Bcaule » au lieu 
de « Foi, Esperance ct Charitc » ? 

Les Juifs firent done lour entree dans deux des Grandcs 
Logos prussieimes, commc ils F avaicnt fait longlemps avail t 
dans les loges anglaises et francaiscs. Le Comte de Fcrnig, 
Vice-President du Conseil Supreme dcs luges prussienues, 
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dcclara que « 1c Grand Architect© de PUnivers » eta it lc 
Dicu dcs Juifs. 

Fischer 1 ccrivit alors : « La grande mujorite dc Pordrc 
niagoiiniquc n’admet pas le Christianismc, niais lc combat 
juscju’au couteau ; la preuve so trouve dans radmission dos 
Juifs dans les logos. » 

Eh 1844, Disraeli mil dans la boiichc du Juif Sidonia les 
paroles suivantes 2 : <c Depuis que votre societe cn Angle- 
terre a commence* a £tre agitoc, ct que dcs associations 
puissantes menacent vos institutions, vous voycz 1’ he- 
breu, autrefois si loyal, toujours dans les rangs des 
nivclcurs ct dcs latitudinaires... Cette mysterieuse diplo- 
matic russc, qui alarme taut PEuropc oecidentnlc, est orga- 
nised ct priiicipalemenl executed par des Juifs;... la formi- 
dable revolution qui se prepare uctiicllcmcnt cnAIlemagne, 
ct qui sera cn eflet une seconde ct encore plus grande 
lie forma lion, sc dcvcloppc enlicremcnt sous les auspices 
dcs Juifs. Dans le niinisLrc dcs finances cn Russic, le conitc 
Cancrin, jc rcconnais lc fils d’un Juif lithuanien;... dans le 
ministre cspagnol, Seflor Mcndizabal, jc vois un Juif de 
PAragon;... dans le President du Conseil francais, mareehal 
Soult, je rcconnais le fils d’un Juif francais;... dans le 
Ministre prussicn, le conitc d’Amim, je vois un Juif. Vous 
voycz done, clier Coningsby, le mornlc est gouverne par 
tout a fait d’autres persomiages que ne se rimaginent ccnx 
qui no sc trouvent pas derriere les coulisses. » 

L’histoire ne manquera pas de raeonter un jour quo toutes 
les revolutions dcs derniers sieclcs out leur originc dans la 
scetc lnaconnique, sous la direction supreme des Juifs. Ccux 
qui entrent dans la loge participcnl, scicmmcnl ou incons- 
ciennncnt, a la guerre de la Synagogue moderne contrc les 
troncs et les autels de nos .patries. 

Pendant la revolution de 1848, dirigee par lc Grand- 
Orient de France, son Grand Mai tie, le Juif Crctnicux, devint 
ministre dc la Justice. Get honuuc fonda en i860 V Alliance 

1. lievue mavonnique , jauvier 18 'i8. 

2. Coningsby, VI, ch. xv. 
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hrailiie Universelle et pro cl am a, avec line eflVontorie incon- 
cevable, dans lcs Archives Israetitiques dc 186 L, p. 651, 
cjuc <c cn la place dcs Cesars ct dcs Papes, va surgir un 
nouveau rovaumc, une nouvellc Jerusalem ». Et nos bons 

V * 

francs-macons aux yeux bandes aident les Juifs dans leur 
« Grand QSuvro » do batir ee nouveau « Temple de Salo- 
mon », cc nouveau Rovaumc cesaro-papiste des Kabba- 
listes ! 

9. Plaintes des francs-macons sur In preponderance juive 

dnns les loges. 

En 1862, un franc-niaeon bcrlinois fit ini primer, sur la 
preponderance des Juifs dans lcs logos, une fcuille dc huit 
pages, qu’il communiqua sculement a des personnes compc- 
tentes. Sous lc titre : cc Un signe des temps », il signala un 
caractere tres dangereux dans les elections bcrlinoiscs du 
28 avril et du 6 mai 1862. « Un element, dit-il, est venu a 
la surface et a exerce une influence pernicieusc et dissol- 
vante dans toutes les directions : le Juif. Le Juif cst a la 
t6te, par ses ecrits, par ses paroles et par ses actions; il est 
chef ct agent principal dans toutes les entreprises rcvolu- 
tionnaircs, jusque dans la construction des barricades. On 
l’a bien vu en 1848, a Berlin. Comment s’est-il fait qu’ii 
Berlin non moins de 217 clecteurs speciaux juifs aient ete 
<dus, ct que dans deux districts aient 6te edits des Juifs it 
F exclusion de tout chr6tien ? » 

Get etat dc clioses n*a fait qu’empirer depuis. Les Juifs 
sont la majority dans la corporation municipale; de sorte 
que Berlin a le droit d’etre nomm6 la capitate dcs Juifs. 

« Dans la Presse, les Juifs parlent du « pcuple » ou de 
la <c nation » corame s’il n’y avait que des Juifs, et qu’il 
n’existat plus dc clir^ticns. L’explication dc cc fait est 
donnec par les francs-macons agitateurs, dont Fr .-. Lamar- 
tine a dit que les revolutions dc 1789, 1830, 1848, etc., ont 
ole soulcvees par la liguc maronnique ; aveu confirm^ par 
le Fr Gamier Pages, ministre dc la Rtfptibliquc, qui, en 
1848, declara publiquement que cc la revolution francaisc 
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do 18A8 etui l lo iriomphc des principes de la ligue macon- 
nitjite , quo la France avail icon Finitiution muconniquc, que 
AO 000 macons francais avaient promis lour assistance pour 
achovor Fcouvrc gloricusc do Felablissemont de la Repu- 
bliqnc deslinec a fctre olablie dans tonic I ’Europe ct sur 
Ionic la face de la terro », 

Le coniblo do tout ccci cst 1c pouvoir politique ct rcvolu- 
tionnairc des Juils, scion los paroles de J. Weil, chef des 
mucous Juifs, dans 1111 ecril secret: « Nous oxereons line 
influence puissantc sur les mouvcinents de notre temps ct 
sur le progrts de la civilisation vers la ripublicanisation de 
tous les peaples, »Kt un autre chef uiaeonniquc,lc Juif Louis 
Bocrne, dil,dans un inline ocrit secret : « D’uiio main puis- 
sanle, nous avons sc cone les piliers sur lesqucls esl base 
l'ancicn edifice, do mauicrc a les fa ire genii r. » 


Mendizabal, encore un Juif, Fame de la revolution portu- 
gaise on 1820, cffectua la prise d'Oporto ct dc Lishonnc, el, 
cn 1838, importa, par son influence magonnique sur la Junta, 
lu revolution cn Kspagnc, oft “il devint premier Ministrc. 

Lo Juif Mendizabal promil, coniine ministrc, dc rcstaurer 
les finances precaires de FEsj>agne,* niais dans 1111 temps 
bicn court, le rosultat de ses manipulations fut line aug- 
mentation terrible dc la dette nalionalc, ct 1111 c grande 
diminution des revenus, tandis que lui ct scs amis avaient 
entnsse d’immenscs fortunes. Pour ccttc accumulation dc 
leurs richesscs pcrsonncllcs, ils out trouvd unc occasion 
mugnifique dans la vente dc 900 institutions clirclicnucs, 
rcligieuscs cl charitables, que les Cortes, sur la proposition 
des Juifs, avaient doclarccs proprieles nationales . Les hiens 
ccclesiastiqucs fureut trailes de la im'me manifcre. La deri- 
sion impudente des sentiments rcligieux et nationaux du 
pcuple alia jusqu’a cc point, quo Ja niailressc dc Mendizabal 
osu porter on public un collier maguifiqiie ayant, pen de 
temps avant, servi d’orncmcnt a unc slaluc dc la sainlc 
Yie.rgc Mario dans unc des oglisos dc Madrid. 

Lc IVane-macon berlinois continue : « Les dangers pour 
le trdno et pour Pautcl, clout los menace lc pouvoir des 
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Juifs dans la franc-magonnerie, sont montcs jusqu’au plus 
haut dcgre, ct il cst temps d’elever la voix centre eux, 
comme vicnnent de le fairc les chefs de la franc-maeonnerie 
allemande, cn ecrivant : « Les Juifs out Lien compris que 
« Tart royal » (Part dc dcvenir roi) 6tait un moycn capital 
pour etablir solidenicnt leur proprc rcgnc dsotdriquc... Le 
danger menace non seulement la Ma^onncrie, notre Ordro, 
mais les Etats cn general... Dans les loges, les Juifs trouvent 
maintes occasions pour pratiquer leur systemc bien connu 
dc corruption, ct dc mettre de la confusion dans un bon 
nombre d’affaires... Coinbien doit 6trc dangc reuse rinllucncc 
dcs Juifs sur les affaires magonniques, lorsqu’on se souvient 
de la part active prise par ce peuple dans les crimes de la 
Revolution francaise ct de 1’usurpation corse ; lorsqti’ou con- 
sidferc la tenacite de la croyancc des Juifs en un futur regne 
juifsur tout l’univcrs et Pinflucnce immense qu’exercc Por 
juif sur beaucoup dc Miuistres d’Etat. Lc peuple juif forme 
une caste en opposition hostile a toule la race humaine, et 
Ic « Dieu d’lsruGl » n’a qu’w /2 seul peuple elu 7 auqucl tous 
les autres pcuples ont ete donnes comme <c cscabeau ». 

<c Considerez mnintenant qu’entre les 17 millions d’ha- 
kitants dc Iu Prusse, les Juifs itc comptent que pour 600000; 
considerez avec quelle ardour convulsive cette nation, dans- 
sa vivacite orientale et irrepressible, travaillc ii se donner 
tous les moyens pouvant servir a revolutionner l’Etat, a 
occnper par P argent m6mc les ctablissements d’education 
supericure, et ii monopoliser cn sa favour les postes du gou- 
vernement ; considerez aussi Pinsurmontablc horreur de ces- 
marchands d’argent pour tout ouvrage inanuel; regardez 
enfin Popprcssion que souffrent nos artisans par Push re et 
la speculation des Juifs; — ct alors, demandez-vous a vous- 
in£me quel doit iMrc le poids des chaincs jetecs par eux sur 
ecux de nos compatriotcs qui mangent leur pain ii la sueur 
dc leur front! 

« S’anialgamer avec la masse du peuple , leJuifs’y refuse; 
il ne le fait qu'avcc la classe noble : ils veulent dcvenir la 
noblesse (orientale) de PAHcmagne. Ils pretendent dominer 
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Rin* nous coniine niinistros, presidents, goiivernours, offi— 
ciei's, majors; jamais ils no voiulront so incttrc an rang dc 
Pouvrier. 

« II cxiste on Allemagne line alliance secrete avee des 
formes nia£ouuiqucs, placoc sons des chefs inconnus, tra- 
vaillant toutofois pour des fins non ma^onniques. Les 
niembres de cellc alliance sont presqnc tons Jnifs; ils tra- 
vaillent en degres et en systemes, avec des rites ct des 
Rvmbolcs, chretiens scnlement en apparoncc. 

« Xe dodaignez pas notre avertissement dans cc temps de 
danger! 11 lie s’agit pas do ridicules cnlomnics, anxquclles 
croit seul le peuple illettrc, mais d’nne fraude inoui'c et 
inipudente ail plus haul degre, abusant des choses les plus 
saint.es! Os criminals 11c se cachent plus dans les tenebres, 
ils se inoiilreiit au grand jour coniine nos frercs et se van- 
tent piibliquemenl de la protection et dc la fraternity dcs 
princes a Demands. » 

C’est un mu?oii que nous avons entendu. II sc plaint 
amereniciit quo les Juifs forment une ma^ouiierie dans la 
mayonncric, Lout coniine la ma?onneric forme un Etnt dans 
1 ’Ktat. 

« Ajoutez a cc qui a dtc dit, continue le mugon berlinois, 
quo les Juifs sont mnintenant reciis dans toutes les loges de 
Punivers, tandis qu’il v a dcs loges juives dans lcsqucllcs 
des chretiens ne sont regus sous aiieun prdtexte. A Londrcs, 
oil sc trou vc lc vrai foyer dc la revolution, il y a deux loges 
juives dont aucun chrcticn 11’a jamais franchi le seuil. C’cst 
la que se conccnlrent cl de lii que parlcnt les fils dc toutes 
les revolutions. De la, les autres loges sont dingoes. I se 
trouvenl « les supericurs secrets », de sortc que, prcsqne 
tous les revolutionnaircs chretiens ne sont quo des poupdes 
avcugles entre les mains dcs Juifs. Cela se fait par le moycii 
du secret. » 

« Pendant la foirc annuellc dc Leipzig, une logo juivc est 
cn permanence. Elle n’ouvrc jamais ses portes ii un chrcticn, 
Aux logos juives de Francfort el de Ilnmbourg ne sont 
admis que des emissaircs des autres loges. » 
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« La conference mayonnique de Bayreuth, cn 1873, se 
prononya en favour de Tadmission dcs Juifs, mats la Grande 
Logo bcrlinoisc « Los Trois Globes » coiitinun a faire dcs 
difficultes. E 11 avril 1874, la question dc [’admission dcs 
Juifs fnt soumisc a tous les Muitrcs masons dc la depen- 
dancc dc ccttc Grande Loge. 1 390 Maitres macons furent 
pour, et 1 395 contrc lcur admission. » 

« Le journal maconnique Bauhiitte , du 6 join 1874, cst 
furieux contrc ccttc majoritc ct appclle ses membres dcs 
Obscurantistes maconnique* . II ajoutc : « Ccttc exclusion 
ofiiciclle d’unc grande famillc mayonnique ct d’hommes 
dignes cst une mesurc dure ct peu fraternclle, unc nega- 
tion de rid£c fondamentale de l’art royal, unc hcrcsic dans 
la franc-inayonncrie et un anachronisme. » 

« Quoique dc nos jours les fils d'lsrad aient acces a 
presque toutes les logos, ct que, sous peu, doivent tomber 
devaut eux les dernicres bavriercs, ils sont asscz habiles 
pour unir les avantages de la franc-maconncric avec ccux 
de lcur propre race. La fin dc la franc-muyouucrie — Tem- 
pirc du monde — est identique avec les aspirations dc la 
race dont lc Roi futur a reeu ccttc promesse : « Tous les 
« rois de la terre l’ndorcront ct toutes les nations Iui scront 
<( soumiscsL » 

Leur Messic n’est cepcndant pas unc person nc indivi- 
duelle, mais leur race, dominant par la franc-maconnerie 
1’univcrs cnticr. 

En Europe, ils gardent avec soin lc secret sur Texistence 
ct le nombre de lours logos; mais cn Am6riquc, ils sont 
moins reserves. Sous le nom de Bnal berith (Fils dc l’Al- 
lianec), leur confederation maconnique trouve admission 
dans toutes les loges, premier avantage pour cux, auquel 
s’cu ajoutc un second, celui de garder Ieurs loges inacces- 
sibles a ccux qui ne sont pas Juifs. II y a main tenant plus 
dc 210 loges juives oil Ameriquc. La logo n° 1 futfondec ii 
New-York en 1843, et comptc plus dc 200 membres. II y a 


1. Pennine lxxi, v. II. 
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vingt ans, Ic nombro dcs Juifs anierieains macons s’clevnil 
a 18 000. 

Carlilc, line ties plus grandes aulorites maeonniques, (lit 
(p. 86) : « La ma^onneric do la Grande Loge cst aetuelle- 
ment enlicroincnt juive. » 

La Gazette de la Croix , Porganc principal dcs conserva- 
teurs pritssicns, donna on 1875 (29 juin-3 juillct) unc sdrie 
d’articles demontrant (pic les principaux ministves des gou- 
verne ni outs prussic n o t ullcmand, sans cxceptcr lo prince 
dc Bismarck, etaient completcment entre les mains dcs rois 
juifs de la Bourse, non sculeinent conspirant aveeeux, mais 
encore dupes par eux; ct quo les banquiers juifs gouver- 
naient cn rdalite ct la Prus so ct PAllemagnc. Cola fit dire au 
Juif Gutzkow : « Los foiidalcurs reels du iiouvel empire 
allcmaud stmt les Juifs; les premiers guides dans toutes les 
sciences, dans la pressc, dans la representation ct dans la 
politique, sont des Juifs. » 

En 1860, un livre lut ecril sur cc sujet par M. Stamm; il 
prouve que « 1c rfcguc de la liberte universcHc sur la terre 
sera fondc par les Juifs. » Dans la inline annee, M. Sammter 
publia dans lc Volksblatl prussicu unc longue lcltre pour 
demon Ircr que « les Juifs occupcront bientot la place dc la 
noblesse chretienne : la noblesse surannec doit perdre sa 
position ii cctte epoque de lumicrc ct dc liberte univcrscllcs 
dont nous sommes bicn prochcs. Nc comprencz-vous done 
pas, ccrivit-il, lc vrai sens de la promesse du Seigneur Dieu 
Sabaolh a notre pferc Abraham, promesse qui s’accomplira 
sArcraent, qu’uii jour toutes les nations dc la terre scront 
ussiijctlics a Israel? Croycz-vous que Dieu entendait par la 
une monarchic univcrscllc avec des rois juifs? Oil non! Dieu 
a disperse les Juifs sur toutc la surface du globe, afin qu’ils 
devinsscut un levaiu au milieu do toutes les races ct qu’cnfiii 
ils etendissent, coinme elus, leur domination sur dies. » 

II n’est pas probable que la terrible oppression subic par 
les nations chrelicnucs de PEurope, qui sc voient appau- 
vries par I’lisure ct Pavaricc des Juifs, et sc plaigncnt de 
voir les richcsscs uationalcs aecumulees entre les mains dcs 
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graiuls banquicrs, sc contcntcnt dc quelqucs soulcvemcnts 
nntiscmitiques. Les monarchies, dont les fondements no 
sunt pas encore entierement pulverises parlc maillct macon- 
nique ct dont les dynasties ne sont pas encore reduites an 
niveau des magons sans-culottcs, aux yeux Landes et mix 
souliers abattus, se coaliseront contre la sccte monstre ct 
kriseront les rangs des anarchistes. Carlilc Iiii-m6me, cc 
franc-macon enragd, effrayd du sort dc Phumanite entre les 
mains des Juifs, dit : « Lorsquc les lcgislatcurs s’occupc- 
ront dc nouveau des societes sccrfctcs, ils feront Lien de nc 
pas admettre encore unc exception en favour dc la franc- 
magonnerie. )) 

Lc privilege du secret est Icgulcmcnt accords aux magons 
en Anglctcrre, on Allemagne, cn France, et croyons-nous, 
dans tous les pays. Le fait que toutes les revolutions sortent 
du fond des arriere-logcs serait inexplicable , si nous ne 
savions pas que les ministeres de tous les pays — la Bel- 
gique niomentanement cxceptcc — sont entre les mains des 
mngons diriges an fond par Ics Juifs. 

Ce que nous avons dit seniblc suftirc pour devoiler Pun 
de9 grands mysteres de la franc-maconneric. Quels en sont 
les dirccteurs secrets? Ce sont les Juifs. 

10, Les Presidents du Suprdme ConseiL du 33 e degre ne sont pas 

les vrais chefs. 

Mnis entre les Juifs, quels sont done les chefs secrets de 
la franc-maconnerie? Ce ne sont surement pas les Souve- 
rains Grands Inspecteurs Geniraux du 33° degr6; leurs 
noms sont imprimes, et ils sont cn si grand nombre ! Ce ne 
sont pas non plus les Presidents du Suprdme Conseil ; car, 
dans rinitiation a ce 33° grade, ils parlent de lours chefs : 
« Les princes et Ics prfrtres, ne pouvant vaincre une institu- 
tion qui leur est hostile et qui leur est si rcdrtutable, ont 
eu, a diverses epoques, la perfidic de passer dans lc camp 
cnncnii, dc se fuirc macons cux-m6mcs ct d’iutrodnirc dans 
la niagonncrie ccs usages, ccs formules, ces titres, ccs 
l^gendcs si absurdes qui devaient fausscr Pesprit dc l’insti- 
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lulion, qui cn dcualuruicnt les tendances, et qui, a la place 
des doctrines liberales el democrat iques, scinblaient favo- 
riscr dcs principes religieux ct aristocrat irjncs. » 

a Nos chefs, en presence do ce danger, rossorrerent les 
liens des vrais m ombres de cello socidtc secrete j>ar excel- 
lence qui est la maconncrie, el dcsirant s’assurer, sinon la 
protection, an nioins la tolerance des puissants de ce mondc, 
ils les laisscrent prendre part nuxlravaux maconniques dont 
ils no lenv rcvelerent rjue ce qifils voulaicnt bicn leur 
revdlcr. Voyant sans sourciller la inneonncrie transform^, 
en apparencc, on nne societe aussi insiguifiantc que pos- 
sible, de bienfaisaiice et de charite, dont ces puissants de 
la terre croyaicnt tenir le haul bout, nos chefs leur lais - 
serent declarer quo la Politique et la Religion etaient com - 
plhtement ctr anger cs a la maconnerie 1 . » 

II nous esl impossible dc rclcvor ici tons les niensonges, 
toutc riiypocrisie, 1’avcu mc^me de faussctc, dont les braves 
Presidents accablent, dans cette declaration, ceux qu’ils 
nomment nos chefs; il nous soffit, en ce nionient, dc fairc 
remarquer qn’ils no disent pas : Nous , les chefs, niais : nos 
chefs, ce qui implique l’aveu, quau deld des 33*, au delddu 
President du Supreme Conseil , il y a encore d’autres chefs : 
Jes vrais chefs inconnus. 

Qui son t— ils ? Ou sont-ils ces chefs? 

11. La soi-disnnt Saintc Trim to ? les rrais cliefs inconnus. 

Nous avons devan t nous le Temple dc Salomon , Carle 
generate de Vorganisme et du plan des travaux de V alliance 
revolutionnairc , par le doctcur Edouard I 4 ] mile Eckert, avo- 
cal (Prague, 1855). 

L ’explication qui Paccoinpagnc nous donne line idee clairc 
de tout 1’enseinblc de la franc-inaeonnerie, — conibinaison 
diaboliquemenl ingeiiicusc ; — nous n’avons ni le dteir ni 
le devoir dc la reproduirc ici. Nous en cmpniiitons seulc- 
mpiit ce qui pent nous At re utile. 


1. l\ud Uosen, Satan et 6 n °, p. 294. 
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Lc temple dc Salomon est bati sur mi tapis dc 16 carres 
oblongs qui s’appcllc le Vestibule. Lc temple consiste en 
14 pierres cubes, 9 qui ferment le premier otago, 4 lc 
second, et 1 lc troisiemc. Chaque cube represente line logc 
ou line partie dc runivers. Un dos cubes n’est pas visible, 
etant couvert par les quatre cubes du second etage. Tous 
les autres cubes lie sunt visibles qu’aux trois quarts chacun, 
scul celui dc 1’etagc superienr est entierement au jour. 

Cc dernier est lc sifcge dc la lumicrc; lc cube central du 
premier etage qui est entierement cache est le sifegc dcs 
tenebres. Voila la representation du dualismc divin > de la 
doctrine kabbalistique- 

Nous passons sous silence le ddcroissement graducl dc la 
lumi&re de Tlntelligencc qui vient d’en hant, ct qui se perd 
tout a fait dans le dernier cube representant la Matibre . 

Au centre du cube superieur setrouve YIIomme-Dieu> que 
nous reconnaissous de suite comme YAdam Kadmon , 
Y Homme archetype dc la Ivabbale. Son symbole est lc Ph&nix . 
11 est lc portcur de la double couronnc, dc rempire mate- 
riel ou politique, ct dc 1’cmpirc spirituel ou ecclesiastique; 
comme tel il est aussi represente par un Aigle a deux t6tcs 
couronnees d’line seulc couronnc. Comme chef de Tempirc 
univcrscl politique, il s’appclle Empereur du monde; comme 
chef de rempire univcrscl ecclesiastique, son noin est Pa- 
triarchc du monde ; comme chef dc toute activite virile dans 
tout runivers, il s’appcllc Grand Architecte de Waivers; 
comme chef de I’activitc du pouvoir gouvernant le monde, 
on lc nomine le Grand Maltre; enfin, comme unite person- 
ncllc de tons ces atiributs, il porte. le nom dc Jdhovah. 

Ce qui doit nous ctonner, e’est dc trouver les designations 
dc Patriarche, A' Empereur du monde ct de Grand Mailre 
ii cote de colics de Jehovah ct dc Grand Architecte de Wai- 
vers. 

Garble nous apprend 1 quo cc lc sens primilif du mol Juif 
elait celui d'homnie sage ct parl’ait par son devoucincnt ii la 


1. Manual of freemasonry, p. 177. 
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science. Lc mol a la niAmc porteo quo le nom do Jehovah ; 
lillcralcnient, cVst Y/Iowme-Dien, lc Saint-Esprit on 
PEsprit inspire (le riionnuc ». Commc tel, il est lc Grand 
Architect e dc VUnivem . C’esl un rare temoignago on faveur 
de ce quo nous avons dejii trouve. : Y Homme primitif ou 
Adam Kadmon est Pideal du Juif \ 

II faul ccpcndnnL dislinguer enlre lc Jnif ideal qui csl 
identique avec Jehovah , el le Juif income dans co momle. 
Ce dernier esl le Grand Maitre dc la societe secrete par 
excellence ; il a pour assistants deux autres Juifs on csclavcs 
dcs Juifs, lc Patriarche et Y Empereur du monde . 

Ccs trois personnages, le Grand Maitre , lc Patriarche et 
YEmpcreui'y coinposent re qu’on appcllc, en blasphcmant, la 
sainte Trinit c. 

Encore une fois, oil sunt done les chefs de la franc- 
maconnerie? 

11. Residence dcs Chefs inconnus des Juifs 
cl dc la franc'mn^onucric. 

Lc 29 juin 1869, fdte de saint Pierre, a eu lieu a J^eipzig 
un eoncile jnif, Ires probnblement en vne du eoneile du Va- 
tican, convoque pour lc 8 deeenibre dc la inline anndc. A 
e.etle reunion comparurcnt les grands rabbins dc Turquie, 
de Russia, d’AIlemagne, d’Anglcterrc, dc France, desPavs- 
Bas, dc la Belgique, etc... Les Juifs orlhodoxes et les 
reform 6s conslilnercnt deux fraelions se tenant Time et 
Paul re en equilibre. Et voici la these eonimnne aux uns et 
aux autres, telle qu’ellc a etc fornmlcc : « Le Synodc rccon- 
nait quo le developpcinent ct la realisation des idees 1110 - 
dernes constituent la plus sCire gnranlic pour le present et 
pour ravenir du Judaisnie ct de ses enlanlsL » 

Y a-t-il done line solidaritc entre les Juifs de POccidcnt 
et ecux de POrienl, le grand rahbin de Turquic ct ccux ties 
pays chrdticns? L’abbc Chabauty* nous Papprcndra : « 11 

1. Auguste Holding, le Juif scion lc Talmud , edit, francaisc par 
A. Poutigny. Paris, 5a vine, 1889. 

2. Les Juifs nos malt res! Paris, Palmd, 1882. 
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est historiqnenient incontestable que, depuis leur dispersion 
jusqu'uu onziemc sioclc, les Juifs ont on un centre visible 
et comm d’unite ct de direction L » Aprfcs la mine de J6ru- 
salcm, cc centre sc trouva longtemps, tantot iiJaphnc, tnntot 
ii Tibdriade ; il etait represent! 4 par les Patriarches de la 
Judee, qui jouissaient d’unc grande an to rite, <c Ils decidaient 
les cas de conscience et les affaires importantes dcla nation : 
ils dirigeaient les synagogues comme chefs superieurs ; ils 
£tablissaient dcs inipots; ils avaient dcs officiers appclcs 
« apotres », qui portaient leurs ordres aux Juifs des pro- 
vinces les plus rcculees. Leurs richesscs devinrent immenscs. 
Ccs patriarches agissaient d’une maniere ostensible on ca- 
chee, scion les dispositions des empereurs romains a lVgard 
ties Juifs. » 

Au-dcssus dc ces Patriarches etaient les Phinces dk la 
captivitk, qui residerent longtemps a Babvlone 2 . 

« Les ecrivains juifs mettent line grande difference entre 
les Patriarches de la Judee et les Princes de Vexil . Les pre- 
miers, uffmncnt-ils, n’etaient quo les lieutenants dcs seconds. 
Les Princes dc la captivitc avaient la quality et Pautoritc 
nbsolue de chefs snpr^mes dc toute la dispersion dTsrafiL 
D’apres la tradition dcs Doctciirs, ils auraient etc institucs 
pour tenir la place des ancicns Rois; et ils ont le droit 
d’exercer leur Empire sur les Juifs dc tons les pays du 
moiule. 

« Les Califes d’Orient, effrayes dc leur puissance, leur 
susciterent de tcrribles persecutions, ct ii partir du onzifeme 
sioclc, Thistoire cesse dc faivc mention dc ces chefs d’ls- 
raCl. Disparurcnt-ils completemenl, ou transportcrent-ils 
ailleurs 1c sifcge de leur puissance? Cette seconde hypothese 
est dc beaucoup la plus vraiscmblable, elant donnes les do- 
cuments suivants : 

I. LcLtre dcs Juifs d’Arlos A coux do Constantinople, 

(( llonorablcs Juils, Sulut ct grace. Vous devez savoir 

1. TLcodorc Reinach Vaffirmo dans son Iiistoire des Israelites. 

2. l'ranck, la Kabbale, p. 270* 
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quo It* Hoi do France, qui cst do nouveau niuitre du pays 
dc la Provence, nous a obliges par cri public dc nous fa ire 
chretieus oil do quitter son tcrritoirc. Et ccux d’Arles, d’Aix 
ct do Marseille veulent preiulrc nos biens, nicnaccnt nos 
vies, ruiueutnos synagogues et nous causent beau coup d’en- 
jnuis; ce qui nous rend ineertnins do cc quo nous devons 
faire pour la lot dc MoVse. Voilii pourquoi nous vous prions 
de vouloir sngement nous mandcr ce quo nous devons faire* 
Cliamor, Rabbin des Juifs d’Arles, le 13 Sabath 1489, » 

11. R£pon9u dua Juifs do Constnutinopio A coax d'Ai'Ics et do Provence. 

« Bien uimes frcrcs en Moisc, nous avons rccu votre 
lettre dans laquelle vous nous faites connaitrc les nnxictfs 
et les iuforluues que vous endures. Nous eu avons ct 6 pe- 
netres d’une aussi grande peine que vous- monies. 

« L'avis des plus grands Rabbins ct Satrapcs dc notre 
loi est lc suivanl : 

« Vous dites que le roi dc France vous oblige a vous 
faire chretieus : faites-le, puisque vous nc pouvez faire au- 
Ircmcnt, niaisquc la loi dc Moisc sc conserve dans votre 
camr. 

« Vous elites qu’on vent prendre vos biens; faites vos 
enfants niarchamls, alia que par le inoyou du trade ils de- 
pauillent les chretieus des leurs. 

« Vous elites qu’on atlente ii votre vie : faites vos enfanls 
medecins et apothicaircs, a (in qu’ils (let mi sent colie ties 
chretieus, satis crainte dc pttnilion. 

« Vous dites qu’ils detruiscnl vos synagogues : faites vos 
enfant s cluiuoines ct clercs, afin qifils del rui sent leu l* Eglisr. 

« Vous dites qu’on vous fail d’antres vexations : faites 
vos enfants a vocals, uotaires et gens qui soienl d’ordinairc 
appliques aux affaires publiquos; <*l par cc inoyou vom 
dominorez les chretieus, gagnerez leurs Lorres et vous vous 
vengerez d’eux. 

« Ne vous ecartez pas de eet ordro que nous vous don- 
nous, puree quo vous verrez par experience que, d’abaisses 
que vous etes, vous arriverez an faitc de la puissance. 
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« V. S. S. V- E. F. Prince ties Juifs tie Constantinople, 
1c 21 tie Cusleu 1489. » 

L’abbe Chabauty a parfaitement demontre I’authenticite 
ct la portae de ces documents. « C’etait, dit-il, tine ligne 
ilc conduitc politique ct socialc, quo demandaient ct qu’cn 
effet out rccu les Juifs cspagnols ct provcncaux. D6s lors, 
on s’cxpliquc parfaitement pourquoi, laissant dc cotc Icurs 
docteurs ct Rabbins des contrees voisincs et mftme de ehez 
cux, ils s’adrcsscnt aillcurs, fort loin , a Constantinople, 
parce quo, ct cc doit £tre pour nous niaintcnaut de toutc 
evidence, dans ccttc villc residait leur Chef suprdtne, non 
sculeincnt rcligicux, mais aussi politique; lit etait la tetc 
dc la nation. » 

La ligne dc conduitc quo cc prince dc Constantinople 
tragait aux Juifs provcncaux a <He admirablcmcnt tenue 
jusqu’a nos jours. L’abbc Chabauty a prouve que les Juifs 
obeissenl aujourd’hui, commc par lc passe, a un chef oc- 
cultc, mais unique. Cc Chef cxistc; il a la inline puissance 
qu'au moyen age, ct il mono la nation par les monies voies L 

Pouvons-nous dire que Ic rapprochement quo nous avons 
fail est concluant, et que le Chef inconnu des Juifs cst aussi 
Ic Chef inconnu dc la franc-maroniicric? S’il n’cslpas con- 
cluant, il est au moins tres vraisemblablc ct aple a diriger 
ccux qui ont tout int6r£t a trouver les premiers coupablcs de 
la liguc autichretienne et antisociale. 

13. Residence des Chefs supremos de la franc-magonnerie. 

Adolphe Ricoux- a etc assez heureux pour mettre la main 
Bar le « Rccueil des Instructions » du Chef dogmatique des 
francs-magons. Il en apportc un document dc la plus haute 
importance, la Icttre cncycliquc du Chef dogmatique ou 
Souverain Pontife des francs-magons. « La franc-magonncrie 
univcrsellc, dit rautcur (p. 64), a, commc dernier sonimet 
dc son organisation internatioualc, un Directoivc supreme , 

1. Henri Desportes, le Mystere du sang, p. 335 scq. 

2. L' existence des loges de femmes. Paris, Tcqui, 1891. 

14 
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clout lcs mcmbrcs, au nombrc dc sept , sont pris a tour dc 
role dans lcs Supremos Con soils, Grands-Oricnts ct Grati- 
fies Logcs des divers pays, ct fonctionncnt pendant six mois 
settlement Le sikge da Directoire supreme est a Berlin . 

<( Par centre, quatre chefs dc Grands Centres directenrs 
sont installers cn permanence ad vitam , relevant directcment 
du Direeteur Supreme, ct ccntralisnnt, pour les lui trail s- 
nicttre, les communications importantes. Ccs quatre grands 
Centres direct curs sont : it Naples , pour TEuropc; a Cal- 
cutta r, pour I’Asic ct l’Afrique; it Washington , pour l’Amc- 
rique du Nord, et a Montevideo , po n r rAinerique du Slid. 

« Enfin, en dehors des quatre grands Centres dircctcurs, 
sont deux personnages, avail L chacun unc mission speeiale : 
le Chef d'action politique , parlieuKcrcment charge dc la 
surveillance du Vatican, pour preeipitcr les evenements 
centre la Papaute, des qu’il en rccevrait Pordrc du Direc- 
toire. supreme; re clief d’action reside ii Rome (e’est actuel- 
lemcntlc fr. Lemmi); et Ic Grand Dcpositairc des traditions 
sacrecs, qui est en quclque sortc 1 c Grand Lninu dc la secte, 
le Chef dogmatique, l’antipapc secret, et qui est connu dcs 
Chefs dcs SuprSmcs Conscils, Grandes Logos et Grands- 
Oricnts, sous le titre du Souverain Pontife de la Franc-Ma- 
^onncric universellc, rcsidant ii Charleston. C’etait Albert 
Pike, qui vient dc monrir. » On dit qu’Albort Mackey est 
son successeiir. 

Les sept Mcmbrcs du Directoire Supreme et les quatre 
Grands Centres Directenrs reprteentent encore le fameux 
nombrc onze. Cc sont probablcmcnt le. President du Direc- 
toire Supi^mc, le Chef d’ Action politique (Empcreur) ct lc 
Chef dogmaliquc (Pontife) qui forment la Sainte Trinite 
donl nous avons parle. Avec cnx, lc nombre mystique 
monte ii treizc. 

Get ouvrage traitc du nombrc kabbalistiquc onze . On 
verra un jour 1111 ouvrage sur lc nombrc satanique treize . 
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LUCIFER DANS LA FRANC-MAQONNERIE 

1. La Kabbale, source principole de la magic noire. 

Duns son expose de hi Kabbale, M. Franck nous fait 
conmutrc les figures sous IcsquoIIcs on a essayc dc repre- 
sentor les Sephiroth. <c II y en a, dit-il, trois principals, 
dont deux au moins sont consaerces par lc Zohar . L’unc 
nous montre les Sephiroth sous la forme dc dix cercles 
conccntriques, ou plutot de jieuf cercles traces autoiir d’un 
point qui est leur centre commun. L’autre nous les presente 
sous l’image du corps humnin. La couronne , e’est la t&te; 
la sagesse , le cervcau; Y intelligence, lc coeur; le tronc et la 
poitrinc, cn un mot, la ligne du milieu, cstle symbolc dc la 
Beauii ; les bras celui dc la Gt'dcc ct dc la Justice; les parties 
infericures du corps expriment les attributs qui rcstent. » 

(Yoyez la planche B.) 

« C’cst sur ces rapports tout a fait arbitrages, pousses u 
lour derniere exageration dans les Tikounim (los supple- 
ments du Zohar), que sc fondent cn grande partie la Kabbale 
pratique et la pretention de gn6rir, par les differcuts noms 
de Dicu, les maladies qui peuvent attcindrc les diverses 
parties de notre corps 1 . » 

Le m&me auteur dit (p. 273) : « Si Ton trouve dans le 
jndai'sme des traces de la plus sombre superstition, il faut 
surtout en chei’cher la cause dans Teffroi qu’il inspire par 
sa dcmonologie. Telle est, en effet, la puissance qti’il aban- 
donne aux esprits malfaisants, que l’hominc, a tous les 
instants de son existence, pent se croirc entoure dc ces 
eniiemis invisibles, non moins acharnds a la perte dc son 
corps qu’h ccllc dc son ame. II n’est pas encore ne que ddjii 


I. Franck, la Kabbale , p. 151. 
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its FaUeiidcnt pres do son bcrceau, poor le disputer ii Dion 
ct ii la tendrcssc d’une mere; a peine a-t-il ouvert les yeux 
sur ce monde, qu’ils vieiincnt assaillir sa t<Hc de inillc perils, 
ct sa pcnscc do millc visions inipurcs. Unlin, malheur a lui, 
s’il ne resisLc pas toujonrs! car, avant quo la vie ait com- 
pletemcnl abandonin'; son corps, ils viendront s’emparer dc 
leur proie. » 

Eli diet, encore de nos jours, nous soinmes cn presence 
d’uno foulc dc livres populaircs, plcins de superstitions, de 
conjurations, dc secrets occultes, dc remedes magiques, de 
prieres blaspliematoires et de dessins kabbalisqucs L Quoi- 
qu’il paraissc ridicule dc faire mention dc cos livres, ar- 
raches dcs mains de personnes supcrstitieuscs nppartenant 
au bas pcuplc, il ii’csl nulleinciit superflu dc rcmarqiicr que 
dans ces livres on tronvc une quaulite dc figures kabbalisti- 
quos rappclant certaines decorations maconniqucs, et cx- 
primant la doctrine dc la Kabbale juivc ; par cxemplc, les 
deux triangles entrances, TEtoile llnmboynute, la simple, 
double, triple ct quadruple lettre lau dont nous avous deja 
expliquri la signification immondo. En outre, on y trouve 
dans les evocations des csprils, un grand novnbre dc mots 
hdbreux, les m6mes expressions ct exclamations que Leo 
Taxil 1 2 cite du Rituel dcs evocations , second volume du l l/a- 
nuel cabalistique, pur le Fr.\ Constant 30 c , p. 230. Les 
textes de ces evocations contieuncnt prineipalcmcnt 1c nom 
dc Dieu sous diverses formes; par cxemplc : El ati, Dicu 
vienL; Ey& pour Efieye, je suis ; Jd-Je-J a — hau-hau-hau — 
vah-vah-vah* trois fois lc nom de Jehovah par syllahcs; 
Khavajolh , Khavajoth , Kluwajoth , dcs lives, des lives, dcs 
Eves, etc.... 

Ce rapprochement con firmc 1’opinion de presque tons les 
auteurs qui out traite dc la magic diabolique, quo toutes les 
branches et pratiques de la sorcellerie iloivcnl lcur originc 

1. Les Secrets du Petit Albert , — du Grand Albert , — d' A grip pa , 
— du Grand Etteila , — du Dragon rouge , — du Grimoire du pape 
llonoriusy — de la Magie rouge , etc. 

2. Les Freres ii, p. 284. 
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h la Kabbale jnive. L’adoration do I’Etoile flambovantc, du 
Baphomet, et « les fovnuilcs ccritcs en caraeteres hierogly- 
pliiques » pour revocation dcs demons, dont on doit sc 
gardcr « d’abuser 4 », sont des indices suffisants cjuo la 
franc-macoiinerie, dans certains grades do scs arriere-loges, 
se livre onvcrtement aux pratiques do la magic diabolique. 

2. La Ivabbnle conduisant les francs-macons directement 

a la demonolatrie. 

L’histoirc d’Eblis, les my stores renouvelcs des Ophites, 
les pratiques et evocations cabalistiqnes, la doctrine du 
Dnalismc, du principc du Bien et du Mai, la falsification 
de la notion du Bien et du Mai, rcnsemble de la maconnerie 
kabbalistiquc, surtout sa guerre acharnec contre la revelation 
divine, Ic surnaturel et le christianisme, sont autant de 
preuves que la franc-maconncrie est line secte vraiment sa- 
tanique, dan9 tout le sens du mot. 

Nousne scrons done pas etonnes de trouver dans certaines 
loges des signes indubitables d’unc communication directe 
entre elles et Satan. Cette communication est hors de doute 
lorsque certains effets ne peuvent 6tre attribues ni a la na- 
ture inintelligcntc, ni aux hommes, ni aux bons anges, ni 
a Dieu, mais uniqucnient it des esprits intelligeuts et per- 
vers. 

II n’v a pas a discutcr line these aussi evidente que cclle 
quo nous venons d’enonccr. II nous suffira de citer des 
faits bien constates. D’ailleurs, dans Ic 24®degrc de Prince 
du Tabernacle , le Chevalier d'Eloqucnce assure le rtfcipicn- 
dairo que, si Salomon, pour avoir change de culte dans sa 
vieillcssc, a perdu la communication qu’il avait avec Adonai* 
(le manvais principe des sectcs kabbalistiqucs), il a acquis 
des cc moment unc science extraordinaire dans la Kabbale, 
est devenu I’auteur des livres secrets de magic les plus 
admirables, et a pu se mettre en communication cons- 
tanteavec les Espritf* du Feu (du bon principc dcs sectcs 2 ). 

1. Rituel sacre , p. 46. 

2. Leo Taxil, les Freres .*», ii, p. 244. 
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Le Prince du Tabernacle etait deja prepare a line telle 
revelation mneonnique puisqu’il avail deja adore, dans le 
20® degre, de Grand Palriarche , FEloilc cjui brillait dans 
un nuage d’or, el qu’on lui avait dil cMrc F liloile du Matin , 
autrenient nominee Lucifer; el le President Favait deja 
exhorte : « Soycz coniine FEtoilc du Matin, qui annoncc la 
venue du jour; allez porter an inondc la lumicrc; an nom 
nacre do Lucifer , deraeinez Fobscurantisme 1 ! » 

Nos lcclcurs savent (pic pour pouvoir detourner de la 
verite les esprits dc leurs adeptes, les Juifs kabbalistiqucs 
onl eu soin de changer la valour dcs mots : 

Dicu est Satan, Satan est Dicu ; 

Le Bicn est le Mai, le Mai est le Bicn ; 

Fa Yerlii est le Vice, le Vice est la Ycrtu ; 

La Verite est lc Mensongc, le Mensonge est la Yerite; 

La Lu micro esl les Tcnfcbrcs, les Tenebres sont la Lu- 
mifero ; 

La Revelation est FObscurantisnic, FObsourantismc est la 
Revelation ; 

La Religion est la Superstition, la Superstition est la 
Religion, etc... 

On trou ve ce reiivcrseinent fait avec line cffrontcrie 
incroyablc duns Fimprecntion sacrilege redigec parle Fr 
Proudhon : cc O Adonai, Dicu maudit, lc premier devoir de 
Fhommc intelligent et libre est dc tc ehasser de son esprit 
et de sa conscience... Esprit nientcur, Dicu imbecile, ton 
regno est (ini; cherche par mi les bcMes d’autres vielimcs... 
Pore elcrnel, Adonai ou Jehovah... pourquoi nous Iroinpcs- 
tu?... Les fautes dont les ineptes to deinandenl la remise, 
e’est toi qui le’s leur fais commeltrc ;.. . le niuudit qui nous 
assiegc, lc vrai Satan, e’est toil... Ton nom... desormais 
vouc au mepris et a l’anathoinc, sera eonspue parmi les 
liommes; car Dicu, e’est sotlisc et laelictc; Dicu, e’est hy- 
pocrisie et mensongc; Dieu, e’est tyrannic ct miserc; Dicu, 
e’est lc inal ! » — « Viens, Satan, viens,le calomnie des prAtrcs 


1. Leo Taxil, les Freres • * ., II, p. 237. 
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et dcs rois, que jc t’embrossc, que jc tc sorrc sur ma poi- 
trine. II y a longtemps quo jc tc connais ct que tu me 
connais ausssi. Tes oeuvres, 6 le belli dc mon cuuir, nc sont 
pas ton jours ni belles ni bonnes; mais dies sculcs donnent 
un sens a Tun i vers, ct rempftchcnt dV'trc nbsurdc. Toi soul 
aninics ct fecondcs lc travail; tu ennoblisla richcssc; tu sers 
d’csftcncc a Fautoritd, tu mpts lc sccau a la vertu. » 

Lcs rcdactcurs du journal VAteo , imprime a Livourne, lc 
dcclarcnt onvertement : « Satan cst notre chef; e’est lc 
genic dc la rcstauration humainc, la force vengcrcsse dc la 
raison. » 

La infenic exaltation ferocc et mystique se trouve dans une 
declamation du Fr. .\ Serafima : <c Saluez le genic reno- 
vatcur! Vous tous qui souffrez, levez haut les fronts, mes 
frercs, car il arrive, lui, Satan lc Grand! » 

Lc Grand Maitre Lemmi cn dira autant : « Vers toi, efFre- 
nes, s’en vont mes vers ; jc t'invoqne, 6 Satan, roi du ban- 
quet!... Jc tc saluc, Satan, 6 rebellion, 6 force invisible dc 
la raison ! Que vers* toi montent les veeux ct Tcncens sacre! 
Satan, tu as vaincu le Jehovah des pr&tres* ! » 

Albert Pike, le Souverain Pontile dcs franes-macons, a 
bien proteste contre Fadoration dc Satan ; mais il a preco- 
nise cclle dc Lucifer , commc si cclui-ci nVtait pas le mftme 
personnage! Il blame les Frercs ad ora ten rs dc Satan, ctdit: 
« Cos frercs, mus par une ldgitimc haine contre lc Dicu des 
Pr&lrcs, glorilient son adversaire sous lc noin dc Satan, ct 
cn Ini conservant la situation ct lc role d’un angc decliu, 
revolte. Il y a la une hercsie manifcstc. Lc mot dc Satan, 
ayantctc invente par Timposture saccrdotalc et s’appiiquant 
a un fctre surnaturcl, subaltcrne'ou diablc, cc mot n’a pas 
lieu d'etre prononctf dans hi franc-maconnerie. 

« Existc-t-il un diable? — Les pr^tres disent : oui. — 
Nous rtfpondons ; non. 

« La legende saccrdotale cst un infamc mensonge, ct nos 
frfercs qui glorificnt Satan n’aboutissent en realitd qu’ii 

J. Paul Rosen, VEnnemi social , p. 3i9. 
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consacrer Finposturc ct a nous nnirc maladroitement dans 
Topinion dc la multitude ignoranlc. 

« C’csl poun[uoi nous condamnons dc la faeon la plus 
formcllc la doctrine du Salanismc, cjui cst line divagation 
dc nature a fairc !e jcu dos prfares. Les francs-macons sata- 
nistes domical, sans s’en douter, dcs arnics contrc la franc- 
mayonneric. 

« La religion magonnique doit <Hrc, par nous tons, 
initios dcs hauls grades, maintenuo dans la pure to do In doc- 
trine Incifcriennc. Car 1c Dicu Lucifer do la theurgic mn- 
dernc n’ost pas le demon Satan do la vicillc gofitie. Nous 
sonuncs Reihenrgislcs Oplimates, ot non praticicns dc la 
magic noire. 

« La magic a etc on fan tee par Adonai, calomniateur de 
Lucifer. 

« Si Tiiicifer n’etait point Dicu, Adonai ct scs preMres le 
calomnicraieul-ils? 

« Oui, Lucifer cst Dicu; ct malhcur easement Adonai Vest 
aussi ... La roulito sciontifique du du alls me dunn est denion- 
trdc par les phenoinencs dc la polarite ct par la loi univer- 
scllc dos sympathies ct dos antipathies. C’cst pourquoi les 
disciples intclligcnts de Zoroastre, ainsi qu’apres eux les 
Gnostiques, les Manicheons, les Templicrs, out admis, 
comnie seule conception metaphysiqnc logique, 1c systfcme 
dcs deux principcs divins sc comkntlant de toutc eternity 
ct Ton nc pent croirc Tun inferieur ii I’antre on puissance. 

« Done la doctrine du Satanisme est unc lieresic; ct la 
vraie et pure religion philnsophiquc, e’est la croyancc cn 
Lucifer , egal d’ Adonai y mais Lucifer Dieu de Lumihrc et 
Dicu du Men , lutlant pour riiumanile contrc Adonai , Dieu 
des Tenebres ct Dieu du mal. » 

Lc premier serment que pr6tc le recipicndnirc an grade 
dc Kadosch, 30° degrtf, sc pr<Hc : « en presence dc Dicu, 
noire pore 1 ». Or cc Dicu cst YAnge de la Lu micro > lc 
Grand Architcctc de VUnivers y dont cst dcsccndu, par live, 


1. Leo Taxil, II, p. 259. 
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Cain rycc sa race qni se continue, par Ilirani, dans les 
francs-macons. 

L’cnfcr, scion les fables maconniques, ne doit <Mrc qu’un 
vrai Paradis. II est point commotel dans la Cliambre Infer - 
nalc, dans laqucllc on introduit Ic recipiendairc an grade dc 
Rose-Croix. « Ici les demons et les damnes, (juoiquc au 
milieu des flammes, n’ont jiullement Fair de souflrir : ton* 
an contrnire, ils paraissent radieux. Tous les maudits dc la 
Bible, Cain, Chanann, Moab ct autrcs, out dcs mines dc 
patriarches ct rayonnent dc gloirc. Hiram, rcconnnissablc 
h ses insignes maconniques et a sa branchc d’acacia qu’il 
tient a la main commc une palmc de martyr, recoit une 
couronnc d’or qu’Eblis, l’Angc de Lumifere, Satan, depose 
sur son front 1 . » 

Toutes ccs idecs demoniaques sont prdpardcs d£jii au 
3 e dcgr6, dans Pcxplication philosophiquc de la l^gende 
d’Hiram, que quelques Maitrcs nouvellcmcnt inities choi- 
sissent commc 1ft leur : « Nous sommes les soldats dc la 
science, nous combattons la Superstition. Enfants d’lliram, 
de Clianaan, dc Tubalcam, dc Lantech, dc Cain et de l’Angc 
dc Luiniere, fils dc ccliii a qui les anciens rendaient un 
culte cn adorant lc Soleif nous avons line grande mission 
a remplir,... nous avons ii abaisser l’orgucil dc la tyrannic 
6ternelle,nons avons ftprendre line riclatantc revanche;... lc 
moment n’est pcut-Otre pas loin ou Ellis sera venge des 
iniquites d* Adonai 2 / » 

De lii il est permis de conclure que le mot sacrc des Che- 
valiers Kadosch ou Tcmplicrs au 30® degre : Nekam 
Adonal — « Vengeance, Adonai! » est bien line vengeance 
ii prendre sur Adonai, lc Seigneur Dicu dc la Bible, lui 
qui est nomine par tous les homines raisonnables Dieu , lc 
Cr^atcur tout-puissant du cicl ct de la terro. 

Hiram, sous cc rapport, est evidemment lc suhstitut de 
Satan. Nous n’nvons qu’a lire lc recit de la legende ma$on- 


1. Leo Taxi!, II, p. 201. 

2. Leo Taxil, les Frbres II, p. 135. 
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niqtic, fail par « lc Trcs-Respcetablc » dr la logo au reci- 
picnduirc du 3 ° dogre, oil il point la figure d’Hiram : « Ili- 
ram : quel ctait cot hoinino?... d’oii vcnait-il? Son passe 
ctait uii myslere. Envoye au roi Salomon par lo roi des 
Tyrions, adoralcurs do Moloch, co personnagc aussi elrange 
quo sublime avait su, dfcs son arrivoe, s’imposcr a toils* 
Son genie nudaeieux lo placait a u -dess us des autros homines % 
son esprit echappait a Vhumanile , chaciin s’inclinait dcvant 
la volonlc et la mystericuse influence do cclui qu’on nominnit 
lo Maitre. La bonte ct la tiiistessk elaiont pcintos sur son 
visage assombri , ct son large front rcflctait 11 la fois V Esprit 
de Lnmicre ct lo Genie des Te neb res. . . Salomon roconnul 
en lui rcxistonco d’un pouvoir superieur au sicn, pouvoir 
auquel ravcnir, donl il avait la prescience, reservait pent- 
<Hre nno sou vc rain etc plus grande qnc la sienne ct plus 
iiniversellc... Yoila lc souvenir dc cclui que nous appelonx 
Noth I*: Maitre L » 

Ajoutez a cos declarations plus on inoitis voilees cclle du 
Lieutenant Grand Commandour du 33 ° dogre : « Le mot dc 
Maitre, IViiibleme dc la regeneration de la Nature, vous 
cstrevele coniine clan t aussi le mini de la Cause Premiere 2 , n 

It. Apparitions dc Satan dans Ics logos* 

Lc tableau fait par raulorite maeonnique s'uccordc parfaU 
tement avec la forme sous laquelle Satan a souvent appanr 
aux youx des iionimes* Ce n’est pas ici lo lieu de trailer 
cctle question importante; qifil nous suflise dc repeter, 
pour lo benefice do coux qui no les out pas encore lus, trois- 
incidenls qui out coiiru les jouruaux, il n’ya pas longtcmps. 
Le plus recent fill rneonle par le Blackwood Magazine ct 
reproduit par lc Pall Mall Gazelle , sous lc litre de : Unc appa- 
rition aulhenlujue de Satan, la 1 voici : 

« Sous le litre « A at Dia bolus, aul Nihil, bisloirc veri- 
« diquo d’uiic liallucinalion, » le Blackwood rnconlc comment 


1. Leo Taxil, p. 88. 

2. Paul lloscn, p. 268. 
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quclques spiritcs tic Paris cvoqucrcnl Ic diahlc. T/autcur 
du recit le domic commc « 1’histoire vcridiquo tPunc entrc- 
vuc avec lc (liable, qui cut lieu a Paris, il v a quclqucs 
annecs; — un recit veridique dans cliacun dc scs details, 
commc on pent facilement s’en convaincre cn s’adrcssant 
aux person nes qui out etc temoins du fait et qui existent 
encore ». II dit : « Nous no pouvons trouver la clef du mys- 
tferc, car nous nc crovons ii aucunc ties doctrines dcs spi- 
rites; mais qu’unc apparition semblablc ii ccllc (juc nous 
avons racontee ait cu lieu de la manierc et dans les circons- 
tances rapportecs, e’est la mi fait; et nous laissons a dc plus 
profonds psychologies que nous le soin dc donner a cc 
mystfcrc unc explication satisfaisante. 

« Les principals personnes dont on ait cite les noms 
sont un prince russc, Pomerantseff, et un pr^tre frangais, 
l*abb^ Girod, qui tournait cn derision toutc la theorie des 
apparitions. A un diner chcz le due dc Frontignan, la conver- 
sation £tant venue a tomber stir le spiritisme, le due affirma 
avoir vu PEsprit dc P Amour. L’abbc, qui se in on trait seep- 
tiqup, venait dc prononccr nil grand sermon oit il demon- 
trait Pcxistencc d’un demon individual; il se moqua du due, 
qunnd le prince declara que Paflirmation du due ne devaifc 
pas ctonner, attendu que, lui, lo prince, ronnaissait le 
diable pour Pnvoir vu- « Jc vous dis, repcta-t-il, que je Pai 
vu, le dien du mal, lc prince dc la desolation; el, qui plus 
est, je puis vous Ic faire voir. » T/abbc s'y refusa tVabord; 
mais, dans la suite, touriuente par Poffro, il acccpta. 

it Les dispositions furent prises; ct, lc mfaic soir, Pnbbe 
Girod, ainsi qu’il etait convenu, devait, a nenf lieurcs et 
clemic, se trouver cn presence du prince dcs tenebres. Et 
cola cn janvier, en plcin Paris, dans la capitalc du mondc 
civilise 1 , dans la vtllc-lumibrc ! 

<( A netif heures ct dcmic, Pomerantseff arriva. Il etait en 
tenue de soiree, mais ne portait aucunc decoration; il etait 
d’unc p&lcur de mort. Ils entrerent dans la voiturc, ct lc 
cochcr, qui sans doute avait deja instruit du lieu de 
Icur destination, lacha inunediatemciit la bride a scs che- 
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vaux. PomcrantsefF fit tomber les portifcres, et, tirant do sa 
poche mi mouchoir dc soie, il lo plia tranquilloment on une 
etroitc ban do. 

<c — Il mo Taut veins bander los youx, inon clicr, dit-il 
a tranquil lenient. 

« — Diablo! cxclama Pabbe, qui ctait tout ncrvcux.Voilii 
« qui n’est gucrc agrenble; j’ainic a voir oil je vais. » 

La voiturc roulait tou jours. 

«• — Soniines-nnus an moment d’arriver? domanda Pabbri 
« Girod. 

« — Nous ncsom me spas bionloin, » rtipnndit Pomcrant- 
« scIF, d’une voix qui parnt sepuloralo a Girod. 

a Enfin, aprfcs une course d’une demi-heure environ, 
PomeraiitsefT dil a haute voix :« Noiisy sommes! » La voitnre 
tourna et Pabbe entendil le bruit des sabots ferres sur le 
pave d’une cour. La voilure s’amMa. PomerantscIF ouvrit 
lui-nu'nie la portiere, el aida le pWHrc a dcsccndre. cc II y n 
« cinq marches, dit-il, prenez garde. » 

a Us traverserent une eour, inonlerent nil escalicr, tra- 
verserent mi vestibule. PomeraiitsefT ouvrit une portc cl la 
forma ii clef. IIs inarcherent encore. Une autre porte fut 
ouverte, puis fcrm< ; c a clef; ct sur cette ]>orto l’abbf* enten- 
dit le froissement d’un epais rideau. PomerantsefF prit 1c 
bras de Pabbe, Ini fit faire quelques pas et Ini dit douce- 
ment : 

— « Restez debout oil vous Ates, ne failes pas de bruit. Je 
« com pte sur votre lionneur : vous n’enleverez pas le mou- 
« choir de vosyoux jusqu’h cc quo von s'entendiez dcs voix. » 

« L’abbe sc croisa les bras et rcsla silcncieux. Il entendit 
PomeraiitsefT marcher, et soudainement tout bruit cessa. 

« Le niallieureux pr^tro devina quo Pappartenient oil il se 
trouvail n’cHnit pas obscur; car bicn qu’il no put ricn voir, 
ayant les yeux Landes, il cut in sensation d’etre cnvironn6 
d’une forte lumitrc : il sentait coniine une carcsse de clnrlri 
sur ses joues et ses mains. 

« Tout a coup, un bruit insolitc fit courir un frisson de 
terreur dans tout son Atrc : e’etait commo lc fremissement 



LUCIFER DANS LA FRAN C-MACONNE HIE 


221 


d’une chair nuc sur Ie planchcr circ; ct avail t qu’il eAt pu 
entifcrcmcnt sc reincttre do cc premier cflVoi, il entendit 
la voix dc plusicurs homines qui semblaicnL plunges dans 
quelque horrible extase ; ces voix disaient : 

« Perc ct crdatcur de tout pechc ct de tout crime; prince 
« et roi dc toutc angoissc et dc toutc dcscsperance, vicus ii 
« nous, nous t’implorons ! » 

« L’abbe, fou de terreur, arracha lc mouchoir qui lui cou- 
vrait les yeux. II se vit dans un grand salon, nicublc a Pan- 
demic mode ct dont les parois etaient de ch6ne. L’appartc- 
ment ctait ^clairc; la Iumifcrc ruissclait d’imiombrables 
cierges lixes dans des chandeliers. Cette lumierc, naturel- 
Iement douce,* paraissait crucllc cn raison de son intensity . 

« 11 vit tout cela conimc un eclair, car. a peine ses yeux 
furent-ils libres que sou attention fut attirec devant lui par 
un groupe d’hommes. 

« Douzc hommes — et parmi cux Pomcrantseff — de tous 
ages, depuis vingt-cinq ans jusqu’ii cinquantc-cinq, tous en 
tcuuc de soiree, ct tous, autant qu’il eu put juger a ce mo- 
ment, paraissant appartenir an meilleur mondc, etaiciit 
prostern cs .sur le planchcr, les mains unics. 

« Ils embrassaient le planchcr. Lours faces, illumiuees 
d'uuc infernalc extase, etaient a inoitie contractrcs, conimc 
s’ils soufFraicnt, a moitie souriantes, conimc s’ils nagoaient 
dans la joic d’un triomphe. 

« Instinctivcinent Pabbc chcrchu des yeux PomcrantsclT. 
Il ctait le dernier h gauche. Tandis que dc in main gauche 
il tenait ccllc dc son voisin, dc la droite, il carcssait nerveu- 
sement lc plancher cire, comme s’il chorchait a Paninier. Sa 
figure ctait plus eulme que les autres, mais d’unc mortcllc 
paleur, et les tcintes violettes de la bouchc et des tempos 
nnnoneaient une doulourcusc emotion. 

« Tous ils groinmchiient ii haute voix une sortc d’incanta- 
tion extatique : 

« 0 Perc du mal, viens ii nous! 

<t 0 Prince de la desolation infinic, qui t’assicds au chcvct 
« des suicides, nous t’adorons ! 
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« 0 Crcalcur de Pangoissc ctcrnellc! 

« 0 Roi des pi a i sirs crucls ct des fameliqucs desirs, nous 
« to vcnc rons ! 

« Virus a nous, tcs pieds sur lo occur dcs veuves! 

« Vions a nous, les chevoux ruissclants du sang dc Pinno- 
« ccnce! 

« Vicns a lions, Ic front ceint du son ore chapclct dcs dou- 
« lours! 

« Viens it nous ! » 

« Le occur do Pabbc ful pris d’un frisson glacial a la vue 
dc cos (Hrcs bumains, transfigures par V effort mental, otqui 
etaicnl prosterncs dovant lui. I/air, charge d’elcctricitd, 
seinblait ploin dos murnuircs do liarpos innombrables. 

« Lo froid so fit soudain plus poroant, et Pabb6 sentitla 
presence d’un nouveau venu dans rappartomont. Detachant 
sos yeux des douzc liommos prosterncs, qui nc scmblaient 
pas se soucicr de lui, ot qui nc ccsscrent pas lours blas- 
phemes, Pabbc promenn ses regards nut our de lui, ct ils 
rencontrfcrent lc nouveau venu, un Treizibme qui puraissait 
cMre venu par le cheinin de Pair dont il scmblait naitre, ct 
sous ses yeux. 

a C’etait un jeunc homme d’unc vinglainc d’annees, de 
haute taille, imberbe comntc Auguste adolescent, ses longs 
clicvcux blonds tombaient sur ses epaulos comnio ccux d’une 
fillctlc. 11 etait cn tenuc dc gala. Ses joues etaicnl roses et 
com me animecs par Pivrcsse ou lo plaisir; mais son regard 
etait d’unc trisiesse infinic, d’lin desespoir intense. Les douze 
honiiues, qui etaient sans doutc instruits dc sa presence, 
s’abhncrcnt dans une plus proforule adoration : a Pinvoea- 
tion sucedduient la louaiigc et la priferc. L’abbd etait pris 
d’une terreur inortelle. Ses yeux ne pouvaient se detacher 
du Trciziemc qui sc tenait tranquillcmcnt debout devant 
lui, un vague sourirc errant sur sa figure; ct lc sourirc sem- 
blait rendre plus profond lc desespoir qui sc Iisait dans ses 
yeux bleus. 

c( Girod fut tout d’abord frappe de la tristessc de cettc 
figure, puis de sa beaute, enfin de la vigucur intellectuclle 
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qui la caracterisait. L’cxpression n’ctait pas mdchantc, pas 
m6nic froido ; lcs narincs, lcs lfcvres ct lc front dccelaicnt 
I’orgucil et la hauteur; mais I’cxquisc symctrie ct lcs pnr- 
faitcs proportions du masque indiquaient la sonplcssc ct la 
force dc la volonte. Tout lc rcste contribuait a reudre phis 
remarquablc la tristesse du regard. 

« Scs veux sc fixaient sur ceux dc Girod, et I’abbc cn sen- 
tail rinfluence subtile qui pendtrait dans son 6tre par tous 
Ies pores. Ce terrible Trciziemc ne fixait quo lc pr6tre, 
tandis que lcs douze homines sc livraient a une oraison de 
plus en plus sauvage, blasph6matoirc ct cruellc. 

<c I/abbe nc pouvait songer a autre chose qu’ii la figure 
qui ctait dwant h;i ct a la tristesse qui l’envcloppait. II ne 
put penser a faire une prierc, bien qu’il se souvint dc la 
prierc. fitait-cc le desespoir qui remplissait ainsi, un ddses- 
poir veimnt des yeux bleus si tristes? Etait-cc lc desespoir 
ou la mort? C’ctait une sensation tout si la fois violcnte ct 
passionnee, n’ayant ricn dc coinmun avec la scrcnitc de la 
mort. 

« L’influcncc des yeux bleus fixes sur lui s’emparait de plus 
en plus dc fabbe et rinondait commc d’unc voluptc hor- 
rible. C’etait quclquc chose commc line extsisc dc doulcur 
devenant pluisir, l’extase de quelqu’un qui scrait banni do 
toule csperance ct qui, ii cause dc cola ni6mc, pourraitcon- 
tcmpler avec ironic 1’auteur dc toute espdrance. Girod cut 
la comprehension que dans un autre moment il aurait souri 
de cc qu’il ^prouvait, qu’il n’aurait senti aucune ddfaillance ; 
ct un nom familicr — un noin qu’il avait entendu prononccr 
plusicurs fois par les douze homines, sans en faire la 
remarque — frappa son oreillc : le nom du Christ . Oil 
l’avait-il entendu? II ne pouvait le dire. C’etait lc nom d’un 
jcune homme; il pouvait sc rememorcr ccla, et ricn autre. 
Encore une fois il entendit lc nom : Christ. Il y avait aussi 
un autre nom commc cclui de Christ, qui lui donna l’itn- 
pression d’une grande soufTrancc ct d’unc profondc paix.Non 
seulcmcnt de paix, mais de joie; ct aucunes deliccs parcillcs 
nc venaient des yeux bleus fixes sur lui. Une fois encore, le 
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nom lie Christ In l prononee. All! runlre mot eluit Croix; il 
s’en souvcnait main tenant : line chose longue avee une 
chose courtc eu tea vers. Etait-cc puree qu’il y pensait que 
rinflucncc lies yeux blcus diininua d’in ten site? On n’oscruit 
Paffirmcr; mais comiuc il y pensait vaguement, sans toutc- 
fois pouvoir murnnirer une priere, la main droitc dc Pabbe 
sc souleva lourdcmcnt, ct, comnic machinalcment, il Irani un 
signe do croix sur sa poilrinc. 

« La vision s’ eel ipsa. Los douzc adoratcurs sc turent ot 
rcslcrenl elomlus les uiis a lip res dcs nutres, eommeengourdis 
ct pris dc iaiblossc. An bout dc quclqnes minutes, ils sc 
lcveronl titubants ol Ircmblants. Ils regarderent un moment 
Pabbe, c|ui lui aussi sc sentait extenue. 

cc Pome ran tseff, avee une presence d'esprit extraordi- 
naire, marclia vivenicnt vers Pabbe, le poussa vers la portc 
par oil ils otaicnl entres; el, apresPavoir fcrmec ii clef, aim 
dc no pas elrc suivis par lesautres, ils s’assirentun moment 
dans la chum lire altcnanto. 

<( Colic fuile soudaine les avait aceables lncntalonicnt et 
physiquoment. Le princo, <|tii semblait n ’avoir conserve sos 
sens quo par uu ellbrt niccuuiquc, replaea soigneusement 
sur les yeux do Pabbd le bandeau quo celui-ci tcnail encore 
dans sa main crispcc. Ce iPest qu’arrivcs dehors qu’ils 
s’apcreurent qiPils avaient nubile Icurs chapeaux. 

« N im portc, murimiru Pomeran tseff, il serait dangcrcux 
d’y retourncr. 

ce El poussant Pabbe dans la voilurc qui les attcudait, il 
cria : « An grand galop! » 

ci Ils n'echangerent pas une parole. On arriva. Pomc- 
rsmlscff enlcva le bandeau dcs yeux dc sou ami. L’abbtf nc 
put jamais dire comment il parvint jiisqu’a sa chainbre. 

cc Le lciideiuain matin, il cut hi fi6vro et le delirc. » 

On clirait quo le Treizienie, si beau, si intelligent, si 
(ernie, si orgueillcux, si inelancolique ct si plein de deses- 
poir, clail le im'mc persomiage quo les loges connaissent 
sous le nom de IHvam , et quo la revelation divine nomine 
Satan 5 Lucifer, PAngc deehu de la lumtcrc. 
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L’autre apparition a eu lieu aussi on France. Lc trcs 
R. 1\ Alexandre Vincent Jandel, in ait re general dcs Frfcrcs 
Prficheurs, avant sa nomination par Pic IX a oc posle t'leve, 
prfchant a Lyon, fut un jour presse par un mouvement into- 
rieur d’cnscigncr aux lidelcs la vertu du signe do la croix; 
il nc rcsista point a cette inspiration et prikha. An sortir 
do la cathcdrale, il fut vejoint par un homine qui lui dit : 
« Monsieur, croycz-vous a cc que vous venez d’cnsetgncr? 
— Si jc n’y croyais pas, jo no renseignerais pas, repondit- 
il, la vertu du signe do la croix est rcconnue par I’Eglisc 
je la tiens pour certainc. — Vraiment... roprend rinterlo- 
cuteur etonne... Vous crovcz?.., Eli bicn! moi, je suis frail c- 
ma^on et jc ne crois pas; mais, parce que jc suis prolbnde- 
ment surpris dc ce que vous nous avez cnscigiic, jc viens 
vous proposer de inettre ii Pcprcuve le signe de la croix... 
Tous les soirs nous nous reunissons dans telle rue, a tel 
nuinero; le demon vie.nt lui-m6mc presider la stance. Ycnez 
ce soir avec moi, nous nous tiendrons a la porte de la sallc; 
vous ferez lc signe de la croix sur Passcmblce, ct je verrai 
si ce quo vous avez dit est vrai. — J’ai ioi a la vertu du 
signe de la croix, ajouta le P. Jandel, mais jc ne puis, sans 
y avoir mfirement pens6, accepter votre proposition. Donncz- 
moi trois jours pour rellechir. — Quand vous voudrez 
dprouver votre foi, jc suis a vos ordres, reprit encore le 
franc-mncon, » ct il donna son ndresse au dominicain. 

Le P. Jandel se rendit aussitot auprts dc Mgr dc Boiuild 
et lui demanda s’il devait accepter lc defi, au nom de la 
Croix. L’archev^que reunit quelques theologiens et di scuta 
longtcmps avee eux lc pour ct lc contre de cette demarche. 
Enfm, tous finireut par 6trc d’avis que le P. Jandel devait 
accepter : « Allez, inon fils, lui dit alors Mgr de Bonald en 
le b6nissant, et que Dieu soit avec vous! » 

Quarante-huit lieures restaient an P. Jandel; il les passn 
ii prier, ii sc mortifier, a se recommandcr aux prieres de ses 
amis; et, vers le soir du jour dcsigne, il alia frapper a la 
porte du franc-macon. Cclui-ci Pattcndait. llicn ne pouvait 
reveler le religietix; il ctait v6tu d’tiu habit lai'que; seule- 

15 
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mcnt, il nvnit cache sous cot habit unc graiulc croix. IIs 
partcut ot arrivont bientot dans unc grande sallo, mcublcc 
avec boaucoup do luxe, ot s’amHcnl ii la porle... Peii a pen, 
la sallc so romplit; tous los sieges allaieut etrc occupes 
lorsquc le demon apparaiL sous la forme liumaine. Aussilot, 
tirant dc sa poitrine le crucifix qu’il y lenait cache, lc 
P. Jandel Pelevc a deux mains cn formant sur Passistancc 
Ic signo dc la croix. 

Un coup do foudre u’aurait pas eu nil resultat plus inat- 
tendu, plus subit, plus eclatant!... Les bougies s’eteignent, 
les sieges sc ren verson t les uiis sur lesautres, lous les assis- 
tants sVnfuieut... Le lVanc-macon entralnc le P. Jandel, et, 
quand ils sc Iron vent loin, sans pouvoir so rendre comptc 
dc la maniere donl ils out echappe aux tenebres et a la con- 
fusion, Padeptc do Salan so preeipite auxgenoux du pri'tre : 
« Jc crois, lui dil-il, je crois! Priez pour moil... Conver- 
tissez-moi !... Entendcz-nioi !... » 

Tel est le fait racontc par boaucoup d’orgaucs do la pressc 
rcligieuse. 

En voici encore un autre : « Un oflieier franca is, jcunc 
encore, aflilic a la franc-maeonnerio, allait prononccr ses 
dernier s scrmeiits ct reccvoirla derniere initiation dans tine 
arricrc-logc. Los freros etaienl minis pour la lugtibrc cere- 
monie, lorsque tout ii eoup, sous la Ibrme buniaiiic, apparnit 
lc d&mou, les portes et les fenfires etant soigneuscmenl 
formers. » 

A cctte vii c, lc jcunc hoinnie est boulovorso, ct il sc dit : 
« Puisque le demon existe, Diou doit existcr aussi. » La 
pensde do la justice divine sc prcsonto eu inline temps a son 
esprit eflVayc, et il n’ose allot* plus loin : la misericordc 
infinie Pattemlait a cc moment et la grace touchait son 
cceur. 

II sc convcrtil, quittu Panne c ct cnlra dans Ic novicial 
d’un ordre rcligieux. Ordonne pri'tro, il consncra de longues 
anndcs aux travaux dcs missions etrangercs. 11 revint cn 
France oil il a (He supcricur d’unc comniuiiaute pendant 
quelquc temps. Il vit encore, ct a raconte lui-m6nic ce fait 
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auR.P. Jourdan de la Passardifcrc, supbrieuv des Oratoriens 
dc Saint-Philippe dc Nori. 

Nous lie voulons pas multiplier les faits de ce genre; ils 
sont la continuation dc riiistoire dc la magic noire qui se 
repetn dans tous les siccles, soit sous d’aiicienncs, soit sous 
dc nouvcllcs formes. 

La franc-maconnerie est I’hcriti&re des anciennes supers- 
titions diaboliqucs et de la ddmonol&tric dc I’antiquc paga- 
nisme. 

C’cst dans ce sens que nous coinprcnons les paroles du 
President au rdcipioiulaire du 33° et dernier degre : cc Avant 
de vous devoilcr le secret supreme qui fait notre force et 
rend la maconnerie eternelle (parce que Satan ne meurtpas), 
j’ai a vous prior, frerc, de ne jamais vous ecarter de deux 
principes essenticls, sur lesqucls repose toutc Torganisation 
maconniquc. Lc premier principc est que le pouvoir vient 
d'en has » 

Jesus-Christ enseigne le contraire, en disant ii Pilate : 

« Vous n’auriez aucun pouvoir sur moi, s’il ne vous avait 
cte domic d ’en haul » 

4. La Kabbale juive et le Spiritismc raoderne. 

Lc spirilisme modernc n’est que la n6croinancic antique. 
Cette erreur funeste se base sur la supposition qu’il ny a 
pas dc difference entre les esprits et les times des defunts. 
Lc demon, qui pout sc deguiser en Ange dc Iumierc, peut 
aussi bicn sc caclier sous la pretendue forme d’un mort. II 
n’y a que son but, tromper les hommes, qui ne change pas. 
Les ames des defunts, n’ayant plus de corps, no peuvent 
plus agir sur la matifere. 

Les spirites, afin d’empfcchcr que Ton ne rcconnaissc la 
trace dc Satan dans les faits surnaturels du spiritisme, se 
sont efforces d'expliquer ccs faits par le moycn d’un cer- 
tain corps acrien, attache aux ames humaincs avant et aprfes 
lour existence en ce mbnde. 

1. Rosen, Satan et C l Vp. 278. 

2. Jean, xix, 11. 
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Commc pour lcs autrcs branches de la magie noire, il 
faut cherdior lcs racines de la necromancie et chi spiritismc 
inodcrne dans la Kabhalc juive. 

Dans le livre du Zohar y nous rencontrons cc quc nos 
spiritcs modernes designcnt par Ic nom barbare dc peris- 
prit . 

Oulrc la triple a me cjui correspond a la tripartition dc 
Y Homme primordial \ rhomme recoil dVn liaut une ccrtainc 
forme module dc son corps avec les traits individucls qui 
distingnent cc corps de crux dcs autrcs homines. « C’cst 
clle qui nous rccoit la premiere a notre nrrivdc dans cc 
mondc; c’ost clle qui sc devcloppc avee nous quand nous 
grandissons, ct c’cst nvee olio encore quo nous quittons la 
terrcL » On a dit quc ccttc doctrine n'a pas tftc invcntec 
par lcs Juifs dc lJabvlonc, niais rccne des Pcrscs, qui noni- 
meut ccttc forme Fravaschi, mot corroinpu plus tard cn 
Ferrer ct Frohar . C’cst unc erreur. Le Farvardin Yascht , 
le xxix 0 chapitrc du Khordah-Avcsta, lc Yaona xxiii®, ct 
d’autres passages du Zend-Avesta nous dnnncnt une autre 
id <»c quc ccllc du perispril. Les Fra vase hi sont intclligcnts ct 
protegent rhomme, du premier moment de son existence 
jusqn’a sa fin, et 1’accompagnent dans la litre mondc. M6nio 
lcs peuples ont lours Fravasvhu 11s expriment done aussi 
bicn quo possible I’idee dcs Angcs gardiens. <c Si lcs puis- 
sants Fravaschis dcs homines purs u’accordaicnt pas leur 
protection... lc devcloppcment (du mondc) appartiendrait 
aux Drujus (Demons), lc royaume aux Drujas, lc mondc 
eorporel aux Drujas 2 . » 

Les Fervor des Pcrscs no correspondent ni aux idees de 
Platon ni ii ccttc forme kabhalistique quo lcs spirites mo- 
dernes appcllcnt lc priucipc individucl 3 . 

Los spiritcs modernes ont voulu proiiver Pcxistcncc de 
co perisprit : 1° par rimpossibilitc dans laquelle sc trouve- 
rait un pur esprit, commc Panic humainc, d’agir dirccte- 

1. Zohar , 3° part. — V. Franck, p. 176. 

2. Farvardin- Yascht, 12. 

3. Franck, p. 176. 
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mcnt sur la niaticre grossicre dc son corps, — assertion 
absolumeut gratuitc ; 

2° Par la necessity d’admettrc entre lc corps et Tame 
un lien qui appartienne par son origine a la matiere et par 
sa subtilitd ii l’esprit, — assertion absurdc d’une substance 
matericllc composee et iniutelligentc, et en intime temps 
spirituelle, simple ct intclligentc ; 

3° Par T assertion que ce perisprii est tire dc l’ether 
universe], — assertion doublenient fausse, puisque ni l’exis- 
tcncc ni la nature dc cet ether universel iTont jamais 6te 
prouvecs, ct, qunnd mtime clles auraient etc titablics, cet 
ether no servirait aitcunement a expliquer les phenomfcncs 
tant ordinaires qu’extraordinaires dcs rapports cxistant 
entre Tame ct le corps. 

Les spirites se sont aussi cflorccs dc prouver Texistencc 
de cc perisprit par des autorites de la Saintc licriture, dcs 
Peres de TEglisc et des dccrcts des Conciles ; mais nous 
avous fait voir aillcurs* que chacunc de leurs preuves est, ou 
erronde, ou controuvcc, ou bascc sur des falsifications ct 
dcs interpolations dc textes. 

Quant nu rapport qui existe entre le spiritisme et la 
franc-maconncric, il n’est plus difficile dc Petablir, aprfrs 
les revelations de M. Leo Taxil sur les loges androgynes. 
Yu la connexion csscntielle de cettc branchc dc la magic 
diabolique avec les doctrines dc la Kabhalc, ct les evoca- 
tions dont nous venons dc parlcr, il est absolument stir 
que les societies spirites sont cn relations amicalcs ct fami- 
Iiferes avec les arricrc-Ioges ou se pratique le culte du Ba- 
phomet, du Serpent et dc Lucifer. 

1. La lutte de Uenfer conlrc le del . Conferences sur les superstitions 
ancienncs et modernes • Port-Louis, 1890. 
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SENS DfiCDPLE DE LA LfiGENDE 

ET DES SYMBOLES MACONNIQUES 


1, Multiplicity des voiles employes pour cncher le vrni mystere 

de la franc-maconnerie. 

Ce scrait une illusion de croire que, pour cacher scs 
mystferes, la franc-maconnerie n’emploie qu’un scul voile. 
Dans la magonnerie fecossaise, reputce la mere des autres, 
il existe 33 degres , duns chacun desqucls les adeptes 
doivent jurcr de ne jamais reveler leurs secrets ni a des 
profanes ni a des fr feres d’un degrfe inferieur. II existe 
ensuite les 90 degres du rite de Misralm, rite supferieur a 
TEcossais par le nombre de degres, mais infferieur cn va- 
leur intrinsfeque. Nous laissons la consideration de ce rite 
ct des autres rites de cote. Le rite fecossais est rcssence de 
la franc-magonnerie. 

Mais, disons-le encore, ceux qui sont initis aux 33 de- 
gres ne sont pas, pour ccla, dfejii initics a tous les mystferes. 
Les loges d’adoption de divers rites ont leurs mystferes 
iniques, qui nc sont pas explicitemcnt coutenus dans ceux 
des 33* degres. 

Yiennent encore les mystferes voiles par tout le systfeme 
maconniquc, les vrais mystferes des Chefs inconnus. C’est 
la que se rfevfelc, a l’insu de la presque totality des francs- 
macons, la Synagogue dechue. Et enfin, derrifere la Syna- 
gogue se cache encore celui qui est de tout droit nomine le 
Chef de tous ces ouvriers des tfenfebres, Satan. 

Ajoutez a cela quo, pour derouter les profanes en dehors 
et cn dedans des loges, il y a des explications multiplies 
des mystferes. Les initifes s’y retranchent, lorsqu’un inqui- 
sitcur trop ardent tache de parvenir au veritable et dernier 
secret. 
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La legende maconnique dTIiram ot de la construction du 
Temple de Salomon cst le zero insignifiant qui conlicnt, 
coniine TEnsoph kabbalistiquc, les dix Sephiroth, les dix 
sens divers dans Icsqucls on pent I’cxpliquer. En 1’honncur 
dcstrois Sephiroth suporieures qui Torment la partic intclli- 
gente de l’hommc archetype, nous verrons lc sens diaboliquc, 
kabbalistiquc et maconnique; en coinmemoraison des trois 
Scpliiroth suivantes, qui constituent la partie morale d 'Adam 
Kadmon 9 nous cxpliqucrons les sens theologiquc, philoso- 
phique et ethique; sur la base de la troisieme. triade des 
Sephiroth qui sont la pa Win physique de rilomme primitif, 
nous dopnerons les sens hisLoriquc, politique et physique 
de la elite legende. En fin, pour representor dignement la 
dixieine Sephirah, lc Royauine aux pieds de THomme par- 
Tait, nous verrons le sons judnique dc la legende dTIirnm. 

Eli vued’unc plus grande clarte, nous 11 ’obscrverons pas cot 
ordre, inais suivrons la niarchc qui nous parait la plus utile. 

II y a encore, en riionncur des trois Sephiroth supericures 
et des sept inferienres, les trois decors : le tablier, lc cor- 
don ct le bijou, et les sept cmblfemcs : la battcrie, Tordre, 
le signe, le mot dc passe, rattouchemcnt, le mot sacr6 ct 
l’agc maconnique. 

Les mots sont presque toils des mots hebreux, l’hebreu 
ctant une lauguc peu coniine, dont Tctudc n’est pas cncou- 
rag6e. Les coulcurs aussi jouent un grand role dans les 
mystferes maconniques, et out leur signification; de ni6me 
la formation des loges, leurs autels et leurs decorations, les 
ceremonies des receptions et des banquets, des bapt6mcs, 
des mariages ct des funeraillcs du culte maconnique. 

II cst impossible de se defairc dc ^impression qu’un tel 
anias de syniboles ct de voiles artilicicux fait sur l’esprit 
des profanes cL dcs macons cux-mAmcs. Le secret cache 
sous taut de voiles doit constituer ou un bien immense, 
puisqiul n’est accorde qu’aux plus studieux ct aux plus 
perseverants, ou uu immense ltial, puisque Ton a une peur 
extreme de le voir devoile ct comm. Lc divin Sauvcur a 
dit : « La lumiere cst venue dans le mondc, et les liommcs 
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ont micux aimc les tcnebrcs que la humfcrc, parcc que leurs 
oeuvres ctaient mauvaises. Car quiconquc fait Ic mal bait la 
lumifero, et nc vicnt point a la hi mi ere, dc peur epic scs 
oeuvres no soient accusces. Mais celui qui accomplit la verite 
vient ii la lumicre, afin que scs uuivrcs soient manifestoes, 
parcc qu’elles sont faites en Dieu K » 

2. Forme symbolique de la legende maconnique. 

Lc hcros principal de la llgendc maconnique cst Hiram , 
nomine aussi Hiram-Abi (111011 perc Hiram), on Adon - 
Hiram (le Seigneur Hiram). II reprdsentcra,dans la legende, 
PArchitectc du temple de Salomon ; dans Implication astro- 
noinique de la legende, Ic Soleil; dans implication morale, 
THomme parfait; dans implication politique, le pcuplc; 
clans I 1 explication historique, le dernier Grand Maitre des 
Templiers, J. B. Molay; dans 1’explication judai'que, le 
peuple Juif; etdans 1’explication diabolique, Satan, le Grand 
Architecte de l’Univers. 

II ne sera pas inutile dc ra con ter, cn faveur des profanes, 
la legende maconnique telle qu’elle est communiquee aux 
r6eipiendaires des loges, afin de pouvoir mieux comprendre 
son explication multiple. Nous suivons le recit donne par 
L6o Taxil duns son livre les Frbres Trois-Points . 

C’gtait au temps de la plus grande puissance de Salo- 
mon, fils de David. Ge roi, renomme par sa sagesse, faisait 
6lever un temple magnifique a la gloire de Jehovah. L’ar- 
chitecte charge de cette construction £tait Hiram. Quel 
dtait cet homme?... D’oii venait-il? 

En parlant des Ophites et de leur d£monolutrie dans la 
franc-magonneric, nous avons racontri 1’originc et Fhistoirc 
de Cain et de sa race jusqu’a Hiram, le constructeur du 
Temple de Salomon. Nous reprenons l’histoire dc ce der- 
nier au point oil nous 1’avons laiss^e interrompue. 

Hiram, le fils de l’Esprit du Feu, des Genies du Travail, 
vit triste et solitaire au milieu des enfants d’Adam, et il n’a 


1. Jean, m, 19, 21. 
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dit a aucun d’cux Ic secret dc sa sublime origiue. Tous le 
redoutent, et Salomon plus qu’aiicun autre. La crainte qit’il 
inspire ctoufle l’affcction do tous les occurs avant mAmc 
qu’clle naissc; Salomon, cpi’un secret instinct avertit de la 
grandeur mystdricuso d’lliram, et qni sc sent humili6 dc- 
vant lui, lc bait dc toutc la force de son orgucil. 

Envoye au roi Salomon par lc roi des Tyrians, adorn- 
tcur dc Moloch, Hiram, cc personnage aussi etrangc que 
sublime, avait su, dfcs son urrivde, s’imposcr a tous. Son 
g(5nic audacieux le plaeait au-dcssus des autres hommes; 
son esprit dcliappait a rinnnanitc, et chacun s’inclinait de- 
vant la volonte et la mystericusc influence dc cclui qu’on 
nommait le matt re. 

La bonte et la trislease etaienl peintes sur son visage 
assombri ; son large front reflctait ii la fois l’Esprit dc Lu- 
miferc et le Gallic des Tenfebres. Grand architecte et grand 
statuaire, Hiram n’avait jamais connu d’autre maitre que la 
solitude, d’autres modeles que ceux que lc desert lui avait 
fournis parmi les debris inconnus et les figures colossales 
et .grandioscs de dieux et d’animnux symboliqucs, espfeces 
dvanouics, spectres d’un moiidc ancicn et d’une soctetc 
jnortc et disparuc. 

Son pouvoir tftait grand; il avait sous scs ordres plus dc 
trois cent millc ouvriers, hommes dc tous les pays, parlant 
toutes les langucs, depuis I’idiomc Sanscrit de 1’Himalaya 
jusqu’au langagc guttural des sauvages Ivbiens. Sur un 
ordre d’Hiram, la multitude innombrablc des travaillcurs 
s’avancait de tous les points dc l'horizon comme les flots 
d’unc mer press6c, prfcls a inonder les vallous et les plaincs 
insufTisantes pour la contenir; ou bicn encore, presentant 
a perte dc vue l’aspect d’une mosui'que de t<Mcs humaines, 
ellc s’6chelonnait en amphitheatre jusqu’aii sonimet de l’ho- 
rizon, aussi nombreuse quo les cHoilcs du ciel ou que les 
grains dc sable du desert. 

Balkis reinc dc Saba, viiit a Jerusalem pour saluer lc 

1. Ce nora signtfie Seduction de Baal . 11 nest pns biblique. 



ET DES SYM BOLES MACONNIQUES 


235 


grand monarquc ct admirer les mcrvcillcs de son regne. 
Ellc trouve Salomon tout vetu d’or, assis sur un trone fait 
dc bois de ccdre dor 6, les pieds posds sur un tapis d’or. 
II Ini scinble voir d’abord une statue du plus prdcicux dcs 
metaux, avee un visage et dcs mains d’ivoirc. Mais la statue, 
s’animant, s’avance au-devant dc Balkis. Le roi la fait asscoir 
a ses cotes sur ce trdnc cjui eblonirait tout autre que la 
Reine du Midi. 

Balkis, aprfes avoir offert a Salomon dcs presents somp- 
tueux, lui propose, a la mode orientale, trois enigmes. Le 
Sage, — e’est Ic liom quo Salomon sc fait donner, — ayant 
corrompu le grand prdtre des Sabgens, ct obtenu de lui 
d’avance a prix d’argent les trois ^nrgmes, en a fait pre- 
parer la solution par Sadoc, le grand pr6tre des Hcbreux. 
Aussi pcut-il rdpondre a la renne aussittit qu’cllc a parl£. 

Salomon promfene Balkis a travers ses palais, dont il fait 
admirer les magnificences. Puis il la conduit au temple 
qu’il s’occupe d'dlever au Dieu d’Israel. Quand ils sont 
arrives aux fondations dc I’nutel, la Reine re marque un 
pied de vigne nrrachd dc terre ct jetd a l’^cart. Un oiseau 
merveillcux qui accompagne toujours Balkis, une huppe ap- 
pel 6eHnd-Hud { , lui fait comprendre par ses crisplaintifsqucl 
est cc signe mdprisc, quel depot sacrc cette terre rccouvrc, 
cette terre violee par Porgueil de Salomon. « Tn as eleve ta 
gloire sur le tombeau de tes pfcres, dit Balkis au Roi ; ct cc 
cep, cc bois sacrc... — Je l’ai fait arracher, interrompt 
Salomon, pour clever ici un autel dc porphyre et de bois 

i. Teree, roide Thrace, dpousa Progne, fille du roi d’Alhcncs Pan- 
dion II, et en cut un fils, Itys; puis, quclque temps npres, il fit vio- 
lence a PhiLom&le, soeur de sa femme , lui fit couper lu lnnguc pour 
l'empccher de reveler le crime et l’enfcrma dans une tour. Mais Phi- 
Ioraclc ayant Irouvd moyen d'instruire sa soeur de son malliciir, toutCs 
deux, pour se venger de Tdrde, lui servirent les membres d’llys a un 
grand repns, puis elles lui r6v£lerent ce qu'elles avaient fait. Ter£e, 
cn proie au desespoir et a la colfere, fut metamorphose on huppe ; cet 
oiseau poursuivit sans cessc les deux oiseaux dont Philoinele ct Pro- 
gnd prirent la forme cn m6me temps, le rossignol et Vhirondelle . — 
Bouillet, Dictionnaire d'histoire. 
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d’olivicr que je fcrai dccorcr dc quatrc Seraphins d’or. — 
Cette vi^ne, poursuil Balkis, nvait etc plantce par Noe, 
lc pcrc de tu race. Un descendant dc Noe n’a pu sans im- 
pidtd fairc arraclicr ce cep venerable. C’est pourquoi le 
dernier prince dc la race sera clone coniine nil criinincl ii 
cc bois qui devait Hrc sucre pour toi. » 

Cependaiil, le feu dcs yeux de la Heine du Midi a eni- 
brase le cceur de Salomon, et il est devant elle comme un 
serviteur, comme un eselave devant le maitre de qui depend 
sa vie. D’nbord I’orgucil de Salomon avait revoltc Balkis; 
mais bientot elle a eteioucliee de voir quo lo Roi est devenu 
par l'aniourun autre honime, ct, fierc d’avoir change ce cceur 
superbe el hnutain, elle a fait an roi qui l’iniplorait la pro- 
messe de l’epouser. Mais, soitquYllc visile lc palais duRoi ou 
le Temple qui s’elevc cu riionncur duDieudes Ilebreux, soit 
que Salomon lui montre quclqii’unc des a ut res mervcilles 
(jui out porte si limit sa gloirc, chaque fois qu’cllc demande 
le 110m de Fouvricr qui a coueu, qui a execute ces chefs- 
d’omvrc admirablcs, lc Roi lui r6pond : « C’est un certain 
lliram, personnage bizarre et farouche, que m’a envoyd lc 
roi dcs Tyricns. » 

Balkis veut quTliram lui soit prescute. Salomon essayc de 
la distraire dc cette idee. Mais, coiumc il lui fait voir dcs 
colounes, des statues d’animaux et des statues dc cherubins, 
coiumc il lui montre lc trone d’ivoirc ct d’or qu’il s’est fait 
criger en face dc Fan tel, comme il lui parlc de la racr d’ai- 
ntin qu’il va fairc executor, la Reinc de Saba lui demande : 

« Qui a eleve ccs colounes? qui a ciscle ces statues? qui a 
dresse ce trone? qni vu -coiilcr cette mer d’airain? » Salo- 
mon est toujours obligd dc lui repondre : « C’cst Hiram. » 
Balkis est done impatiente dc lc voir, et Salomon, pour ne 
pas oflenser la Heine, cede a ses ddsirs ct ordonne quTliram 
soit umcnc. 

Quaud Hiram, Tar ti san de taut dc mcrvcillcs, parait devant 
la Reinc de Saba, ct qu’il eleve sur elle, sans cruinte comme 
sans vanitd, son regard dc damme, Balkis sc sent troublde 
dans tout son dtre. Aprcs qu’cllc a rctrouvd quclque assu- 
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ranee, clle questionne Hiram sur scs travaux, et defend cet 
onvricr modfcle, excmple de toutes les perfections, contre 
les critiques qu’inspire u Salomon une bassc jalousie. 

Commc elle demande a voir rassemblec sous ses veux 

** 

cettc armde innombrable dc mucous, de charpentiers, de 
mineurs, dc fondeuvs, de forgerons, dc ciseleurs, dc tail- 
leurs de pierre, dc sculpteurs que dirige Hiram, Salomon 
lui dit que tous ces ouvriers, venus dc tous les pays et par- 
lant toutes les Iangues, sont disperses dc tous les cdtds et 
qu’il est impossible de les rdunir. 

Mais le Maitre, apres avoir rendu honneur ii Balkis, sc 
dirige vers I’cntrec du Temple; il s’adossc au portique ex- 
tdricur, et, se faisant un piddestal d’un bloc de granit, il 
jrttc un regard assurd sur la foule convoqude qui sc dirige 
vers le centre des travaux. A un signe d’Hiram tous les 
visages se tournent vers lui. Le Maitre alors lfeve le bras 
droit, et dc sa main ouverte il trace une ligne horizontale, 
du milieu de laquclle il fait tomber une ligne perpendicu- 
laire, figurant deux angles droits en dquerve, signe auquel 
les Syriens recounaissent la lettre T. 

Acc signe de ralliement, la fourmilifere humaine s’ngite, 
comme si une trombe de vent I’avait bouleversce. Puis les 
groupcs sc foi'ment, se dessinent en lignes regulieres et 
harmonieuses ; les legions se disposeut, et cesmillicrs d’ou- 
vriers, conduits et dirigds par des chefs inconnus, se parta- 
gent cn trois corps principaux subdiviscs chacun en trois 
cohortcs distinctes, dpaisses et profondes, oil marehent : 
1° les Maitres ; 2° les Compagnons ; 3° les Apprentis. Au 
centre sont les travailleurs de pierre ; ii droite ceux qui tra- 
vaillcnt le bois; a gauche, ccux qui s’adonncnt ii Tindustrie 
des mdtaux. 11s sont la par centaines dc milliers. La terre 
tremble sous lours pas; ils s’approchcut, scmblables aux 
hautes vagues dc la rner prdtes ii envahir le rivage. Point 
dc cris, point dc clameurs; on n’entend que lc roulement 
sourd et cadenc6 de leur marche, pareil au grondement dun 
tonnerre lointain, pr^curseur de Touragan et dc la tcmp&te. 
Qu’uu souffle de colere vienne a passer sur ces tites, et ces 
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flots amines cmporteront Jans lc tourbillon do lcur puis- 
sance irresistible tout cc qui voudrait fairc obstacle ii leur 
impetueux passage ! 

Dcvant cctle force inconnnc qui s’ignorc elle-mt>ine, Sa- 
lomon a puli. 11 jette mi regard effare sur le brillant inais* 
faiblc cortege dcs p litres ct des courtisans qui rentourent. 
Son tronc va-t-il Aire submerge et broye par les flots dc cet 
ocean huinatn ?... Non! Hiram vient d’etendre le bras : tout 
s’arrAtc!... A un signe, cettc urnicc iimombrablc sc dis- 
perse; clle se retire fremissaute, mais obcissant ii rintclli- 
gence qui la domino el qui la donipte. — Eh quoi, sc dit 
Salomon, un seul signo de cettc main fait naitre ou disperse 
des armecs Puis, coni pa rant cettc force occulte, ccttc 
puissance formidable ii la sientie, le grand roi, qui croyait 
avoir rceu de son Dicn le savoir et la sagessc, comprit que 
ccs dons elaieiit peu dc chose aupres dc cc qu’il venait de 
deeouvrir; et alors, en sou amc, il rccoiinut Fexistencc d’un 
pou voir supcricur an sicn, pouvoir auquel Favcnir, dont il 
avait la prescience, reservait pout-Atrc 1111c souverainetd 
plus grande que la sionne et plus univcrselle. 

LaReinc aussi, cn voyant la puissance d’ Ili ram sur cette 
foule, coniprend qu’il cst plus qu’un hoinme. Balkis regretle 
rciigagcmcnt lemeraire qui la lie ii Salomon, et celui-ci 
surprend les yeux de la Reine fixes sur Fouvricr. 

Mais cettc puissance d’lliram, si grande qu’uucunc entre- 
prisc ne scmblail cn depasser Fetenduc, eprouve un echec 
d’uuUiul plus cruel que la Reine, venue pour assister ii son 
Iriomphe, esl temoin dc son humiliation. 

Un conipaguon macon, nomnie Juhelas (ou Phanor ou 
Slorkin), un compagnou charpcntier, noinnic Jubclos (ou 
Amrou ou Olerfut), et un compagnou mineiir, nomine Jubc- 
lum (ou Mclliousaiil ou Abibala), out reclame lc tilre ct le 
salairc des Mailrcs, et Hiram lcur a refuse cette augmenta- 
tion de salairc ii laqucllc ils n’nvaieul pas droit. Pour se 
venger, le compagnou macon a niAlc le calcuire si la brique 
dans les proparatifs de la coulee dc la mcr d’airain; le com. 
pagnun charpenlicr a prolonge les traverses des poutres, 
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pour les exposer a la damme; 1 c compagnou miucur a pris 
dans le lac empoisoiine do Gomorrhc des laves sulfurcuscs 
qu’il a traitreusement mMees a la fontc. 

Unjeunc ouvricr, nomine Benoni (fils do mu doulour), 
qui a pour Hiram Tamour devoue d’un enfant pour son pere, 
a surpris ce coinplot infame, at il va le reveler a Salomon 
pour qu’il arr 6 tc la coulee de la mcr d’airain. Ala is Salomon, 
heureux de voir Hiram humilic devant la Rcinc, vent quo 
ricn 11c soit interrompu. 

L’hcurc solennelle a sound. Les obstacles qui rctenaient 
Tairain liquidc sont dcartes et des torrents de metal fondu 
se prdcipitent dans le bassin immense qui doit 6 trc le moule 
de la mcr d’airain. Mais, cc moule trop charge se dechirc, 
et le liquide de feu ruisscllc de tous cotes. Hiram croit quo 
Taction du feu vitrifie le sable, et pour Tarrdtcr il dirige 
une colonne d’eau sur la base des contrc-forts du moule. 
L’eau et Ie feu se mdlent pour se combuttre; Fcuu brAlante 
n’est plus qu’une vapeur qui se degage de Tetrcintc du feu 
en faisant jaillir dans les airs le metal fondu, et cettc pluie 
rctombe sur la multitude innombrable accouruc pour voir 
ce spectacle, et sfeme partout l’epouvante ct la inort. 

Le grand artisan deshonore cherche autour de lui ct nc 
retrouve plus son fiddle Benoni. Dans sa doulour, il l’accusc, 
et ne sait pas que le pauvre enfant a peri victime de son 
ddvouement, en essayant encore dc prevenir cettc grande 
catastrophe, apreslerefus de Salomon d’etendre son sceptre 
pour tout arrdter. 

Hiram n’a pas quitte lc theatre de sa defaitc ct dc sa 
hontc. Accable par la douleur, il 11c prend pas garde que 
cette mcr d’airain fondu que la vapeur a soulcvec tout en- 
tire, et qui est encore agitec jusque dans scs profondcurs, 
peut a cliaquc instant rcjigloutir. Il 11c songe qu’a la Rcine 
de Saba qui est la, qui sc prepurait a saluer un grand triom- 
pile et qui iTa vu qtTun grand desastre. 

Tout a coup il entend une voix et range ct formidable qui 
sort de Tabime de feu et qui l’appcllc trois fois : « Iliram ! 
lliram ! Iliram ! » Il lcvc les yeux et il voit au milieu du feu 
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unc forme humaine, inn is bicn plus grande quo les homines 
qui vivent sup la terre. L’6trc surlnminin s’avancc vers lui 
en disant : « Yiens nion fils, vicus sans erninte; j'ai souffle 
sur toi ct tu peux respirer dans la flaminc. » Enveloppc do 
feu, Hiram Irouvc, dans l'clcmcnl oil 1111 fils d’Adum aspi- 
rerait la mort, dcs dcliccs inconmies. Un attrait mystcricux 
Pcmportc, ct, sans plus resistor, ildemandc a cclui qui vient 
de l’appclcr ct cjni femmenc ainsi : « Oil m’cntraincs-tu? — 
Au centre de la terre, dans rime du inondc, dans lc domaine 
d’Eblis ct de Cain, ou regne avee cux la libertd. Ici expire 
la tyrannic jalouse d* Ado mil. Ici nous pouvons, on nous 
riant de sa furour, goiitcrlcs fruits dcl’arbre de la science. 
Ici cst lc domaine de les pores. — Qui suis-jc done? el qui 
cs-tu? — Jc suis lc pen* do tes pcrcs, je suis lc fils de La- 
niccli ct lc petit fils de Cain, jo suis Tubalcain. » 

Tubalcain introduit Hiram dans lc SancLiiaire du Feu, ct 
la, il lui explique la faiblcssc d’Adonai et los basses passions 
de cc Dicu enneiui de sa creature et qui l’a conda 111116c a 
inourir pour sc venger des bienfaits quo les g6nics du Feu 
ont repandus sur ellc. Iliram s’avancc, et il sc Irouvc en 
presence de I’autcur de sa race, de Cain. L’angc de Lumicre, 
qui a engendre Cain, a laissc iomber 1111 reflet de son inef- 
fable beautc sur la face de ce fils dont la grandeur irrite la 
jalousie d’Adonai. Cain racontc a cc dcriiicr-n6 de sa race 
ses fautes, scs vertus jdus grandcs que scs fautes, ct scs 
malheurs qui, par la persecution d’Adonai, out 6gal6 ses 
vertus. 

Iliram voit tous ccux de la race de Cain qui sont morts 
avail t lc d6lugc. Pour eeux qui sont morts depuis cct acte 
de vengeance impitoynhlc, tous soul lii presents, ct pourtant 
Hiram 11c peut les voir, car la terre rctient leurs corps; 
mats leurs limes sont rcnlrecs dans cc domaine de Cain ct 
d’Eblis, qui cst l’ftiuc du mondc. 

Et Iliram entend la voix de cclui qui cst 116 dcs amours 
de Tubalcain ct de sa scour Noh6ma, ct qui Iui-m£me connut 
charnellcnicnt la femme de Cham ct eut d’clle Chanaan, 
pcrc de Nenirod : « U11 fils naitra de toi, que tu 11c verras 
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pas ct qui te donnera line innombrablc postdritc. Ta race, 
bicn suporicure a la race d’Adam, sera par elle foul^c mix 
pieds. Pendant do longs siecles, ta race cmploiera tout son 
courage et tout son g<$nic a comblcr de bienfaits la race 
ingrate et stupidc d’Adam. Enfin, les meillcurs deviendront 
lrs plus forts. Us ctabliront par toutc la terre le culte du 
Feu. Tes enfants, sc ralliant a ton nom, dAtruiront le pou- 
voir des Rois et tous les ministros dc la tyrannic d’Adonai. 
Va, mon fils, I’Angc dc la Luniiere et les Genies du Feu 
sont avec toi ! » 

Hiram est transports du sanctuaire du Feu sur la terre. 
Tubalcain v est revenu avec lui pour un instant. Avant dc 
quitter son petit-fils, il acheve de relever son courage; il 
lui donne le marteau dont il s’est servi lui-m6me. dans les 
travaux qui Font rendu si fameux, et il lui dit : « Par cc 
marteau qui a ouvert le cratere des volcans, et avec l’aide 
des Genies du Feu, tuvas realiser I’oeuvre que tu as concue 
et faire admirer mix t^moins dc ta defaite la Mer d’airain. » 

Apres que Tubalcain a disparu, Hiram se scrl du martcAu 
prtcioux pour reparer son oeuvre. Quelques instants out 
sufli, et les premieres Incurs du jour eclairent cotte nouvellc 
merveille accomplie par le genie dTIiram. Tout le people 
dTsraOl colfcbrc sa gloire, et la Rcinc de Saba, dont les 
contradictions de Salomon ont ivritc Tammir naissant, a le 
ccBur inondc dc joic. 

Comme elle sc promene, accompagnee de ses femmes, 
hors des murs dc Jerusalem, nn secret instinct conduit au- 
pres d’clle Iliram, qui sc derobc ii sontriomphe ct qui croit 
foujours ehercher la solitude. Ils sc font Tun ii 1’autre l’aveu 
dc lour amour. IIud-Httd , I’oiseau qui est aupres de la 
Reine de Saba le messager des G6nies du Feu, et qui en 
loutes cireonstanees a manifesto line grande aversion pour 
Salomon, Hud-IIud vovaiit Hiram tracer dans les airs le T 
mvslerieux, vient voltiger au-dessus de sa UHe et sc pose 
nvee complaisance sur son poing. A cc signo, Saraliil (de- 
fection de Jehovah), la nourrice de la Reine, s’ecric : 
« LWacle esl accompli! Hud-Hud a rcconnu Tepoux que les 
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gcnics du Feu destinent a Balkis, le seul dont elle puisse 
sans erinic accueillir I'amour. )> 

IIs n’iiesitonl plus, ils sc prcnncnl mulucllcment pour 
epotix ct chcrchcnt les moyens de degager la parole que 
Balkis a donnee au roi des Ucbrctix. Hiram sVdoigncra 1c 
premier dc Jerusalem. Pen a pres, la Heine, impuliente dc 
se reunir a lui on Arabic;, trompera la vigilance dc Salomon. 

Mais les trois mauvais compagnons, dont la trahisou a 
etc dejomfo par l’intcrvcntion des Genies du Feu, ct qui 
epient sans ccsse Hiram pour se vengcr dc lui, surprennent 
lc secret dc ses amours. Ils sc prescntent dcvaiit Salomon. 
Jubelasliii dit : « Iliram a ccsse devenir dans les chanticrs, 
dans les ateliers ct dans les iisincs. » Jubclos lui dit : « Vers 
la troisieinc heure dc la nuit, un homrnc a passe devant moi, 
qui sc dirigeail vers la tente de la Rciuc dc Saba; j’ai re- 
con nu Iliram. » Jubclum lot dit : « Eloignez mes compa- 
guons ct ceiixqui vous cnlourciit, lc Roi scul doit entendre 
cc quo j’ai a dire. » Reste seal avec Salomon, Jubclum 
poursuit : « J’ai profile des ombres de la nuit pour me m6ler 
nux euiuiqucs de la Rcinc; j’ai vu Iliram se glisscr aupres 
d’ellc, et quand jc me suis esquive, uu pen avant I’aube, il 
etait encore scul avec elle. )> 

Salomon sVnlretient avec Ie grand pnHrc Sadoc dc ce 
qu’il vicnL d’npprendrc, et ils clierchcnt ensemble lc innycn 
de tire r vengeance d’Hirain. Mais cclui-ci a deinande line 
audience it Salomon pour oblcnir de lui son cong6. Salomon 
rinlerroge stir lc pays oil il vent aller oil quittant Jerusalem. 

« .lc veux retoiirncr si Tvr, repoud Hiram, uupr&s du Roi 
qui ni’avail envoye vers vous. » Salomon Ini nnnonce qu’il 
est librc. dependant Iliram doit encore, avant son depart, 
distribuer la paye aux ouvriers. Salomon lui demandc qui 
sont cos trois compagnons, Jubclas, Jubclos, Jubclum : 

« Ce sont, dit Iliram, des ouvriers sans talent qui von- 
draient avoir lc titre et le snlnirc des maitres; mais j’ai 
repousse Icur injuste reclamation. » 

Salomon congedic Iliram, cn protestant dc Pa ffcction qu’il 
lui gardcra toiijonrs; ct il rnppcllo les trois compaguons. Il 
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annonce qu’Hiram se retire, ct ajoutc : « Plusieurs maitres 
sont morts, qu’il faut reinplacer. Cc soir, apres la paye, 
allcz trouver Hiram, ct demandez-lui votre initiation au 
(rrade dc Maitre. S’il vous l’accorde, s’il vous donnc sa 
confiauee, vous aurez aussi la miennc. S’il vous refuse l’ini- 
tialion, domain vous coinparaitrcz devant moi ; jc Tentcndrai 
justifier son refus, ct je vous cutendrai vous defendre contre 
lui; et je prononccrai entre lui et vous, a moins toutefois 
que Dicu l’abandonnc et marque parquclque signe eclatant, 
qu’Hiram n’a pas trouve grace devant lui. » 

Hiram et Bulkis vont sc stfparer pour se rcunir bientot. 
La Reine dc Saba dit a 1’epoux de son cceur : « Soycz deux 
fois heureux, mon Seigneur ct nion maitre bien-aim6; votre 
servante cst imputiente de se rcunir pour toujours a vous, 
et vous retrouverez avec elle cn Arabic un fruit de votre 
amour qu'cllc portc dans son sein. » II s’arrache desbras de 
celle quo ces paroles viennentde lui reudre encore pluschfere. 

Salomon, avert i par la delation de Jubclas, dc Jubelos et 
de Jubelum, veut hater soil maria go avec la Reine dc Saba. 
Lc soir, a la suite d’un souper, ii la pressc de c&ler a son 
amour. C’cst le moment que Balkis attendait. Elle 1’excite a 
boirc, et Salomon s’y prcUe, esperant trouver dans le vin 
Faudace de fairc violence ii Balkis. II est plein dc confiance 
et d’espoir, voyaut qu’ellc-mi'inc a vide sa coupe toutc 
plciue d’un vin qui se change, quaud on l’a bu, cn unc 
flammc urdentc, embrasaut tons les sens. Mais, attentive 
sur cllc-m^me, elle n’a que feint de Loire, pour le tromper. 
Bientot Salomon est plonge dans Ic sommcil dc l’ivresse, 
cl la Reine cn profite pour rctirer dll doigt du monarque 
l’annoau qu’cllc lui avnit domic on gage do sa foi. Un cheval 
d T Arabic est tout prepare; il ciuportc Balkis loin dc Jeru- 
salem, au pays de Saba, oil die doit retrouver Hiram. 

Ihdas ! les trois mauvais compagnons virent plus qu’avec 
envic ceux que leurs talents et leurs vertus avaient mis au- 
dcssus d’eux et qui etaient adinis dans la Chainbre du mi- 
lieu. Ils rdsolurent de penetrer dans ce lieu sacre et dc s’y 
introduirc do gre ou dc force. 
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Commc ils no pouvaicnt attcindre cc but sans avoir on 
lour possession leinotsacrc ties Maitrcs, ils se conccrtercnt 
sur les moyens dc ravrachcr ii Hiram. D’un comnuin accord, 
ils rrisolurent dc rintimider, a fin dc lui arracher par la 
craintc cc mot qu’ils nVspcraicnt pas obtenir dc sa librc 
volontc. Ils etaient decides ii lui douncr In mort, afin dc sc 
soustrairc a la juste punition quo demit attirer surleurtGto 
une si crimincllc andace. N’ospiSrant nucim pardon, ils 
tennient a derober a tout prix les indices accusateurs qui 
pouvaient les designer aux autres ouvriers commc les meur- 
triers du Maitre. Vainc illusion ! Les outils employes par 
eux pour la perpetration dc leur crime devaient reveler la 
classc d’onvriers a laqucllc ils apppartenaient. 

Apres avoir pris dans le silence et dans Tombre toutes 
les dispositions qui devaient, d’aprfes leurs calculs, fairc 
rcussir leur detestable cntrcprisc, ils attendirent l’instant 
oh, ii la chute du jour, les ouvriers, ayantvempli leur tachc, 
quittaient I’atclicr pour allcr sc livrer an repos, parce quV 
lors le Maitre, qui demeurait toujours le dernier, se trou- 
verait soul, et par consequent sans defense. 

Le temple avail trois portes, Tune a 1’Est, qui communi- 
qunit avee la Chambre du milieu et etait reservee an Maitre; 
une autre au Sud, et la troisiemc a l’Oncst. Cette dcrnicre 
servnit d’cnlrdc commune a tons les ouvriers; c’6tait auss* 
par lit qu’Hiram avait continue dc se rctircr, avant d’ avoir 
inspccte une deniicrc fois les travaux du jour. 

Tics trois complices se plncorcnt ii chacunc de ces portes, 
alia quo si le Maitre <5chappait a I’uii, il no pAt eviter les 
autres. Jubchis s’embusqua ii la porlc du Sud, Jubelos a 
colic dc TOucst, et Jubclum a eellc de [’Orient. 

Aprfcs quclques instants d’attente, Hiram sort dc la 
Chambre du milieu pour visiter les travaux et s ’assurer 
commc dc continue que ses plans out etd executes. II dirige 
d’abord ses pas vers la portc du Sud, et apcrcoit Jubclas 
a rind d’unc rfcglc pesante. Le Maitre Ini demandc pourquoi 
il n’a pas suivi les autres ouvriers et cc qu’il vent dc lui, 
Le compaguon Jubclas lui repond avee la plus grande audacc: 
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<t Maitre, il y a longtemps que vous me retenez dans Ies 
rangs inferieurs; je veux de ravunccment; admettez-moi 
au rang des Maitrcs. — Jc ne puis, dit Hiram, avec 
sa bontc ordinaire, je ne puis, a moi seul, t’accorder cette 
faveur; il fa ut nussi le concours de mes Freres; lorsquc tu 
auras complete ton temps, et que tu seras sufKsammcnt ins- 
trait, je me ferui un devoir de to proposer en conseil des 
Maitres. — Je suis asscz instruit, repond le tcm6raire, et 
je ne vous quitterai pas que je n’aie requ le mot des Maitres. 
— Insensc, repliqua Hiram, cc n’est pas uinsi que je l’ai 
rccu ni qu’il doit se dcmaiider; travaille, persevere, et tu 
seras recompense. » 

Jubelas insiste et va jusqu’a la menace. Hiram, sans se 
laisscr intimider, lui rdpond avec fermetc qu’en vain il esp&rc 
obtenir par ce moycn la faveur qu’il sollicite, et d’un mou- 
Ycment de la main, il I’engagc ii se retirer. Au mfime instant, 
le Compagnon, furieux, vent lui assener sur la tdte un violent 
coup de rfeglc. Le coup est detourne par un geste que fait 
Hiram, et la lourde regie, la regie de vingt-quatre pouces, 
portant a faux, atteint lc Maitre sur la gorge. 

Hiram, justement inquiet, s’avance prdcipitamment pour 
sortir par la portc de l’Ouest ; mais lit aussi il est arr6td par 
Jubelos qui, d’une maniere plus mcnaqnnte encore, lui 
demande le mot des Maitres. Entrevoyant le danger qui 
s’aggrave, Hiram fait un pas en arrifere, pour se retirer et 
gngner la portc de 1’Orient; maisil ne fuit pas asscz promp- 
tement pour eviter un terrible coup d’equerre que Jubelos 
lui porte au cceur. Ebrunle par ce coup, Hiram se dirige en 
chancclant vers la derniere issue du temple, par laquclle il 
espfere s’^chappcr. Vain espoir! il est arr6te de nouveau par 
lc dernier conjure, Jubelum, qui lui demande aussi le mot 
de Maitre. « Plutot la mort, dit Hiram, que de violcr le 
secret qui m’a et6 confie! » An mkie instant, lc sc6l<h*at lui 
assene sur le front un violent coup de maillct qui le renverse 
et l’etend a ses pieds. 

Les trois meurtriers s’etant rejoints, se demandferent 
rticiproqucinent la parole dc Maitre; voyant qu’ils n’avaient 
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pu Pobtcnir, ils furcnt descspdres d’ avoir commis un crime 
inutile ct nc songcrcnt plus qu’ii cn fairc disparaitrc Ies 
traces. A cct effet, ils cnlcvercnt Ic corps, Ie cachfcrent sous 
des docombres, ct, dans la nuit, ils lo port&rent Jiors de la 
villc ct Pen tor ris rent prfcs d’un bois, phmtant sur sa tombe 
unc brauche d’acacia. 

L’abscnce d’Hiram aux travaux nc tarda pas ii faire con- 
naftre aux ouvriers Ja terrible catastrophe; ils songfcront 
aussitot a un crime et Pattribuercnt aux trois compagnons 
Jubelas, Jubclos ct Juhclum, qni, depuis ce jour licfasto, 
manquaient a l’appcl. Les Maitres se reuuircnt done dans 
la Chambrc du milieu qu’ils tendirent de noir en signe de 
deuil. 

Quand les funises dc Pivrcssc sc sont dissipccs et que 
Salomon s’est rctrouve soul, abandoning par Balkis, il 
s’est d'ubord laisse emporter par la colcrc et il menace 
Sadoc ct son Dicu Adonai*. Mais Ic prophetc Ahias de Silo 
arr&te court cettc fureur cn rappelant it Salomon que le 
meurtrier dc Cain fut puni sept lois, ct Ic meurtrier dc La- 
mcch septanfc fois sept Ibis. Salomon, pour detourner de 
lui cclte coudamnation, ordonne qu’on recherche lc corps 
d’lifram. 

II jugea ncuf maitres assez parfaits pour lenr confier In 
poursuitc des assassins d’Hiram. Quoiqnc tons fussent ani- 
mes d’unc inline ardcur, cepcndant il cst ii croire que nul 
n’nurait pu dtfeouvrir la rctraite. des meurtriers, si un 
inconnu lie Petit indiqudc a Salomon. Lc roi y envoya sans 
ddlai les neuf zeles maitres, et I’lin d’eux, Stolkin , £tant 
entre precipitamment dans la cavernc, n’cut pas plutot vu 
Jubelum (Abibala) c[u*il lui porta au cceur un coup de poi- 
gnard, dont lc t mitre tomba mort sur place. Jubelum tu6 
dans la cavernc, uu-dcssous du buisson ardent, etaitlc prin- 
cipal assassin d’Hiraiu. 

Jubelas (Sterkin) ct Jubclos (Otcrfnt) ses complices, 
ayant reussi a s’echapper dc la cavernc, sc rciugicrent au 
pays de Goth. Cc pays etant tribulairc du rovaume d’lsraPl, 
Salomon ecrivit sur-le-chanip ii Maaca, roi dc Geth, afin 
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qu’il livrat. les deux assassins aux pcrsonnes dc confiance 
qu’il cnvoyait. En consequence, le puissant monarquc anna 
Ic m6me jour quinze maitrcs des plus zcles, au liombrc 
desquels ctaient les neuf qui avaicnt ctd ii la recherche 
de Juhclum (Abihala). II leur donna des troupes suffisantcs 
pour les cscorter. Les quinze maitres sc mirent en marchc 
le 15 du mois qui repond a notre mois dc juin, et urrivferent 
au pays de Geth le 28 du m6mc mois. Ils presentment la 
lettre dc Salomon au roi Maaca, etcclui-ci, frissonnant a 
cettc nouvelle, ordonna ii l’instant qu’on cffcctuat une 
recherche severe des deux meurtriers et qu’on les livr&t 
sans retard aux envoyes du Trfcs Puissant Souverain d’Isral'l; 
il ajouta, au surplus, qu’il se trouverait heureux que ses 
feats fussent purges dc deux monstres semblables. On fit 
done une minutieuse recherche, et 1’on trouva ces scelerats 
dans une caverne nommee Ben-Dicar (Fils de transfixion), 
le quinzifeme jour de la recherche. Zerbael et Eligam furent 
les premiers qui les dccouvrirent. On les saisit, on leur mit 
des chaines sur Icsquclles on grava le genre de stipplice 
qui leur 6tait reservd. Ils amverent a Jerusalem le 15 du 
mois suivant, et ils furent conduits aussitot a Salomon, qui, 
apres avoir exhale contre eux sa juste colcre, ordonna qu’on 
les mit dans les cachots de la tour d 'Hezar (lieu etroit), pour 
les fuirc peril*, le lendemain, de la mort la plus cruelle; ce 
qui fut execute ii dix heures du matin. Ils furent attaches a 
deux poteauxpar les pieds et le cou, les bras \\6s par derricre. 
On leur ouvrit le corps depuis la poitrine jusqu’au bas du 

ventre ; on leur arrucha les et on les laissa de cette facon, 

exposes a l’ardeur dusoleil, pendant l’espacc de liuit heures. 
Les inouches et les autres insectcs s’abrcuvercnt de leur 
sang. Ils £clataicnt en plaintes si lamentablcs qu’ils emurent 
leurs bourreaux dc compassion, cc qui les obligea a leur 
coupcr la t&tc. Leurs corps furent jet^s dans les fosses dc la 
villc pour servir de paturc aux b6tes feroees. Salomon or- 
donna ensuitc que les trois t6tcs d’Abibala, dc Stcrkin et 
d’Oterfut fussent exposees sur des pieux, dans le m6mc 
ordre que ces misdrables s’etaient apost6s dans le temple 
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pour assassiner Hiram, afin dc donncr un cxemplc a tons 
sos sujots, ct particulieromcnt aux ouvriers macons. En con- 
sequence, la t6tc de Stevkin fut placce a la porte du Midi, 
cellc d’Olerfut a la porte d’Occideiit, ct colic d’Akibala ii la 
porte de l’Oricul. 

A Fepoquc oil Salomon excita les trois niauvais compa- 
gnons contre rarchiteclc du Temple, il etait un fervent 
adoratcur d’Adomu ct il subissait, sans s’en douter, 
la secrete influence dc cct on no mi jure dcs descendants 
de Cain. Mais, depuis lors, Salomon repara uoblement ses 
torts. Apres avoir inhume le corps d’Hiram sous l’autel 
nuUtie du Temple, Salomon, abandonnant le culte d’Adonai, 
Unit ses jours en bridant rencens devant Moloch, la divinity 
des Tyriens, genie du Feu, el Tun dcs lieutenants de l’Ange 
de la Lumierc. 

Cepcndant, la crainte assiege toujours le grand Roi sur 
son trone d’ivoire et d’or massif. Il conjure Unites les puis- 
sances dc la nature de lui faire grace. Mais il a oublid de 
conjurer le plus petit de tons les inscctes, 1c ciron (lc petit 
liomnie, Touvrier du Feu). Le ciron, patient dans l'accom- 
plissemenl de la vengeance due au Genic du Feu, rouge, 
suns s’arrcHcr jamais, pendant deux cent vingt-quatre ans, 
le trone de Salomon, et ce trone, sous lcqucl la terre sem- 
blait lidchir, s’ecroule avee un fracas epouvan table! 

3. Virile historique sur lerecit magonnique. 

Avant de donner les diffih'cntcs explications du roman 
maconnique, il n’est que juste de relablir la verite sur les 
personnages et les actes des personnes quo la franc-niacon- 
nerie fait jouer dans ce drame. Les trois Livres dcs Rois 
ct le second des Paralipomenes racontent les faits que la 
secte a honteusement pervert is pour renseiguement syin- 
boliquc dc sa doctrine kabbalistique ct F execution de ses 
plans revolutionnaires. 

« Salomon resolut dc batir un temple au nom du Seigneur, 
el un palais pour lm-niAmc. Il choisit dcs porte-fuix au 
nombre dc soixantc-dix mille, ct quatre-viugt mille hommes 
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pour tailler les pierrcs dans lcs montagnes, ct trois mille 
six cents pour 6tre inspccteurs. » 

a Salomon cnvoya unssi vers Hiram, roi de Tyr, et lui 
dcmanda de lui envoycr un honime habile, qui sut travailler 
en or, en argent, on cuivre, on fer, en ouvrages do pourpre, 
d’ccarlute et d’hvacinthe, Jet fairc tontes sortes de sculptures 
ct de ciselures, pour remploycr avec les ouvriers qu’il avait 
aupres de lui, et que David avait choisis. II Ini deinanda 
aussi des hois de efedre, de sapin et dcs pins du Libuu. » 

« Hiram, roi de Tyr, eerivit a Salomon : « Je vous envoie 
« Hiram, homme intelligent et tres habile, et qui cst coniine 
a nion pfere. Sa mere est de la ville de Dan, une femme 
c( veuve de la tribu de Nephtali, et son pere etait Tyrien. II 
« sait travailler en or, en argent, en cuivre, en fer, en 
« marbre, en bois, et m&me en pourpre, en hyacinthe, en 
« fin lin et en ccarlate. II sait encore graver toutes sortes 
« de figures, et il a ungenie merveilleux pour inventer lout ce 
« qui cst necessaire pour toutes sortes d’ouvrages, II travail- 
(( lera avec vos ouvriers et avec ecux de David votre pere. » 
« Salomon conimcuga done it batir le temple, ct Hiram 
ctant venu le trouver, fit tous les ouvrages qu’il lui ordonna. 
11 fit deux colonnes de bronze, et foudit deux chapiteaux de 
bronze, en facon de lis, pour mettre sur le haut de chaque 
colonnc. Et il y avait encore au haut des colonnes, deux 
rescaux pour couvrir deux cordons qui etaient aux chapi- 
teaux et, au-dessus des rets, d’autres chapiteaux propor- 
tionnes ii la colonne ; et autour de ce second chapiteau il v 
avait deux cents grenades disposecs en deux rangs. Il mit 
ces deux colonnes au vestibule du temple, et nyant pose la 
colonnc droite, il l’appela Jakin ; il posa de m6mc la seconde 
colonne qu’il appela Boaz. Il fit aussi une mer de fontc 
toute ronde de dix coud6es de diamfetre. Cette mer etait 
posee sur douzc bauds, trois desqucls regardaient le Septcn- 
trion, trois l’Occident, trois le Midi et trois 1’Orient. Hiram 
(it aussi des inarniites, des chnudrons et des bassins, et il 
ucheva tout l’ouvrage que le roi Salomon voulait faire dans 
le temple du Seigneur. » 
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Voila tout cc quo FEcriturc Sainte racontc crHiram dc 
Tyr. Son origine tic TubalcaVn et do Lucifer, les signes 
mystcrioux par lcsqucls il guidait les ouvviers, sos amours 
avec la reinc dc Saba, sa morl tragiquc ct sa descenlc dans 
Fen for, tout cela cst fable et nicnsongc. 

« La roino dc Saba, racontc I’Ecrituve sainte 1 , ayant 
entendu purler dc la grande reputation dc Salomon, vint a 
Jerusalem pour en Cairo l’expci’iencc par ties tfnigmes. EIIc 
avait avee cllc de grandcs riclicsscs et dcs chameaux qui 
porlnicnt dcs aroniates, et unc grande quantitc d’or et dc 
pierres prdcicuscs. EIIc vint tvouver Salomon, et lui exposa 
tout cc qu’cllc avail dans lc creur. Et Salomon lui expliqun 
tout co qu’cllc avait propose; et il n’v cut rien qu’il no lui 
6claircit ciiticrement. Voyant toute la sagesse dc Salomon 
et la maison qu’il avait batic, clle ctait toute hors d’cllc- 
mdinc, ct ilil a Salomon : « Cc qu’on in’avait dit dans mon 
« royaume de votre nierite ct dc votre sagesse est bicn v6ri- 
« table, et j’ai reeonnu qu’on nr m’avait pas dit la moilic dc 
« ce que jc vois dc votre sagesse. » Ensnitc, elle lui pre- 
scuta six-vingts talents d’or, et unc quantitc prodigicusc dc 
parfums et de pierres tres precieuscs. Le roi, dc son cot£, 
donna a la rcinc dc Saba tout cc qu’clle put dcsirer ct cc 
qu’elle demanda, ct beaucoup plus qu’clle no lui avait 
apportd. Et la rcinc sVn retourna dans son royaume avec 
toute sa suite. » 

Lc roman dcs amours dc cctte rcinc, son 110 m dc Bnlkis, 
Sarahil, Ie nom dc sa servante, I'oiscau JJud-Hud , etc... 
sont des inventions juives cl idea autre chose. 

4. Interpretation physique du roman mneonnique. 

Afin do derouter les esprits serieux qui chcrcheraient a 
percor les myslercs maeonmqucs, les auteurs de cctte 
socidc sccrfctc, c’cst-ii-dire les Juifs, ant donne a Thistoirc 
d’Hiram, commc nous 1’avoiis dejit fait remarquer, plusicurs 
interpretations differ elites. La premiere cl la plus vulgnire, 

1. x e chapitre du III 0 Hvrc des Jiois, ct ix e chnpiire du 11° livre 
dcs Paralipomcnes. 
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cpii remplit presque tout 1c « cours philosophique » do 
Ragon, ost l’applicntion dc la fable a la nature matcrielle. 
Hiram doit representor le soleil qui batit 1c temple dc la 
nature en la ftcondant de sa chalcur et Feclairant de sa 
lumierc. Comme centre du systeme des planfctes, il ost le 
Grand Architecte dc TUnivers qu’il batit comme son temple. 
La route de ce temple signifie le firmament. La colonne 
luniineuse J cst le symbole du solstice d’hiver auquel le 
soleil retrouve sa viguour; la colonne sombre B est cclui du 
solstice d’etc auquel le soleil commence a dccroitrc. Les 
trois deruiers mois de l’annec, octobrc, iiovembre et dc- 
cembre, sont les trois meurtriers Jubelas, Jubelos et Jubc- 
lum, qni Pun apres l’autre portent des coups mortels a lcur 
maitre, le soleil. Les trois premiers mois de l’annde, jan- 
vier, fevrier, mars, sont representes par Stolkin, Zcrbael et 
Eligum, qui vengent le meurtre du maitre et ramcnent le 
soleil. L’etoile flamboyante ii cinq points signifie les cinq 
mois de production, ct les pomnies de grenade, la fertility 
<lc la nature, produitc par Paction tour a tour vivifiante et 
mortifiante dcs deux colonnes, ou des vicissitudes du Soleil. 
Les trois fen6trcs sur le tableau de la logo sont les trois 
points du voyage journalier du soleil : le matin, le midi et le 
soir. Le pavtf mosai'que avec scs pierres blanches et noires 
cst Timagc du jour ct de la nuit. L’acacia signifie le pas- 
sage dc I'liiver a Pete, et, partant, le renouvellement de la 
vie et dc la nature. L’dqucrre nous rappelle les quatre 
parties du nionde, et l\*pde flamboyante les rayons du soleil. 
Les douzc colonnes du temple symbolisent les douze cons- 
tellations du zodiaque; Pechellc mysterieuse a sept marches, 
Ics sept plauetes. La lyre d’ApoIIon a sept cordes, 1c trian- 
gle ct la II Ate a sept tuyaux, sont des images de la melodie 
produitc par le mouvement des sept planfetes, Tharmonic 
des spheres imagined par Pythagorc. Le crane et les cornes 
du tanreau qui cnchasscnt cette lyre, representeut la terre, 
notre vachc laiticrc, au-dessus de laqnelle s’entouiie Phar- 
monie celeste. La pierre brute est la nature encore informe 
ou sterile ct morte ; la pierre cubiquc, la nature formee, fer- 
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tilisec, produisnnt dcs epis, du Lie, du vin. Lc fou du solcil 
cst I'clement vivifiant dc I’univcrs; lc serpent cuvcloppuiit 
un globe on une baguette, est le devcloppcmcnt do la vio 
cternelle rcprcsentcc par lo serpent en cercle, toujours 
existant cn so devorant toujours lui-ni£mc, cte. , etc.,. 11 
nous parait imitile d’oxpliqucr plus an long comment line 
logc represente Punivcrs, et lc Venerable sur son tronc, lc 
solcil. Avec tant soit peu d 5 imagination, chacun peut con- 
tinuer cc chupitre ct faire unc plus longue application dcs 
signes et decorations luaconniques ii la nature matcrielle ct 
a ses di verses evolutions. 

Mais cc qui cst nioins facile, e'est dc trouver l’interprtf- 
tation dc la legondc niacomiiquc cn tant qu’clle touche la 
nature dc rhominc. 

llien dc co qui vient dc la doctrine dc la Synagogue 
deehue et dc lVnscigiicmciit dc 1’Angc declm, lie saurait 
6trc moral dans I’acccpiion ordinaire dc cc niot, L’interprd- 
tation dont il s’agit ici, est cn realite tout cc qu’il y a dc 
plus scabreux, dc plus immoral; e’est tellemcnt ddgoAtanl 
quo nous n’osons pas I’imprimer en franeais. Encore ne lc 
ferions-nous pas en latin , si lc but ct le sujet de ce livre 
nc nous y fomiient. 

Cum homo coustct corporc ct aninia, doctrina et praxis 
scctm massoniese, quoad partem liominis corporalem, nihilo 
di Hermit a inysteriis iniquissimis antiquitatis gentilis. 

Hiram imagincm refert hominis corpore ct aninia pcrfccti. 

« Unde ven it homo? » queerit Prscses Consilii Supremi 
grades trigesimi tertii 1 . En gradus Tironis , qui primus est 
totius ritus. 

« Quaproptcr ejus tessera (mot sacre) sigiiificat ctcnon scu 
utcrum {Boaz). 

« Quid cst homo? )) Eccc gradus secundus, sivc Socii , 
cujus tessera (Jakin) sigiiificat phallon sen virgain. 

« Quieest dcstinutio hominis? » llabcs lertiuin gradum, sen 
Magistri } cujus tessera Mac-benae (comiptio, lilius corru- 


Paul Rosen, p. 281 . 
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ptionis), significat putrefactionem. In hoc grudu complctnr 
stiulium dc hominc quatenus est materia. 

«»Conscicntia sui ipsius docetur homo, sc lion esse effe- 
ctual alicujus causrc.Ecce quartus gvadus, sive Magistri per- 
fect^ c u jus tessera significat, crcatiouis hmnamc princi- 
pium, fincm ct dominnm esse phallon . » 

Ex quo patet, prioreni columnam, eamquc umbrosam, 
quam Boaz vocant, designare materiam sive pvineipium 
passivum muliebrc, alteram vero, lucidam, quae vocatur 
Jakirt, principium activum virile, exutriusque vero conjun- 
ctione, et mediante seminis putrefactione, oriri grana gra- 
nati, fructus vita? renovatsc, id est, novus homo, sicut avis 
phoenix fabulatur ex suis resurgere cineribus. Unde habes 
verbum symbolicum (mot dc passe) quart! grad us, ziza sen 
zizon, quod hebraice significat : flos sen virtus floris. 

Quis non videt in hiscc symbolis restitutam phallola- 
triam? Indc multiformis repnesentatio membri virilis, qua? 
in signis massonicis undequaque occnrrit : Littcra G, signi- 
iicans generationem, imagine obscena refert scrotum 
pcncmque, aut phallon in ctci'de. Littcra T junclionem 
exhibet membrorum utriusque sexus. Per litteram istam, 
tamquam per divinitatem, Hiram gubernat ct circumducit 
totum vulgus operiarorum suorum. Ihec littera T triplicata, 
formans quasi duo T in littcra II, eique impositum lertiuin 
T, trinam docct generationem, in niuiido divino, spi ritual i 
et materiali; quadruplicata vero format crucem teutonicam, 
circa idem Jod vel uiiicum punetum, quod divinam suam 
potent iam gencratricem in quatuor partes mundi excrit. 
Circinus incubaiis norinre, in eornmqiic medio littera G, 
obsetrna est exhibitio actus conjugalis. II.tc in usum venit 
tanquam ordinarium vexillum massonicum. Si circini et 
norma* pun eta angularia conjungas, babes Crucem sancti An- 
drea?, alium cjusdem rci libidinosm exhibitioncm symboli- 
cam a Massonibus adoptatam. Pvacinetorium sen ventrale, 
quod virum laborantem significare dicunt, 1111a cum appen- 
dice sua (tablier ct bavette) idem ostendit ac littera G. Tiro, 
utpotc adhuc impuber, appcndicein adhuc sustentatam ge- 
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stare jubetur, Socitts vero, utpote jam puber, eandem pen- 
dcnlcni; qiianiobrcm illc nondum admittitur ad conventus 
adoptionis, sivc fciniuarum iniliatarum ; hie vero, ad secun- 
dum gradual adinissus, merccdem suam rccipit juxta colum- 
nar)! fcinincani B. Ad euindem finem traduntur candidatis 
chirotccse alba; « pro feminis quas pne aliis ajstimabunt ». 
Perpeiuliciilum mobile reguhe imposilum donee in ccntro 
quicscal, caudcin rem turpissimam exprimit. c( Arbor me- 
dii » el a cubiculum medii » alia syinbola sunt utriusque 
menihri. Idem exprimit rosa eruci accubuns. Itcrum, pavi- 
meniimi mosaieum quod nllernis quadris albis ot nigris 
constat. I La gladius (lamnians design at pliallon vivum seu 
virgam vibrantcin. Duo triangula conserta marem oslcndunt 
femiiiaiiique, sed pneeipue Kabbalisticum Regeni sanctum 
sanctamqucMatronani. Supra ostcndiinus triangulum linear© 
cxhiberc forniam cnlis inlinili, triangulum vero punctorum 
cutis (inili, seu hominis in quantum cst iiuli vidua imago 
divina* Trill itatis Kabhalistica*. Porro, per duo triangula 
punclaLa, altcrum altcri ineubans el cum eo in into punclo 
conveniens, cflicitur figura quinque punctorum quaiii femi- 
me initialae liominibus suis appcndcrc solcnt. Habcs ratio- 
nem cur in Convcntihiis fern in am m, quos adoptionis vocant, 
« omnia limit per quinque. » Pliallolatria absque lupanari- 
bus florescerc ucquit. In illis Fratrcs Sororcsque « operari » 
oporlct, sicut Tubalcain cum sororc Nohema laborassc a 
Massonibus narratur. 

Sunt adhuc plurima iiauscabunda ejusdeni generis qua; 
conscribere Uedel pudclque. Sit venia pro neces£ario dictis, 
ex quibus licet coiichulere, Scctam massotiicam in secrelio- 
ribus Convcntilms libidinosam pballolnlriniu anliquilatis 
clhuicic cum omnibus suis consueludinibus abominandis 
redintegrasse, ciqnc. cum imilicrculis invcrecuiulis nostro 
adhuc sirculo operam dare impensum. liheu! renovata sunt, 
niodo forsan elegantiori, impudica Testa bacchanalia, satur- 
nalia, eleusinia, Borne Dose, aliaque horrciula ejusdem 
generis; eacpie ah iuiLialis utriusque sexus scdulo abscoii— 
duntur suh cooperculo imissonico ventralium. Proh pudor! 
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5, Vnleur ethiquc dc FHistoire d’Hirniu. 

Hiram rcpresente le Bien moral qui doit fare Finsfcituleur 
dc Fhoinmc parfait scion la morale muconnique, morale qui 
diflfere radicalcmenl dc Fethiquc rationncllc ct plus encore 
de la morale chrctien no. Ignorant encore de sa dignitc, dit 
la franc-macjonnerie, Fhoinme est commc une pierre brute 
qui, dans les loges, est ciselee ct graduellcmcnt faconnde 
jusqu’ii cc qu’cllc soit devcnue une pierre cubiquc apointes, 
Lc maitre conduit ses disciples qui veulent bien entrer dans 
lc temple dc la vertu, d’abord a la colonne J, synibolc de la 
Fermete et de la Force; et de la a la colonne B, figure de 
la Stability ct dc la Sagcssc. Ils montent ensuitc Fcchcllc 
mysterieuse par les trois degr^s des vert us thdologales, la 
Foi, FEsperancc et la Charite, et les quntre degres des 
vertus cardinalcs, la Prudence, la Justice, la Force ct la 
Temperance. Parvenu a la hauteur, ils dcsccndent la meme 
Schelle de Fautre cote par les sept arts libSraux. 1 . 

La superstition, Fignorance ct l’avaricc sont les trois 
ennemis intcricurs, ct le mensonge, la tyrannic ct le fana- 
tisnie les trois ennemis feroces extericurs qui attaquent ct 
tuent l’hommc, tandis que la Verity, la Science et la Vertu 
sont ses trois sauveurs. Les pommes dc grenades sont 
Femblcmc de Famitie qui relic les membres dc la famillc ma- 
gonnique, etlahuppe dentelee est lc synibolc de lcur union 
fratcrnellc. Les gants donnes ii Fapprenti indiquent par 
leur blancheur que les mains d’un magon doivent £trc pures 
de tout excfcs, et qu’il doit soigneusement dviter les plus 
ldgferes souillures. Le tablior est Fcmbleme du travail : il 
rappelle uu mag oil que sa vie tout entiere doit etre consa- 
crec au labour. Le pave mosaique, forme de pierres blan- 
ches etnoires, cimentecs entre elles, symbolise Funion dc 
tousles niacons, qucllcsquc soient la couleur dc leur peau, 
leur nationality et les opinions politiques ct rcligieuses 

1. La gratnmaire, la rhitorique , la logique , V arithmStique , la geo- 
mitrie t la musique et V astronomic. Ragon, p. 396. 
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qu’ils pro fosse nt. L’equorro enseigne lc respect tlrt aux 
reglcmcnts ; In perpcndiculaire, la rectitude clu jugement; 
le niveau, Fogalile socialc; les trois liimicrcs dans In logo, 
la Sagesse, la Force et la Beante 1 ; le niaillet et le ciseati, 
rintclligojico el la raison cjui out etc donnees a riiommc 
pour le rendre capable de discerner lc bicn d’avee le null; 
Fdtoilc flainboynnlc, les cinq sens; la Ictlre G, geometric, 
Flirt de mesuror, qui conduit riionune de verites en vtfritds 
jusqu’a Finfini..., etc..., etc.... On n’a pas besoin d’une 
grande perspicacite pour adapter tons les symboles mneon- 
nifjucs a celte espece de morale insign ifian to. Cette expli- 
cation jouc neaiimoins im grand role dans la franc-niaron- 
nerie, pour donner le change aux esprits etroits qui ric 
voient (pie cc qu’on Ieur numlre.. 

6. Sens templicr de la tragedie d’Hiram. 

Dans IVxplication temph>re , Hiram devient Jacques 
Bourguignon Molay. Ses trois assassins sont lc pape Cle- 
ment V, le rni Philippe le Bel, et le dcnonciulcur Squin 
Floriau 2 , sur Paccusatioii dtiquol Philippe le Bel entreprit 
la destruction dc FOrdre dcs Templiers. Le grade de Ka- 
dosch, 30° degnL esl line representation dramatique de In 
mort de cc Grand Mailre, accompagnee de terribles serments 
de vengeance coiitrc <c qui de droit ». La logo represente 
Jeur temple; Faiglc it deux t6tcs, le pouvoir tcmporel ct 
spiritucl qu’ils vculent acquerir; Fcpee, la vengeanee; lc 
niaillet, la destruction dcs Bourbons ct ties Papes.... ct 
uinsi de suite. 

Persoimo n’a plus nn inlrriU qnelconqnc si venger la sup- 
pression de FOrdre ties Templiers et le supplicc de son 
dernier Grand Maitre; aussi retie continuation de FOrdre 
n’est-clle qii’une feinlc pour caclicr d’nutrcs personnages 
qui agissent et cFautrcs bills qu’ils visent et quo nous avons 
dejii assez souveut imliqnes. lliram, Farchitectc tin temple 

1. Les trois principalcs Sepliiroth de cliacune dcs trois triades 
kabbalisliqiies. 

2. Ragou, p. 161. 
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de Salomon, n’est pas la porsonnc pour laqucllc on saurait 
cnthousiasmer les esprits du temps nouveau. On Ini subs- 
titue done le Grand Maitro des Templicrs, dont Ie sort tra- 
gique est capable d’dniouvoir les occurs, et dont 1’apostasie 
tronvera facilement des imitateurs, pourvu quo la guerre 
contre le christianisme rapporte des avantages temporels. 

II nous sufTIt done d’indiquer cette explication et dc ren- 
voyer 1c lecteur aux revelations des divers auteurs sur lc 
grade de Kadosch 1 . 

7. Importance politique du conle maconnique. 

Pcrsonne ne croit plus aux assurances de la loge, qu’elle 
ne s’occupe pas de politique ; et il est inutile de refuter 
encore unc fois sa protestation qui manque entierement et 
de sincerity et de vdrite. 

Hiram est le Chef ou Representant de la franc-ma^omierie. 
La fran c-maconnerie elle-meme est, cjuant aux buts et aux 
moyens, identique a I’ordre dechu des Templicrs : elle Pcn- 
veloppe pour le soustrairc a tout regard, elle s’en sert pour 
se faire valoir et se defendre. 

Lcs trois ennemis mortels de la franc-maconnerie sont ; 
la Monarchic, l’Eglisc catholique ct la Noblesse, — les eime- 
mis de l’Ordre des Templicrs, mais generalises. Philippe le 
Bel represente tous les monarques, Clement V toutleclergc 
catholique, ct le denonciateuv tous les privilegies. 

Les trois sauveurs sont : la Democratic, lc Natu rails me et 
lc Socialisme. 

Balkis est Thumanitc ; les ouvriers d’Hiram sont le pcuple 
et le proletariat, qui obeissent aveugldment au Maitrc qui 
les guide par le « Tau phallise », les passions. Les mots 
d’Ordrc semt : Liberty, Egalite, Fraternite, — des mots 
sujets a une foule dc sens divers. 

Pour les macoiis, Liberty signifie la destruction dc toute 
autorite civile, ecclesiastique et domestique; Egalite vent 
dire la destruction de toute dignity, dcroyautc, de sacerdoee 
ct de noblesse; Fraternity implique la destruction des liens 

1. Eckert, Pachller, Deschamps, Rosen, etc. 


17 
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de lapatric, de la famillc et dc la propridte. On n’a qu’alirc 
Jos volumes du P. Ncut, du P. Doschamps, du P. Pachtlcr, 
du D r Eckert, dc Claudio Janncl, dc Leo Taxil, do Mgr Fava, 
cl dc (ant d’autrcs auteurs, dont nous nViitreprciidrons pas 
dc repeter Ics preuves et documents tmssi uombreux que 
conduants. 

Salomon, entoure de Sadoc el dc scs grands, represente 
les rois entoures des pr6tres et de Icurs courtisans. Balkis 
cst le peuple qui admire encore les rois ct s’atlachc aux 
pr^tres, mais quo Hiram, la fraiic-maeomicric, convertit et 
cnlevcii scs ancicns maftres. Lc meurlre d’Hiram cst Tandan- 
tissement dcs libertes ct des droils du peuple par la monar- 
chic, la religion ct la propriclc. La recherche du corps 
d’Hiram represente les revolutions, ct le corps retrouve, 1c 
relablisscmcnt de la liberie du people, ou la republique 
domoerntique. 

La construction du temple de Salomon sous la direction 
d’ Hiram symbolise la preparation graduelle de la republique 
univcrsclle par la franc-niaconnerie. Les divers instruments 
des ouvriers mucous sont les embleines da travail politique 
ct social dcs logos, divisc entre les divers grades et dirige 
par les Chefs Supremos de la soeiele secrete. An grade de 
Rose-Croix revient la supreme direction du travail antircli- 
gieux; au grade dc Kadosch ou dc Templier, la supreme 
direction du travail politique et antinational. 

Si Ton dit qu’une Soeiele qui ne vise qiTa ddtruirc ce qui 
cxisle ne saurait cxistcr sur cctte seule base negative, on 
voit deja que la construction du temple dc l'huuianite, e’est- 
a-dirc de la republique univcrsclle sous la souverainetd 
ma^oniiique, esl la base positive des ouvragos de la fi’unc- 
maconnerie. Ce double ouvrage est symbolise par Tepee ct 
la trucllc, qiTon met dans les mains des Princes de Jeru salcm, 
au 16* degrc,a Limitation des Juifs rcbatissunl les nuirs de la 
sainle villc : « Ccux qui etaient employes ii balir les nuirs fai- 
saien 1 I’ouvrago d’unc main , el lenaieii t lour epee dc l'autrc L » 


1. Esdrag, it, 17. 
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Cliacun pourra faire a la politique maconnique Tapplica- 

tion (le tous les autres nombreux emblenics ot svmboles. On 

«/ 

dcvine facilemcnt que le temple est l’imagc du regnc uni- 
vcrsel dc la franc-maconncric ; que ses deux colonnes prin- 
cipales sont la Force ct la Sagcssc, e’est-a-dire la violence 
ct la ruse; que chaquc pierre taillee est un macon parfait; 
que les murs et les douzc colonnes sont les peuplcs de tous 
les cotes du monde, le penple un et indivisd de la rdpublique 
univcrselle; que la vorttc sacrce est le Supreme Gouver- 
nement maconnique; que le tablier est un symbole de 
fouvrage politique des frcrcs-macons ; que la lettre G, dans 
le sens de geometric, indique la division de toute la terre 
en provinces on districts; que le pav6 mosaique est un 
symbole de toutes les nations qui composent la rdpublique 
universelle; que la chambre du milieu est le siege du gou- 
verneinent supreme dc Tautorite maconnique, et l’arbre du 
milieu son supreme chef; que le trouc de la veuve est la 
caissc dc la franc-maconncrie militantc et rdvolutionnaire, 
que tous les m aeons doivent alimcntcr jusqu’ii ce que le 
royaume univcrsel de la secte secrete soit (Habli et af- 
fernii, etc.-., etc.... 

Ce cliapitre met a d6couvcrt le vrai but de la franc-ma- 
connerie. Lisez entre les lignes des ouvrages maconniques, 
cherchez ii perccr les voiles sous lesquels les frtres cherchent 
a cacher le but negatif et le but positif de l’ordre macon- 
uique, et vous trouverez toujours la destruction complete 
des principes et des bases de Tordre actnel politique, reli- 
gieux, social et domestique, ct la construction d’un royaume 
de la luge sous le noni de republique univcrselle. Si le 
firmament est la voiite de lour temple, et si toutes les 
nations de la terre en sont le pav6, T universality de ce 
royaume aiiquel la franc-maconncrie aspire, est elairement 
exprimee. Tous les pays du monde, peut-<Urc a 1’exception 
de la Putagonic et de I’Afrique central©, sont d6ja sous 
requorre et lc compas maconniques, divisris en provinces 
ct obediences, et doues dc leurs Orients, Maitres, Provin- 
ciaux, Chapitres et autres agences de gouvernement. C’est 
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Ic nouveau Pouvoir qti’un prophfete cliante dans le vers : 
Et princepa neurit quod nova potentia erescit; « Le Roi 
ignore qu’un nouveau pouvoir grandit 1 . » 

Combicn do fois los monurquos ont-ils etc avertis, niais 
on vain ! Cost qu’ils nopeuvent saisir la tete dc cette hydro. 
Ln tete! ce nc sont pas les Princes ct antres Grandeurs 
qu'on connait, ot dont Ics noms sont Ic plus bcl orncment 
extdrieur du Temple dc Salomon : cc sont les Chefs jusqu’ici 
introuvables. Qu’on les chcrchc a Berlin, ii Rome ct a 
Charleston ! Pcut-etrc y sont-ils encore. 

8. Signification judniquc du drame d’Adoniram. 

Dans les chapitrcs precedents, il restait toujours un cer- 
tain nombre do symboles mayonniques plus ou moms inap- 
plicables. Dans le present ediapitre, tout cc qui joue un role 
dans la Franc-MuQonncric et duns sa legende, s'applique au 
peuple juif avee tine etonnante facility. En verite, tout ce qui 
se trouve dans la franc-maconnerie est fonciereinent juif, 
cxchistvenient juif, passionuement juif, depuis lc commen- 
cement jusqu’a la fin. 

Quel interet, out les autres nations a batir le temple do 
Salomon? Lc font-clles pour ellcs-m6mes ou pour les Juifs? 
Sont-cc cos nations onsont-ce los Juifs qui entirent un profit 
quelconque? Quel est lour avantage a s'entre-ddvorer pour 
fairo triomplier partout les cc Princes de Jerusalem » (16 c ), 
les « Chefs du Tabernacle » (23°), les « Princes du Taber- 
nacle » (24*)? Les nations ont-cllcs convenu de s’abaisser 
toutes ensemble coniine un escabeau sous les pieds dcs Juifs 8 ? 
Pourquoi s’cmprcsscnt-cllcs done do mettre la Couronne 
(Kether) sur la tete du Juif, ot le Royaumc (Malkhuth) de la 
terre sous ses pieds? 

II est si Evident quo la franc-maconnerie li’est qu’uu outil 
entre les mains dcs Juifs qui y tieiuieut la haute main, qu’on 
est ten to de croiro quo les macons non- Juifs out complete- 

1. llcrmnnn dc Lchnin, 

2. Psaumc cjx. 
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ment perdu rintelligencc, Ic jour oil on lour a band6 les 
yeux pour les initier aux mystercs maconuiqucs. 

Eli nommant les Juifs, nous ne pcnsons nullemcnt aux 
Juifs orthodoxes d’avant Jesus-Christ. Ccux-la se sont con- 
vertis cn voyant accomplis en J6sus, le fils de David et de la 
Yierge Marie, toutcs les proplieties, types et symboles nies- 
sianiqucs dc rAncien Testament, ct rtf unis cn lui tous les 
dons de la Sagcsse, dc la Science et de la Toutc-Puissancc 
divines. Nous parlons des Juifs htfretiques et de la scctc 
kabbalistique, talinudiquc et pharisienne, dont les ori- 
gines remontent jusqu'au temps dc la captivitc babylo- 
nienne, dont les branches tenaces survivent jusqu’a nos 
jours, et dont les chefs constituent cc qui se nomme la 
Synagogue decline . 

Hiram est la personnifieation du pcuplejuif et dc la Syna- 
gogue dechuc. C’est la synagogue qui biitit son temple 
national, sous la figure du Temple de Salomon, Salomon 
ctant lc reprtfsentnnt du Roi dc Juda, nomme aujourd'huile 
« Prince de l’exil », et Sadoc le reprtfsentant du Grand 
Prctre, connu aujourd’hui sous le nom dc « Patriarche ». 

Les trois ennemis qui ont tutf Hiram ct interrompu la 
construction du Temple sont : PEglise chretienne, l’£tat 
chrtftien et la Famillc chrctiennc. Les trois sauveurs sont la 
Kabbale, les Templiers ct la Franc-magonneric. La « Veuve » 
est la synagogue, ct les « Enfants de la Yeuve » les enfants 
d’lsrad disperses dans lc monde entier ct les allilitfs des 
logos. L’Hommc par excellence est le Juif; PHumanittf, le 
peuplc juif et les lrcres macons. 

La persecution d’Hiram, qui aboutit a son meurtre, symbo- 
lise la preparation du royaumc du Christ qui s’accomplitpar 
l’etablissement de PEglise et la chute de la Synagogue. Les 
rccherchcs du corps d’Hiram signifient les efforts des Juifs 
pour renverser Pfiglise et rtftablir la Synagogue dechue, la 
Synagogue kabbalistico-talmudique. La decouvertc du corps 
d’Hiram prefigure le rtftablisscment dc la royautd judai’que, 
lc Kether-Malkhuth d’Esther et de Mardochtfc. La mort 
atroce a laqucllc out ettf voues les trois assassins d’Hiram 
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est la punition rtfscrvde aux rois directions, an clerg£ catho- 
liquc ct a la noblesse lies nations chrdtiennes ; — cn mi 
mot, e’est 1’ extinction du Christianisme par Ic for ct 1c feu. 

Salomon sign i fie Lien le lloi d’Israel, niais Ie roi .ortho- 
doxe ; a la Synagogue decline? il faut un roi kabbalistiquc. 
Ceci expliquo tout cc epii est dit dans la Icgendc du roi 
Salomon, de sa participation au in curt re el'll iram ct de sa 
conversion finale an culte de Moloch, Ie Diou-Feu. 

Balkis est le pcuplc aiiqucl lc Roi oflro son amour, mais 
qui, a la fin, se lie avec Hiram. Lcs ouvriers maitrcs, com- 
pagnons et apprentis, commandos par Hiram et comprenant 
ses signes kabhalisticjues, sont les francs-niacons, et, derriere 
eux, la populace toujours prctc a suivre leur impulsion ct 
leur direction, liminemnicnt juive ethaiiieuse sont la r6pri- 
mandc epic Balkis adresse a Salomon pour avoir arrachei Ie 
venerable cep de vigne plants par NoeC, ct la prediction du 
crucifienicut infame du dernier de sa race. 

Le temple est Io royaumc universel dcs Juifs, s’dtendant do 
I’Est a FOuest et du Sud an Nord sous la vortte du firma- 
ment. Lcs douze colonncs sont les douzc tribus d'Isracl. 
Les colonnes J et B ne sont plus Jakin et lioaz , mais 
Juda et Benjamin, les deux trilms fideles; lcs dix autres 
colonncs symbolisent les dix tribus perdues. Lc cordon a 
douzc nccuds ent.rcla<;ant les douzc colonnes, commence a In 
houppe dentelee attached? a la colonncde Juda et se termine 
a hr houppe dentelee attachde a la colonne de Benjamin. 
Les ponimes de grenade sont l’cmhlcnic dc la fcconditeC 
des cn funis d’ Israel. La ehambre du milieu ct l’arbrc du 
milieu signifient la Synagogue supreme, on les Chefs d’Is- 
rael travaillant sous la preCsidencc du Prince dc 1’Exil. 

Les outils maooniiiepics, martcan, equerre, etc., symbo- 
isent J action multiformc de la Synagogue 1 pour arriver a 
son but, lc Kelher-Ma Ihhutli . 

J/histoire dcs Juifs est represented? au 15° clcgreC, lc Cheva- 
lier d* Orient on de VKpee , par Cyrus, rciulantln liberty aux 
captifs et accordant a Zorobabel, age de soixanle-dix ans, la 
permission de rebatir le temple; an 16° ele*greC, le Prince de 
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Jerusalem, par Darius, ordonnant aux Samaritains de sc 
soumcttrc aux Israelites ; et au 17° degrd , le Chevalier 
i'Orient ou d*Occident , par les Juifs s’unissant avec les 
Gnostiques, les Johnnnites ot les Templicrs. Au 18° degre, 
les Rose-Croix celebrant la P&que juive en d6risi<m dc la 
passion de J6sus-Christ. Cestprincipalemcnt la epic la hainc 
juive se permet tous les sacrileges possibles contre le divin 
Sauvenr. Dans les grades suivants on esejuisse a grands 
traits le royaunic d6sir6 des Juifs sous la forme de la Jeru- 
salem cdleste avec son Grand Pontife (19° dcgr6) ; son Grand 
Patriarche (20° degr£); son Chef du Tabernacle (23® dcgr6); 
son Prince du Tabernacle (24° degre) ct son Souverain 
Commandcur du Temple (27° degre). 

9. Concept philosophique de In fable maconniqne. 

La philosophic dit en d’autres termes cc qu’enseignent la 
th6ologie et la mythologie. Elle r6duit leurs personnages a 
des etres inanim£s on a de purs concepts. EIIc sc plait a 
depersonnifier par des iddes abstrnites ce qui bien souvent 
est un etre vivant on un individu. 

II nous suffira done de dormer au Saint Roi ct a la Saintc 
Matrone et aux colonnes J et B, les noins d’Esprit ct dc 
Matiere, ou, si vous voulcz, d'Encrgie active et de Substance 
passive, ou encore dc Principe masculin ct spontanc ct dc 
Principe fdminin et rSceptif; ou dc Force et de Matifere, etc., 
etc. C’cst du pur pantheisme. 

Les « Trois ennemis » qui s’opposcnt au d^veloppement 
du principc actif ct intelligent, sont Fabscnce de vie, de 
forme et de mouvement dans la uiatierc. Les « trois sau- 
venvs » de Fcsprit vivificateur sont lTntelligence, la Volontd 
et la Force inotricc. 

Alin d’eviter lu ncccssitc dc rcconnaitrc un Dieu per- 
sonnel, le pantheisme nie la creation ex nihilo , confondant 
touj ours avec nneobsti nation dcraisonuablc Feinanation dcs 
fctres du lieant, qui est certaincmcnt line absurdity, avec 
leur creation du ncant effectuce par la toutc-puissance de 
1'fttre dternel. Les pantheistes prefcrcnl adinettre Fabsur- 
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elite d’un fitre etcrncl ct tcmporel, infini ct fini, im- 
inuublc ct lmiablc, divin ct non-divin, plutot qu’adinctlrc 
l’existcncc d’un Dicu, a qui ils devront rendre comptc dc 
lour erreur voloutairo avee toutes scs consequences funcstes. 

Lc Temple qui sc batit sous leurs auspices est, scion 
leur philosophic, lc Temple de la Sagesse. Hiram qui lc 
luitit est IVmbleine de riiommc sage, appurtenant a lu 
race des enfants dc la Sagesse on de la Philosophic. Les 
hommes qui, on imitant les qualites de la matiferc, s’op- 
posc.ut a la construction du Temple de la Sagesse, sont 
ceux qui manquout d’intelligencc, de volontd ou d’e- 
nergie, les superstitieux , les fanatiquos et les ignorants; 
tandis que les vengours ct amis dTliram sont les simes 
dVlite, les intelligents, les vertueux ct les rdsolus. Tous 
les cmblfrmcs dc la maconncric se laisscnt facilement 
expliquer cn suivant cos idecs gene rales. L’oeil daus le 
triangle est rintclligcncc dc Tesprit; l’etoile flamboyante et 
les aulres symbolcs du mtbne genre designent l’union dc 
Tcsprit avee la maticrc; lc maillct et la trucllc, Factivitc dc 
ITioinnie; 1 ’epce, sa resolution dc dtffcndro son oeuvre; lc 
phenix, ic rcnouvcllcment constant de la nature ; le serpent 
cn cerclc, I’etcrnitti du nionde : sc mangeaut, il est le prin- 
eipc actif; mange, lc principe passif; Eblis, le principe 
intelligent ct bionvcillant, Adonai, lc principe inintclligent 
et malvcillant, etc., etc.... Les lccteurs voudront bien eux- 
mimes supplier les lacunes de cc bref expose. 

10. Sens tlicologique dc I’hisloirc d’Eblin ct d’Hii'iini. 

En recherehant le sens tlicologique de Fhistoire dTliram 
et d’Eblis, nous 11c voulons pas purler dc la thcologie chre- 
tienne, mais dc la thcologie maeonnique ou plutot kabba- 
listique. II nous faut done recourir a ht source m<>mc, a la 
Kabbalc, pour constatcr cc sens avee autorite. 

De YEnsopk, qui est l’fttro cterncl, inscrutable, cmanc 
tout cc qui a etc, est ct sera. Sa premifere manifestation est 
le KetheVy la Couronne drs dix Sephiroth, « le principe dc 
tons les principes, la sagesse mysterieusc, la couronne de 
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tout ce qu’il y a de plus elevc, lc diademc des diadcmes ». 
Gllc represente l’lnfini distingue du fini, l’fitrc cn lui-m^mc, 
nbnnnc dans l’Ecriturc Sainte Ehiy he h, Ego sum; die est le 
point primitif ou par excellence. Dcvant TEnsoph, I'cclatnntc 
hinder e du Kcthcr n'est que tenebres. 

Du sein dc cc Kether, de cette unite absolue , sortcnt 
parallfclcmcnt deux principes, l’un male ou actif, Khokhma , 
la Sagcsse ; 1’autrc passif ou femelle, Binah , Tlntelligoncc. 
La Sagesse est aussi nomm^c lc 1 Pbre, car ellc a, dit-on, 
engcndre toutes clioses; V Intelligence, c’cst la Mere , ninsi 
(ju’il est ccrit : « Tu appelleras rintelligence du nom dc 
mere *. » 

De leur mysterieuse et cternelle union sort un Fils qui, 
prenant a la fois les traits de son pfere et ccux de sa mere, 
leur rend tenioignagc, a tous deux : c’est la connaissancc ou 
la Science , Dajatli 1 2 . Cellc-ci ne constitue pas de Sephirah 
speciale. 

Dans cette triade Kether, Khokhma et Binah , nous ne 
pouvons pas retrouver les trois amis du bon principe, parce 
que ces amis vcngeurs et redempteurs supposent la perpe- 
tration du meurtre du bon principe. Or, dans le systfcmc 
kabbalistique, il n’y a pas dc principe oppose ni a l’Ensoph 
ni a la Couronne, a moins de dire que, par la concentration 
dc tout &trc dans la Couronne, nait de lui-mftnic son oppose : 
YAbtme. Cette supposition nous parait juste, quoique nous 
ne Tayons trouvdc nulle part affirindc. 

Aprfcs la description du monde de Vimanation , c’est-ii- 
dire des dix Sephiroth, la Kabbale enseigne l’existence du 
monde de la creation , habite par un seul ange, le Meta - 
trdne , uinsi appelc parce qu’il se trouve immediatement au- 
dessous du tr6ne de Dieu represents par Adam Kadmon . II 
a sous ses ordres des myriades d’esprits que la Kabbale a 
divises en dix categories, constituaut lc troisieme monde , 
celui de la Formation . Le Metatronc, avec ses dix categories 

1. Prcverhes , n r 3. 

2. Franck, p. 140. 
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d’csprits, est la seconds serie do onz o nvec laquellc nous 
nvons dejii fait connaissancc. 

Saniarl, I’Angc do la desolation (hebr. Sammali , desola- 
tion J ), lc cbcf supremo dn moiule, so tronvc oppose au Me- 
tatronc. 

Lcs trois premiers demons sous la denomination dc Sa- 
mael (Eblis) respondent aux trois premiers Esprils bons 
sounds au Metatrone. Los deux premiers demons soul lc 
Tohu (rin for me) cl lc Jiohu (ITnorganisc), e’est-a-dire I’ab- 
sence de ton to forme visible ct do loutc organisation; le 
troisiemc ost lc Khoschek (los tonobres) cpii au commence- 
ment couvraient la fare do Thehom (Tabimc). 

UAbinic (en grcc Jhjthos ), lo Tohu et lc JJohu, voiladans 
la theologic kabbalistiquc les trois enncniis dc la Lumifere 
divine. 11s lYnipcVhenl do sc dchdopper et de batir le 
Temple de FUnivors visible, Olam Asia , lc mondc de la 
Fabrication. Mais its sont vainens par les trois vcngcurs ct 
amis du Metatrfine, les trois premiers bons Esprits. 

II n’y a pas de doulc sur I’idenlilc de Samuel, de Diabo- 
los et d’Eblis, ce sont les noins Iiebrou, grec et inusulmun 
du inline Prince des Tdnebrcs. 11 sc fait appelcr aussi YAnge 
de la Lumierc ; cola s’cxpliquc par le fait qu’il est lc Pere 
du mensonge. 

Hiram, dans lc sens thtfologiquC dc la narration maoon- 
niquo, ost lc representant dc tous lcs homines qui travail- 
Icutsous la direction du Prince dcs Tcnebrcs, qu’il s’appelle 
Eblis, Lucifer ou Angc dc Lumicrc. 

II est inutile dc completer le parallclo thdologiquc. 

11. Idee kabbalistiquc du myllie mafonnique. 

Lcs Juifs n’unt pas fait Tapplication do lours doctrines 
secretes a la franc-maconncric, ni jamais public sur ce sujet 
leur programme politique. Tout ce quo nous pouvons done 
fairc, e’est d’en conjecturcr la tcncur en nous basnnt sur 
les theories de la Kabbale cl du Talmud. Mais un tel out- 


1, Ps. lxxii, 19. 
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vrngc n’^tant pas d’une grande valour pratique, il nous 
sufiira d’en indiqucr lcs traits principaux. 

Adam Kadmon, l’liomme par oxcollonco, esl lc Juif ideal, 
son idee divine ct Tarcli^type du Juif historique. Or, puis* 
quo 1’Ensoph sc reproduit dans lcs diflerents mondcs, ot so 
rdvele dans des 6trcs teniporols qni portent son image, le 
Juif historique doit s’efforccr do ressomblor lo plus parfai- 
tement possible a son prototype divin. 

Se croyant douo d’uno intelligence ct d'une sagesse su- 
p6ricures ii colics des Go'im y ou nations on dehors ct au- 
dessous de la sicnne y le Juif se croit egaloment lour supericur, 
enfaitde grdee, de justice et de beanie : d’aprfes la Kabbale, 
il est issu du Saint Roi, dont ecs attributs sont I’cssencc. 

11 est persuade aussi de sa superiority on fait do force et de 
majestS. No lui rcvient-cllo pas de droit de la Sainte Matrone, 
source eternelle de sa nation ^niinemnicnt privildgiec? Les 
Ames des Juifs ont lc privilege d’etre line part de Dieu 
mfcmc; elles sont dc la substance de Dieu, de la m<^mc facon 
qu’un fils est de la substance dc son pore. (Test pourquoi 
une ame de Juif est plus chere et plus agreablo a Dieu que 
toutes les ames des autres peuples de la terre ; car lcs ames 
dcccux-ci vienuent du diable et sont des ames semblables 
h cellcs des animauxet des brutes 1 . Les Juifs seuls sont des 
hommes, lcs autres nations lie sont qu’iine vnrictc d’animaux 2 . 

Ijltant d'une nature si noble et si devee, qui portc en die 
Texpression des Sephiroth nominees, le Juif a droit aux deux 
Sdphiroth Kcther-Malkhuth , an diademc royal: la Couronnc 
sur sa tde ct le Royaume sons ses pieds. « Dieu donna 
toute puissance aux Juifs sur les biens et lc sang dc tous 
les peuples. » Le Talmud tire les consequences logiques 
de cctte these ct permet aux Juifs dc volcr, d’exploiter, 
de tuer lcs chrdicns commc ils vondront ct poummt 3 . La 
franc-maconncrie, qui est leur outil, est done un moyen 
legitime pour atteindre co but, et die lui sort d’inslrument 

{. Rohling, le Juif scion le Talmud , p. 91. 

2. Ibid., p. 105. 

3. Ibid., livre III, chap, i a vm. 



268 


SUNS DECUPLE DE LA LEGENDE 


principal pour realiser la reproduction sur la tcrrc do 
l’llonime primitif et illegal que la Kabbalc place dans le ciel. 

Oji lc voit, Hiram cst lc Jnif ideal de la Kabhale. Si le 
premier cssai tente pour le placer sur lo trone de la terre 
ne rcussil pas, si la revolution c£iii doit y couduirc n’aboulit, 
dans lc temps, qu’il line defaite el a un desastre pour le 
peuplc juif, il n’y verra qti’une imitation dc ces « creations 
qui out echoue parce qucDicu li’etait pas dcscendu avecelles 
pour y demeurer ». Ces creations avortdes sont symbolisdcs 
par les sept rois d’Edom qui ont precede les rois d’lsrad 1 . 
A la chute dc ces rois d’Kdom , la Kabbalc rattaehe la 
croyancc ii line sorte dc revolution dans lc niondc invisible 
dc « l’onia nation divine '* ». 

Voici uii texte de la Kabbalc exprimant cctlc idee : 
(f Avant que l’Ancicn des ancicns, cclui qui cst lc plus cachd 
parmi les clioses cachecs, etit prepare les formes des rois et 
les premiers diademes, il 11 ’y avait ni limitc ni fin. 11 se 
mil done ii sculptor cos formes et ii les tracer dans sa propre 
substance. 11 etendit devant lui-mGmc un voile, ct e’estdans 
cc voile qu’il sculpta ces rois, qu’il traea leurs limites et 
leurs formes ; mais ils nc purent subsistcr. C’cst pour cela 
qu’il cst ecrit : Yoici les rois qui regnerent dans lc pays 
d’Edom avant qu’un roi regnat sur les cnfants d’lsraftl. II 
s’agit icides rois prim i til's et d’Isra&l primitif (ideal, celeste, 
intelligible). Tous les rois ainsi formes avuient leurs uonis, 
mais ils nc purent subsistcr, jusqu’a ce qu’il (l’Ancien) 
descendit sur cux et sc voilftt pour eux 3 . » 

Lc monde terrestre etant formd ii l’iniagc du monde celeste 
ct le Juif ii l’image Adam-Kadmon> qui lie fut couronnee 
qu’aprcs toutes les revolutions pr^ertdentes (apres les rois 
d’Edoin), lc Juif ne sc laisscra jamais deeourager par dcs 
defaites ct par l’insuccbs des revolutions qu’il aura decliut- 
n6es ; il espdrera encore, il esperera toujours qu’uue lieure 
vicmlra, lui apportant lc K6thcr-Malkhuth, et faisanl de lui 

1. Genes., xxxvn, 31-40. 

2. Franck, la Kabbalc , p. 153. 

3. Ibid., p. 154. 



ET DES SYMBOLES MACONXIQUES 


269 


une imitation rcussie ct pavfaitc d ' Adam-Kadmon, Hiram 
rcssuscitera toujonrs jusqu’au momont ou scs assassins se- 
ront and antis. 

Que Ics religions, lcs Etats ct les socidtds civiles dcs 
Edomites, ou non-Juifs, Passaillcnt comrnc lcs tvois mauvais 
compagnons; qu’ils lui infligent la mort, — toujours seulo- 
ment apparente, — il trouvera toujours scs trois Sauvciirs, 
sa philosophic, scs lois et scs allies — soit gnostiques, soit 
manichdcns, soit tom pliers, soit fraiics-niagons, soit socia- 
listes, etc., etc..., toujours il rccommencera la construction 
du temple, jusqu’a ce qu’il soit neheve ct devenu unc image 
parfaite du ciel. 

La colonne lum incuse J figure le Saint Roi, et la colonne 
obscure B, la saintc Matrone; lcs pommes de grenade, lcs 
nombreux fruits de leur union; la voftte sacree, PEnsoph ; 
1c triangle lumineux, au-dcssus du trone du Venerable, les 
trois Scphiroth superieures ou le Grand Architecte de l’uni- 
vers; le solcil ct la lune iiscs cotes representent une fois de 
pins Ic Saint Roi ct la Saintc Rcine; lc double triangle en- 
trelacd, P union de ces deux saints personnages ; lc triple 
triangle cntrelacc, les trois triades de PHoinmc archetype. 
L’dtoile flamboyante a cinq pointes avec la lettre G (gene- 
ration) an milieu figure de nouveau Punion du Saint Roi et 
dclaMatrone; selon line autre interpretation, cette ctoile 
flamboyante qui compte dix angles reprdsente les dix Se- 
phiroth, cinq angles pointus et mnsculins et cinq angles 
obtus ct feniinins. L’dpee flamboyante figure P emanation de 
Pencrgie gdndratrice dc Parcliitccte divin. L’echcllc myste- 
rieuse represente les sept Scphiroth inferieures par lcs- 
quellcs Pame descend pour s’incarncr, ot par lesqucllcs clle 
remonte, a la mort du corps, aprhs scs transmigrations, 
vers sa source, Plntelligencc. Le Tail ct la croix teutonique 
figurent la force generatricc du Grand Architecte dc PUni- 
vers, soit dans les trois, soit dans les quatre mondcs, lc 
mondc licriah (Creation) ctant frdqiicnimcut omis, parcc 
qu’il n’est habitc que par le seul ange Metatrdne . Le pave 
mosaiquc cst le symbole des deux grandes divisions etcrnclles 
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ilc lu Ltimicrc on de l'Esprit et des Tenfebrcs ou dc la Ma- 
ture. La lyre iTApollon figure Tharmonic entre les sept 
Scphiroth infericures, entre les sept plunfetcs qui en sont 
line image, ct entre les emanations de 1’linsoph en general. 
La couronne stir les bijoux inncoiiniqucs est la figure dc la 
premiere Sephirah; le ccrcle et le serpent mordant sa 
queue son l cello dc TEnsoph. Lc serpent devclopp6 est 
TEnsoph sc revelant dans Tunivcrs. Le serpent d’uirain est 
le grand architeetc do rUnivers tronant sur Ic phallus, 
Tcmblcmc dc son pouvoir generateur. Lc Pelican nourris- 
sant ou trois ou sept petils signific encore ou TEnsoph don- 
uant sa vie aux Irois Scphiroth snpcricurcs, ou TArchitcctc 
dc rUnivers hi donnanl aux sept Scphiroth infericures ; 
enfiii, lc Phenix ressuscitant des flaiiinics est le inline En- 
soph sc renouvelanl etcrnellement. 

Kn attendant, lc Temple iTa que tvois fen&tres , visibles 
sur lc tableau de la loge, car, a par mi proeede kabbalis- 
liqne, il est demontre que le nom de Dieu comp rend tous 
les cotes do Toiiivcrs, a t exception da Nord , reserve aux 
mediants commc un lieu d’expiution ». « A la fin des temps 
ce cote rentrera commc Ics autros dans le noin ineffable. 


L’enfer disparaitra, il n’y aura plus ni clut ti in cuts, ni 
dpreuves, ni coupablcs. La vie sera une eternclle fttc, un 
sabbat sans fin. » Du nom de l’archange du mal, du serpent 
vcnimcux qui s’appcllc SamaCl — Dieu Poison — on retran- 
ehera la premiere moitio, qui signific poison; la seconde 
est Ic nom eomniun do tous les anges J . 

Lorsqne la construction du Temple sera achevec et tout 
lc my sieve explique — Pnrasch Kol — (mot dc passe du 
degre), Telernite sera relablie. Le serpent circulaire 
aura avale lc bout de sa queue, Icqncl aura servi ii nourrir 
son corps, la queue ollc-m£nic, et servira encore ii lc nour- 
rir, unc fois, cent fois, une infinite dc Ibis, dans tous les 
sifecles des siccles! Kronas avalera encore ses enfants, et 
lirahnie TUnivers, commc Taraigucc file ses fils et les 
rcabsorbe ! . . . Deception! Fraudc! Mensongc! 


1. Franck, la Kabbale , p. 162, note. 
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12. Explication diabolique de la parabole maconniquc. 

De toutes les explicatipns possibles de la fable all^go- 
rique racontdc par la franc-maconneric a ses adeptcs, la 
plus saisissante, la plus vraic ct oil m£mc temps la plus 
ieroccmcnt audacieuse ct ouvertemcnt sacrilege est lVxpli- 
cation diabolique. Comment s’imaginer contre la divine 
majesty unc insolence plus bardic que celle-ci : Cclui que 
toute rhumanitc adore conime l’unique vi*ai Dieu, est lc 
principe etcrncl du Mai! Cclui qu’on appellc Satan, lc 
Diablo, Eblis, lc Serpent, l’antiquc Dragon, l’Ange dcchu, 
Lucifer, est lc principe etcrncl du Bien ! Nous sommes 
en presence de la realisation du programme satanique que 
le prophfete Isai'c, en comparant Balthazar si Lucifer, met 
dsins la bouche de cet esprit hautaiu, qui fut lc premier s'i 
s’elcvcr contre Dieu, son Createur. Le prophete dit : 
« Comment es-tu tombe du cicl, Lucifer, toi qui parais- 
sais si brillant a rOrient? qui disais en ton coeur : Je 
monterai au ciel, j’etablirai mon trdne au-dessus des astres 
de Dieu, jc m'assicrni sur la montagne de ralliancc anx 
cotes de Lsiquilon, je me placerai au-dcssus dcs nuees les 
plus elcvecs, et jc serai semblablc au Tres-Haut L » 

Eblis , nom niahomdtan equivalent ii Diabolos , est la 
supreme divinite du mythe magonnique. II est lc bon Dieu, 
le principe du Bien, l’ami dcs hommes, Fadversairc ct le 
martyr dc Jehovah AdonaL Cclui-ci, notre Seigneur, est le 
mauvais Dieu, le principe du Mai, rennemi dc l’hommc. 

Eblis se pose conime Legal d’Adonai* ct comme un 6tre 
existaut dc toute etcrnite. II se compare au phenix, qui 
se rajeunit toujours de nouveau dans le feu : lc feu cst bien 
son element, mais il le meurtrit plutot qu’il lie le ravive. 
II se nonimc VAnge de la Lumihre , Dieu Feu , V Intelligence , 
la Sagesse, la Beattie , la Force , le Grand Architecte de 
UUnivers , il sc nonimc mdrne Jihovah . II cst en realitc 
Eblis, le Caloiiiuiateur : toute son oeuvre consiste cn men- 
songes et deceptions. Il etait autrefois 1’Angc dc Lumiere, 

1. Isale, xiv, 14. 
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Lucifer; aujourd’hui, quoiqn’il en retienne encore lc. nom, 
il nc Test plus dans lc mhno sens du mot; la hi mitre sur- 
naturellc Ini cst retiree; il nc lui rcstc quo sa lmnibre 
naturclle, asscz forte, sftrement, pour tromper la pauvre 
intelligence lmmaine, la plus petite, au dire dc saint Tho- 
mas, dc toutes les intelligences creccs. Il est le Dicu- 
Fexiy scion P expression commune des ancicnnes religions 
paiennes; la parodic du Saint-Esprit qui cst le divin Feu 
de I’ Amour unissant Dieu le Perc ct Dicu le Fils. Eblis est 
bienl’ Intelligence d’Hermes lc Trismcgiste ; il est aussi la 
Sagesse, la Beaiite et la Force dc la Kabbale. Il singe la 
Saintc Trinite, dont lc Perc engendra, par rintelligence, le 
Fils etcrncl, son image, sa splendour, sa beaute, et dont le 
Pore et le Fils produisent le Saint-Esprit, leur amour com- 
iinin et lour Force. Eblis n’ost pas le createur dc I’univcrs; 
il nic la possibilite dc la creation, sacliaut bicn d'ailleurs 
que sa negation est absurde: il se nomme le Grand Archi- 
tccte de PUnivers, un architectc nc creant pas scs matd- 
viaux, mais no faisant que les disposer dans un ordre prd- 
concu par lui. L’ordrc preconcu par cc grand architcctc 
diabolique est le desordre dans lc rovaume dc Dicu. Enfin, 
Eblis sc nomine aussi Jehovah, ct, par ahreviation, Jao, 
Js>ah et Jody noil puree qif il est en realitc ee quo cc nom 
signific, l’fttrc par excellence, mais parec qu’il s’arrogc ce 
nom afin dc pouvoir mieux tromper les homines ii courte 
vue on de mauvaise volonte. 

Le temple eleve par Satan en riumiicur de Jehovah, 
e’est-a-dire dc Satan lui-nnhne, et a la construction duquel 
s’cmploic Hiram, Phomme ensorcele par ses tromperies, 
n’est pas le temple que Salomon, Puncien roi des Juifs, a 
bati en Phoiineur du vrai Jehovah avee les materiaux ct 
les Ircsors prepares par David son pore. Le vrai Jehovah 
cst pour.Salau un « Dicu jaloux du genie comniuniqut a 
Cam par Eblis, » un « Dicu injuslc qui a noye Lanl de mil- 
liers d’hoinmes dans les eaux du deluge 1 »; David nc lui cst 


1. Leo Taxil, II, p. 104. 
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qu’un roi « do bauche » et Salomon qui avait contributf an 
mcurtre dTIiram, n’a rcconvrc son eslimc quo dans sa 
nicillcssc, alors qtt’ cc il se eonvcrtit et brida dc I’cncens ii 
Moloch, lc Genic du Feu ». Lc temple du Grand Architcctc 
dc rUnivcrs, qu’IIiram lui biitit, cst le Royaumc tic Satan 
siir la terre. 

Hiram cst lc ropresentant de tout hommo de la race 
d’Ehlis, lc descendant do's Cain, lc fratricide; des Lamech, 
lc bigamc; dcs Tubalcaui et des Loth, los incestcs; et il cst 
Tanc&trc dcs Judas, lc traitro; dcs Juifs, les deicidcs; dcs 
Guostiqucs, des Ophites, des Mauich6cns, dcs Albigcois, 
des Templicrs ct dcs Francs-Maeons, scs manoeuvres. Il est 
nn>nic lc representant d’Eblis, dc Satan, qui se donne pour 
Dieu. An 33° degre, lc President enscignc au recipicndaire : 
a Au 13 c degre, le mot de M alive , l’cmbleinc dc la regene- 
ration dc la nature, vous est rcvclc conimc ctant aussi le 
nom dc la Cause Premiere b » 

Si Eblis le Serpent a fccondd Eve pour lui fairc enfanter 
Cain, co n’est pas dans nn sens materiel qu’il faut lc com- 
prendre; cc scrait absurde; mais dans 1111 sens spiritucl. 
La race d’Eblis, cc sont les hommes enneniis dc Dieu, les 
amis dc l’Ennemi dc Dieu. 

Les trois assassins d'lliram sont : la Superstition, nom- 
inee aussi Fanatisme on A fensonge, e’est-a-dire la religion; 
le Mosaisinc ct surtout le Christianismc ; la Tyrannie , 
nominee aussi Ambition , e’est-h-dire les gouverncments ou 
les rois justes, religieux, et surtout les rois chrctiens; ct 
V Avarice, nominee aussi Cupidite on Ignorance , e’est-a-dire 
l’fitat, la famille ct la propriety bicn ordonn^s sur la base 
du Christianismc. 

Le meurtre d’lliram cst l’etablisscmcnt dans I’hnmanitc 
de l’ordrc religieux, civil, domestique et moral. La religion 
rbveloo coniprenant cn cllc-m6mc tout l’ordrc voulu de 
Dieu, est lc meurtrier principal du pouvoir salaniqnc sur 
la terre. Lc Mosaismc, 11 ’ayant etc qii’unc preparation du 


1. I\ Rosen, p. 268. 
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Christ iaiiismc, n’ciitrc gufcro dans Fannee des enncmis 
d’Eblis, niais la religion chretiennc est son cnncmi capi- 
tal, Tin fame qu’il faut ecrascr a tout prix. 

Los trois vengeurs d’llirani sont : la vraie superstition 
qui coniprcnd ralheisrne, le pautluHsme, les heresies, la 
inagie el la sorcolleric; la vraie tyrannic. , qifclle se presente 
sous la forme inonarchique, ou arislocratiquc, on denio- 
cratiqne; et la vraie avarice des tisurpnlcurs, des usuriers 
ot des Juifs. Formes en societc, ccs trois amis d’Eblis s’ap- 
pellcut : la frane-maconnerie , expression la plus nettc dc 
I’alliancc outre PAnge. dechu, la Synagogue decline et un 
Ordrc religieux chrelien dechu. 

Pour (Mr e persuade de cm* quo nous venous d’nvanccr, on 
n*a qu’ii lire rinstruclion qu’on donne au rccipicndnirc du 
33° degre 1 : (c Avanl de passer cn revue Ics corps d’armcc 
dont le Rile Ecossais dispose pour la luttc a outrancc contrc 
les ennemis de l’llumanite (comprenez : de la Franc-Ma- 
conneric ou des Juifs) ; avant de vous devoilcr 1c Secret 
supreme (comprenez : la RenionohVtrie) <jui fait noire force 
et rend la maconnerie eternelle (coniine Test le gouverne- 
ment de Satan), j’ai a vous prior, Freer, dc no jamais vous 
ccarter de deux prineipes essenliels, sur lesquels repose 
toutc rorganisalion maconniquc. Le premier principc est 
qnc le pouvoir vient iVen has (scion Jesus-Christ, le pon- 
voir vient (Ten haul!) el qu’il est delegue au nioycn du vote- 
dcmocraliquc... Le deuxiemo principc est quo, si vousjugcz 
qu’iui profane ne puisse, iulcllccluelleinenl pa riant, s’elcvcr 
jamais a la hauleur du degre de chevalier Kadoseh, il faut 
bien vous garder dc I’initicr, nu'me au grade d’Apprcnti, 
car jamais vous ne pourrez en fa ire mi vrai maeon Ecos- 
sais. » — cc Le Grand Maitre innocent, vous l’avez pressenti, 
est rhonime, V Homme qui e$l Hoi et Maitre de hi grande 
nature (Juif ou Lucifer), rhonime qui nail innocent puis- 
qu’il mul inconseient (subslilulion four be d’un lioiniiie orcli- 
imirc ii rhonime ideal de la Kabbale). Notre Grand Maitre 
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(qui lie sauraitetre nn lionime commun quclconquc) dtait ne 
(c’cst-ii-dire erte) innocent pour Atrc heureux, pour jonir en 
toute leur plenitude de tous scs droits sans exception. Mais 
il cst tombe sous les coups detrois assassins (e’est-a-dire la 
Saintc Trinitci), de trois iufames qui out soulcvti dcsobstaclcs 
Ibrmidables contrc son bonlicur et contrc scs droits, et out 
fini par I'annUiilcr (c’est-ii-dire leprccipitcr dans I'difcr). Ccs 
trois assassins infames sont (cn figures) la Loi, la Propricte, 
la Religion.,, dont nous avons jure de tircr lit plus eclatante 
des vengeances : cc sont des ennemis auxqnels nous avous 
jure unc guerre ii outrancc et sans quurticr, une guerre a 
mort. De ces trois ennemis infames, e’est la Religion qui 
doit 6trc le souci constant de nos attaques mcurtrifcres; 
parcc qu’un pcuple n’a jamais surv^cu a sa religion, etparcc 
epic e’est en tuant la Religion quo nous aurons si notre 
merci et la Loi et In Propricte; parce que e’est cn etablis- 
sant sur les cadavrcs de ces assassins la Religion magon- 
nique, la Loi maconnique, la Propriety maconnique, que 
nous pouiTons regenerer la Societe. Et, comme tous nos 
Secrets ma£oxniques sont impenetraulemext caches sous 
des symboles, ceux du grade supreme quo vous avez atteint 
sc trouYcnt caches dans 1c symbolc de notre grade. L’Aiglc 
ii deux t£tcs (1’une blanche : Esprit oil Lucifer, l’autrc 
noire : Matiere ouDieu) vous commando la sagosse, e’est- 
ii-dirc quo vous devez mettre de votre cote le plus de 
chances possible dc succos, ufm de vous consacrcr ensuite 
efficacement a la realisation materiellc de la double devise : 
Deus meumque jus : A nous tous nos droits! Ordo ab chao : 
Au neant les ennemis de VOrdre 1 / » 

Cette fiircur et ce melange de mensonges et dc mechan- 
cetes, comment los expliquer autrement quo par la hainc 
inassouvic et la rage bouillante dc cet Ange de Lumierc 
qui denicurc dans le feu et que nous appclons Lucifer? 
C’cst lui qui a inspire ccs paroles, les derniercs revelations 
du dernier degre de la franc-maconneric ! 


1. Paul Rosen, p. 296, 
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II fant bicn so persuader quo lc vrni mysterc do la franc- 
magomicric n’ost pas expressdmont r<5v<5ld dans lc cadre- des 
33 degres, ]>ar ce qu’ellc y appcllo « Nos chefs ». Dans lc 
Ritucl du Maitrc du frere Ragon, edition of/ieicllcmcnt rceon- 
nuc, il est dit : « Aucun grade connu n’onscigne in lie devoile 
la Verile ; seuloment, cliaciin desepaissit lo voile. Les grades 
pratiques jusqn'a ce jour out fait dcs macons , ct non do 
simples widen. Lc secret dcs la franc-maconncrie est, par sa 
nature memo, inviolable; car lc? niacon qui le connait ne 
pent quo Fnvoir devine. 11 Fa decouvert on frequentant des 
logos instrnites, on observant, en comparant, eji jugeant. 
Unc fois parvenu a la deeouverte de ce secret, il le gardera, 
a coup siir, pour lui-mcme 1 . » 

13. Les deux Etcndards, 

La Kabbalo ct le Talmud etaut originaircs de Babylone, 
il est rcmarqnablc que, dans sa meditation a des deux 
fitendards », saint Ignace range les forces du royaunic dc 
l’cnfcr sous Fctcudard du « Prince dc ce inonde 2 » assis 
sur son trojie, an milieu d’une vastc plaino aupres dc Baby- 
lone-; tandis quo Famine du royaunic du ciol, sous lc dra- 
pcau dc Notrc-Seigneur Josus-Christ, se tronve dans une 
plainc anpres dc Jerusalem. 11 nous invite a demamler la 
grace dc ddcouvrir ct d’eviter les pieges dc Lucifer, ct dc 
bicn connaitrc ct d’imiter les vertns dc Jesus-Clirist. En- 
suitc, il nous represent© lc Prince dcs reprouves, dans les 
plnines do Babylone? (qui vent dire Confusion), sur im tronc 
de feu, sou element, enviromie d’unc fumcc epaisse, e’est- 
a-dire de mensonges, d’allegories ct de d6eors eblouissants 
ct trompeurs, rdpaiulant Feffroi autour de lui j>ar la diflbr- 
mitehidense deses traits (voir lc Baphomot!) ct scs regards 
lerribles (entendre les cris de vengeance dans les loges)! 

En second lieu, saint Ignace nous fait voir autour do 
Lucifer la fonlo innoinbrablo de ses sectateurs ct dc ses 

1. Leo Taxil, Mystercs, p. 150. 

2. Jcun, xii, 31. 
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ministrcs. La sc trouvcnt reunis les pccheurs do tous lcs 
siccles (depuis Ca'111 jusqu’aiix Commimards, aux Socialistes 
allcmands, aux Nihilistcs russcs, aux Luciferiens italicus) ; 
la sont lcs hommcs esclaves dcs passions, les orgucillcux ct 
les ambiticux (qui convoitont le pouvoir supreme duns le 
gouvcrneipent du mondo); lcs ravissours du bicn d’autrui 
(la haute finance et les grandcs entreprises trompcuscs); 
lcs impudiques (les nombrouscs logos d’udoption, les Ha- 
rems dcs freres macons); les homicides (les Carbonari et 

autres aflfilids a la franc-magoimcric), etc Le desscin 

de Lucifer cst de seduirc lc genre humain tout entier, par 
Tetablisscment dc la Rcpubliquc univcrselle gouvern£e par 
le maillet d’or du Supreme Chef dc la franc-niaconncrie, et 
apres 1 ’avoir s^duit, de l'ciitrafner dans son cflroyablc mal- 
heur, — non pour lui procurer des delices dans son ele- 
ment de feu, mais pour sc vengcr sur lui, la creature de 
Dicu, dc Peternellc punition quo lui a infligee la divine 
justice. Cette vengeance de Lucifer sera la juste recom- 
pense de Tapostasic de ccux qui « out mieux aim<* les 
tenebres quo la luniicrc, parcc que leurs oeuvres ctaicut 
mauyaises l . » 

Ecoutons encore cn esprit Lucifer s’adrossant a ses mi- 
nistrcs, leur ordonnant dc tendre de tous cotes dcs pieges 
aux homines pour les perdre. II leur enseigne ses artifices 
et ses tentations : comment, d’abord, il prend lcs ames par 
l’amour des richcsses (pour toe assiste, il faut toe macon!), 
puis comment il leur inspire Tambition (pour parvenir au 
pouvoir, il faut entrer dans la logo!), ct enfin Torgueil, 
Tabime sans fond, d’oii sortent tous les vices comnic de 
leur source. Coinbien.de niais, d’iuscnscs et d'insouciants, 
helas! des deux sexes, so laissent prendre tous les jours a 
ces pieges ! Coinbien qui s’y jetlcnt eu aveugles (les yeux 
d'abord bandes, et ensnite eblmiis par le lycopode ma^on- 
nique), combien qui, pen contents de s' toe laisse seduirc, 
travaillent encore ii seduirc leurs freres! 


1. Jean, hi, 19. 
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Cot etendard do Lucifer, represents ainsi par saint 
Jgnacc, n'cst-il pas line image pavfaitc do la franc-ma^on- 
noric? lit Fdtendard do notre Roi JSsus-Christ n'cst-il pas 
une image saisissante dc l’liglise dirotiennc? 

Dans une plaine rianto, aupres do Jerusalem, cilS des 
Saints, vision de paix, omblemc du ciel, la, non pns stir mi 
tronc, inais humblement conversant avec ses sujets bicn- 
aimes, Notre-Scigiicur sc tronvc, attirant les cceiirs par la 
beauts et le charnic dc ses regards,- — de la verite ct des 
vertus qu’il enscignc, — par la paix et les consolations qu’il 
operc dans les ames clues. Autour de lui sont rassembles 
ses disciples et ses apotres de tons les temps, les pntriar- 
dies, les prophcles, les martyrs, les penitents, les vierges;... 
Ia, pas un soul des vices, pas une scale des fniblcsscs qui 
dcshonorentFhumniiitc;,.. la, an contraire, toutes Ics vertus 
poussees jusqu’a Fheroismc. Quel cst done le dcssein dc 
notre Roi divin? Cdui de ramencr tons Ics hommes ii la 
vertu, et par Ia vertu au bonlicur du temps ct a la gloire dc 
Ftftcrnite. Anssi vcut-il quo ses apotres aillent dans tout le 
mondc pour prfchcr FEvangile, pour inspirer aux iimes 
d’akord le dctuchcnicnt des ridiesses et ensuite Fhumilite, 
source dc toutes les vertus. Yoyez le sucees de Fapostolat 
clircHien : combicn de pecheurs eonvertis et heurcuscmcnt 
arraches a Foil for; combicn dc disciples compiis a la saintc 
pauvrete et ii Fhumilite evaugoliqucs ; combicn dc nouveaux 
apotres formes pour le saint des auics et Ia gloire de Dieu ! 
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INTERPRETATION DES 35 DEGRES 

DU RITE ECOSSAIS AXCIEN ACCEPTE 


CHAF1THE PREMIER 

LA DIVISION DES 33 DEGRES EN TROIS ONZAINES 


1. Lea divisions fcintes dee 33 degres. 

Les efforts faits par la franc-maconncric pour d6router 
les regards inquisiteurs tant dos adeptes quo dcs profanes 
sont anssi ingenieux que nombreiix. Outre la multiplicity de 
l'intcrprdtation des svnibolcs, nous eonstatons un nombro 
considerable de Rites divers et do divisions de lours grades. 

Lc Rite evoasaie d’Herodom cst compost do 25 degres, 
divisds en 7 classes. La premiere classc compte 3 degrtfs, la 
secondc 5 ct la troisiemc 3 : en tout onze . [/a quatrieme 
classe compte dgalcmcnt 3 degres, la cinquicmc 5 ct la 
sixieme 3 : encore nnc fois onze. La troisiemc onzaine n’a 
fait que commenccr; car la septieme et dernierc classe 
compte do nouveau 3 degres; niais la huitiemc classc, a 
5 degres, ct la ncuvicinc, a 3, no lui ont jamais 6t6 ajoutees. 

Le Rite d’Yovk cst compose de 30 degrees divisds en 
4 series : la premiere serie, ditc initiation, compte 3 degres; 
la secondc, ditc Royalc-Arclie, 4; ct la troisiemc, ditc de 
Roynl-Maitrc, aussi 4; on tout onze . La quatrieme s6ric, 
ditc dc Chcvalcrie, compte 19 degres. Ses trois derniers 
grades jouent lc memo role que les 3 grades superieurs du 
Rite ccossais ancicn accepts. 

Le Rite de Zinnendorf appel6 aussi Rite Johannite , sup- 
prime les grades intcrmediaircs sans grande importance, 
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mu is il conserve los principnux grades d’Arricrc-Loges. II 
est compost dc 7 degres en 3 classes. 

Lc Rite Eclectique no coniptecpie 5 grades : les trois pre- 
miers, d’Apprcnti, dc Compagnon ct do Maitrc, et les deux 
]irincipanx grades d'Arriero-Loges, corrcspondant a ceux 
dc Rosc-Croix’ et de Kadoscli . 

Lc Hit e de Swedenborg est compose de 12 grades divises 
en 4 classes. Un scul frere pent <Hrc rcvfltu du 12° grade, 
le Grand Maitrc de TOrdre. 

Le Hite de Misra'tm, de 00 grades, so divise oil 33 grades 
synibnliqucs, 33 grades philosopliiques, 11 grades mys- 
tiques et on (in 13 grades cabalistiqucs. Nous nc fa i sons que 
toucher legoremcnl uu myslere du nombre satanique de 
treize . Les treize derniers degrees du Rite de Misraun com- 
nicncenl par le grade de <c Docteur du Feu Sucre ce qui 
indiqnc leur nature. Lc 82 c degre Chevalier du Sadah Re- 
doutable , Iaissc entrevoir qui est cc « Tout-Puissant Redou- 
tablc ». Lc 83° degre, « Sublime Chevalier Theosophe », 
dtSinontre l’originc de In secte moderne dcs Thcosoplics. 
Enfin, pour tore bref, lc 80° degre, « Sublime maitre de 
l’anncau Lmiiinenx », fait presscutir, mi'mc aux profanes, 
l’air mngique dans lequel se meuvent les initios dc cc rite 
monstrueux. 

Le Rile francaix y tout coniine lc Rite Ecossais Ancicn 
Acccptc, comporte 33 degrds; seulement, un certain nombre 
de ccs grades sont con I (ires par communication, e'est-a- 
dirc sans epreuves. C'est un moycit excellent pour cacher 
le vrai sens dcs grades. Notre exposition dcs 33 grades 
d6niontrera la sagesse de FOrdrc dc laisser avancer certains 
frfercs, ineples aux vrais myst&rcs, jusqn’mix derniers degres 
dont ils li'apprcnnont jamais la vraie importance. Les 
33 degres du rite Francais sont divises oil quatre series; la 
prcinifcre comp rciul 3 grades symboliquex; la deuxieme, 
15 grades capilulaircx ; la troisicine, 12 grades philoxo- 
pliiqucsj cl la qualritmc, les 3 grades xupirieur it. On verra 
pli is tard que cc nc sont pas seulement les 3 premiers 
grades qui portent le cuructcrc de grades symboliqnes; que 



DU KITE KCOSSAIS ANCIEN ACCEPTS 


281 


les 12 grades philosophiques sont encore autre chose quo 
dcs grades philosophiques; ct que ccttc division en quatre 
sdries n’n pour raison d’etre que lc hut de masquer la vraic 
division dcs trois fois onze degres de la vraic maoomicric. 

Lc Hite Ec ossa is Ancien et Accepte compte les 33 degres 
orthodoxes ; niais renscignement donne par le « ministre 
d'Etat » au recipiendaire du 33 e degre feint encore unc tri- 
partition arbitraire dcs 33 degres ; il sc divise on ciiseignc- 
nient primaire , coinprenant les 3 premiers degres; ensei- 
gncmcntsero/ufoiVe, eiuhrassant 13 degres, et cnscigncment 
superieur, s'etendant aux 15 derniers degres L 

Le « President » du grade complete cct enseignement en 
faisant savoir au recipiendaire que les 6 premiers degres 
sont eonsaercs a donner une reponsc ii la question : Quels 
sont les devoirs de Phomnic envers lui-m6mc? — que les 
19 degres suivants repondent ii la question : Quels sont les 
devoirs dc rhomme envers ses semblablcs? — et que les 
8 derniers degres doivent el U cider la question : Quels sont 
les devoirs de rhonmio envers son pays? « Six devoirs sc 
rnpportcnt a rhomme isold, dix-ncufa rhomme social isole, 
ct huit a rhomme social dans la societe *. » 


La deception de scs propres memhres nc finit, pour la 
franc-inaconncric, pas m6me au 33° ct dernier degre! La 
vraic division dcs 33 degres en trois onzaincs nc so trouve 
que duns les Instructions les plus secretes en dehors des 
33 grades, et « dans les symboles sous lesquels les vrais 
secrets mueonniques sont inip^netrablement caches 


2. La vraie division dcs 33 degres en trois onzaines. 

Paul Rosen publie dans son livre, VEnnemie social e , face ii 
face, Pinstruction doiuide au general Garibaldi et cclle 
donnee a S. A. R. Ie prince dc Gallcs. La sincerilc chontee 
dc la premiere n’est cgalee que par riiypocrisie clFroiitec dc 
la scconde. 

1. Paul Rosen, p. 254, 

2. /bid., p. 286. 
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N'avant on connaissanec dc ces documents qu’aprcs avoir 
(Mahore I'interpretation des 33 grades donnce dan's le clia- 
pitrc. suivant, nous avons etc content do retrouver dans la 
premiere, en langage (invert, ee quo nos recherchcs avaicnt 
decouvert dans le sens cache des « svmholes impenctrablcs ». 

Voiei tin ex trail (le cetle piece ii laquellc nous dcvons tine 
des plus eclatanles lumieres sorties des tonehres dc la franc* 
maeonnerie. 

« La maeonnerie, n’otant autre chose <pie la Revolution 
en action, autre chose qu’une Conspiration permnnente 
contrc lc despotisme politique et religieux, la maeonnerie 
ncs’est pas afliibleo clVUe-mcMnc de ees decors ridicules, an 
moyen desquels les princes el Ies pretres jouent dans la 
soeiete les roles en evidence qu’ils ont nsurpes et voles. 

cc Mais les princes et les pnUres 11 c ponvant vaincre line 
institution qui Icur csl hostile et qui leur est si rcdoutublc, 
ont eu, ii diverses <*poqucs, la perfidic dc passer dans le 
camp ennemi, close faire niacons eux-memes el d’introduirc 
dans la maeonnerie ces usages, ces forirmlcs, ces titres, ces 
Jcgcndes absnrdes qui devaient fansser Tesprit dc l’institu- 
tion, qui cn denaturaient les tendances, et qui, a la place de 
doctrines librfralos et demoerntiques, scnihlaient favo riser 
des principes religieux ct aristocratiqucs. 

« Nos chefs, en presence de ce danger, rosserrfcrcnt les 
liens des vrais inemhres de celte soeiete secrete par excel- 
lence qui est la maeonnerie, ct desirant s’assurcr, siiion la 
protection, an moms Intolerance des puissauts do cc mondc, 
ils les luissfcrcnt prendre part aux travaux maconniqtics dont 
ils ne leur revElercnt quo ce qu’ils you hi rent bien leur 
reveler. Vovant sans sourciller la maeonnerie trails for nice 
en apparciicecn unc soeiete, aussi iusignifiuntc que possible, 
dc hienfaisancc ct dc charity dont ces puissants de la terre 
croyaient tenir lc haul bout, nos chefs leur laissercnl decla- 
rer que la Politique ct la Religion etaient completeinent 
etrangfcrcs it la maeonnerie. 

« II y a done lieu pour toi, Frcrc, de subir ct d’accepler 
loutes ces absurdites ridicules qui sout pour notre institu- 
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tion lc pavilion protcctcur sous lequel ellc pent, accepts 
partnut, travaillcr clans l’omhre ct le secret nu Sublime But 
qu’cllc est dostinec a attcindre, car il no faut pas que tu 
1 miblics, dans notre Ordre, aucun grade ne devoile com- 
pletement la Verite; il on dcsepaissit seulemcnt le voile qui 
la cache aux regards curieux. 

or Pour nous, investis du pouvoir supreme, pour nous 
seuls, elide dcpouille entierement, et inondant notre intel- 
ligence, notre esprit et notre cceur, elle nous fait connaitre, 
voir ct sentir que : 

or V Homme est a la fois le Dial, lc Pontife ct lc Roi de 
ha-memc . 

a Yoila le secret sublime, la clef de toutc science, le som- 
met de l’initiotion. 

« La Franc-Maconnerie , synthesc parfaite de tout ce qui 
esthumain, est done le Dicu, le Pontife ct lc Roi de VHu- 
manitc. 

« Voici qui expliquc son universalite, sa vitalitd et sa 
puissance! 

a Quant a nous, grands chefs, nous formons le bataillon 
saerd du Sublime Patriarchs , qui est a son tour le Dieu , le 
Pontife et lc Roi de la Franc-Maconnerie . 

« Yoila, Frcrc, le troisieme triangle, la troisieme triple 
verite qui donnera a ton intelligence, a ton esprit ct a ton 
coeur riucflable bonlieur de la possession absolue de la 
V6ritf sans voiles! Tout Tenscmble dc P organisation, du 
fonctionnemcnt et dc renseigneinent dc l’Ordre apparait 
mointenant a tes youx, Frtrc, rayonnant de clarte; ct tu 
vois, tu comprends quo tout notre enseignement so resume 
en coci : 

« Amencr lc triomplie dc notre Vertu, de notre Morale et 
de notre Autoritd dans PHumanite tout entierc. 

« (Post pour cela que nos grades out line triple classifi- 
cation, snivant qu’ils sont nppclcs a combattre ce que nos 
implacablcs advcrsaircs, ce que nos ennemis mortcls, ec que 
nos infames persccutcurs, les clericaux, osent appelcr leur 
Vertu, leur Morale et lour Autoritd. 
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« Pour comkattre lcur abjcctc Ycrtu nous avons les gra- 
des : 1° Appronti; 2° Compagnon; 3° Maitre; 4° Maitre 
secret; 5° Maitre parfait; 6° Secretaire intime; 7° Privotct 
Juge; 8° lutcndaiit do Batiiucnts ; 9° Elu des Neuf; 10° filu 
desQuinzc; 11° Chevalier Klu ; cc cjui nous permet d’a- 
incner un profane depuis l’inconscience de PApprenti 
jusqu’a la mission du Chevalier Klu pour la defense dc la 
Vcrtu macomiiqiic, pour la croisade de ITIonune, Dieu dc 
lui-menie... 

« Pour comhattre leur immonde Morale, nous avons les 
grades : 12® Grand Maitre Archiiecte; 13° Royal Arche; 
L4 C Parfait Macon ; 15® Chevalier d’Orinnt; 16° Prince dc 
Jerusalem; 17 e Chevalier d’Orient et d’Oceidcnt; 18® Rosc- 
Croix; 19° Grand Ponlife; 20° Venerable Grand Maitre; 
2l c Xoaehile; 22° Royal Ilachc.... 

«... Enfin, Frerc, pour combattrc leur criminelle Auto- 
rite. nous avons les Grades : 23° Chef du Tabernacle; 
24° Prince du Tabernacle; 23° Chevalier du Serpent; 
2(i c Trinifnire; 27° Coniniandeur du Temple; 28° Prince 
adepte; 29° Grand Kcossais ; 30® Kadosch ; 31° Grand Iu- 
quistteur; 32® Prince dc Royal Secret; 33® Grand Inspccteur 
General... 

«... Les cldricnux, iulames assassins de Phumanitd, op- 
posent, tu le vois, Frerc, a notre Vertu, a notre Morale, a 
notre Autorile, leur Propriete, lenr Religion cl leur Loi, 
et ce sont ces trois ennemis inoricds de la Franc-Ma^onnc- 
ricque tu auras a combattrc desormais conunc chef d'armde : 

<c La Loi , parce qu'ellc n’est pas riiannouie parfaitc entre 
les Droiis de Phomme isole et les Devoirs de l’llominc So- 
cial en Sociele, Droits qui nous sont acquis a tons dans leur 
intdgrite, Devoirs qui no sont que la consequence immediate 
du droit qu’a chacun de nous de jonir de tons ses Droiis 
sans etre empeehe par personne ; 

« La Propriete , parce que la Terre n’nppurlicnt it per- 
sonne el que ses produils appurlieiinent a toils, dans la 
mesure des besoms reels du bien-elre de chacun ; 

« La Religion, parce que les religions nc soul que des 
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systfemcs philosophiqucs dus a des hommcs do genic, sys- 
timcs que lcs peoples ont adoptes sous condition cxprcsse 
quils vicnncnt constituer un surcroit de bicn-iHrc pour 
eox. 

u Ni la Loi, ni la Propridte, ni la Religion, lie pen vent 
done s’imposor a Thomme ; ct comme elles raiuiihilcnt en 
Ieprivaiit dc; ses droits lcs plus prdcieux, cc sont des assas- 
sins dont nous avons jure de tircr la plus 6clntantc dcs 
vengeances ; cc sont des ennemis auxquols nous avons 
jure une guerre a outran cc ct sans quarticr, unc guerre a 
mort. 

« De ccs trois ennemis infames, e'est la Religion qui doit 
etre lc sonci constant dc tes attaques meurtriercs ; parcc 
qu'unpcuple n'a jamais survecu it sa Religion et parcc que 
cost cn tnant la Religion que nous aurons a notre merci et 
la Loi ct la Propri6te ; parce que e’est en ttablissant sur lcs 
cadavres dc ccs assassins, la Religion maconniquc, la Loi 
maconniquc, la Propriety maconniquc, que nous aurons 
rdgdncre la Sociite.... 

« ... Repousse impitoyablcment et combats a mort et ii 
outrancc, par tous lcs moyens que nous meltons h ta disposi- 
tion, telle dynastic, telle institution, telle classe dc la SocicSte, 
telle influence politique, telle autorite gouvcrncmcntale, tel 
personnage princicr, telle individualitd marquantc, qui, se 
posnnt, soit en adversaire de la Revolution sociale, soit cn 
ddfenseur dc Pidoe ou de la socictc chreticnne, form era it 
par la memo un obstacle ou un retard a raccomplissement 
de notre mission sociale. 

« Cette mission sociale que notre Chef Supreme nous a 
con fiee, nous sommes bien jJres de V avoir nccomplic. 

cc Comme notre Dieu n’est ni substance, ni corps, ni a me, 
ni cr&itour, ni pore, ni verbe, ni amour, ni paraclct, ni 
rddemptcur, ni rien, nous avons asservi TEglise a la puis- 
sance laTque et renverse lc pouvoir temporel du Pape en 
attendant le renversement de son pouvoir spiritual. 

cc Coniine nous somines les constructeurs du nouveau 
Temple du bonheur de rilumanitd, ct comme pour le cons- 
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truire il iaut commcnccr par ddmolir, par dctruirc T^tnf 
social actual, nous avons supprimc Pensoigiicm'ciit rcligicux* 
nous avons supprimc 1c droit dcs gens. 

<c A pres avoir renverse 1c pouvoir temporcl du Pape, 
notro onnemi inlame cl mortal, par lo concotirs dc PItalie 
at da la France, nous aflaiblirons la France, souticn de soli 
pouvoir spiritual, par le concours dc notre puissance et d& 
cello dc l’AIlcmagnc. 

« Kt tut jour viendra oil, a pres le partage integral A 
l’Kuropc on deux Umpires, 1* Allcmand d’Occidcnt et le Russg 
d’Orient, la maeomierie les joindra on un seul, avee Rom 
coniine capitale de rUnivers cnticr. 

<c Notre Chef Supreme regnera seul sur 1c nionde, et| 
assise sur les marches de son trdne, la Frane-Magonncri 
partagera nvec lui la Toute-Puissance. 

« Si grand et eblouissant est ee but supreme que nou 
venous de fairc luire a tes yeux, grands et patients sont Ic*. 
labctirs et les efforts neccssaircs pour Pattcimlre. 

t( Aujourd’liui epic tu sieges pnrxni les Maitres en Chef] 
tes Iravuux doivent augmenter d’intensite; et pour bicn tc 
precisor lours tendances en assurant en ni6me temps le 
succes ol lour triomplie, nous allons te rtfsumcr nettemefti 
la Grande Lumicrc de rinitiation supreme. 

« Tu es ton Dieuy ton Pontife et ton Hoi de toi-mime. 

« Ta raison est la scale regie du Yrai, la seulc clef dc h 
science et de la politique. 

« Tes appetits et tes instincts sont Puniquc regie du Bicffc 
ruuiquc clef du progres et du bonlieur. 

« Tu dois comprendrc et interpreter comme il suit notrft- 
sainte devise : 

<c Liberie, Kgalitc, Fraternite. 

« Liberie , Purine toutc-puissantc avec laquellc nous arotf$ 
boulcvcrsc lc mondc, vcuL dire : 

« Ind&pendance sans limites et sans restrictions, sous* 
traite a toute espece d’autorite. 

« Independancc de I’cstprit, qui 11 c saurait &trc gen6e pOf, 
mieiinc revelation ni limitee par aucun doginc. 
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« Independance de la volonte y qui no se soumct a aucune 
puissance, qui lie recommit ni Roi, ni Pape, ni Dicu. 

« Independance de la personnalife, qui a brise toutes les 
chaincs qui la retenaient captives, chaines physiques et 
chaincs morales, chaiucs cle la terre ct chaincs du eicl, pour 
realiser rinddpcndancc de Phunianitc^par son emancipation 
absoluc et complete. 

« C’est avec la Liberie conirnc levicr ct les passions hu- 
maincs cominc point d'appuique nous renvorserons a jamais 
les Rois ct les Prfitrcs, ces cmicmis iinplacables du genre 
huniain, plus funestes pour Phumauite quo les tigres pour 
les autres animaux. 

« Egalile , le niveau tout-puissant avee lequel nous avons 
truus for me Ie monde, vent dire : 

« Egalixation dex proprietex , car les droits de Phommc 
sur la terre commune, comme citoven d’un setil et meme 
monde, comme enfant d'une scule et m6me mere, sont plus 
ancions et plus sacres que tous les contrats et toutes les 
coutmnes, et que, par consequent, ccs droits il fa tit les 
rompro, ces coutumes il fant les abroger. 

« Egalisation des fortunes , par Pequilibre proportionne 
des sulnircs, par Pabolition complete et nidi cal e du droit 
d’heritage, par Pcxpropriation de toutes les Compagnies 
financiercs, par 1* appropriation ii la solidarity nationalc de 
chaquc people dcs banques, des canaux, des transports, des 
assurances et des mines. 

« Egalixalion des individus , par la solidarity, par lajouis- 
sancc egale pour chacun a sa production solidaire. C’est 
avec V Egalile comme levicr ct les appetits humains comme 
point d’appui que nous ferons disparaitre a jamais 1'Aristo- 
cratic d* Argent , bouiTcau implacable , cxploiteusc insa- 
tiable du genre huniain. 

« Fra ter nit e, la proniessc toute-puissante avec laquello 
nous avons etabli mitre pouvoir, vent dire : 

« fraiernile dans la Franc-Maconncrie , pour constituer 
un Elat dans VEtat avec dcs moyens et un fonctionuemeat 
independants dc l’Etat, inconnus a l’Etat. 
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« Fraternity dans la Franc-Ma conncrie , pour constitucr 
uu Flat an -dess us do Vlitat , avec uiki Unite, uir cosmopoli- 
tism!*, unc univcrsalito (jui la font suporieure, dirigeantc do 
r 15 tat. 

(t Fraternity dans la Franc-Maconnerie, pour constiluer 
un K tat cant re Vlitat , taut qu’existeront los armies per- 
inancntos, instruments ^oppression, principes cle parnsi- 
tisme, obstacle do tonic fraternisation. 

« Cost avoc la Fraternity coniine lcvier et les haiucs liu- 
inaincs coniine point d'uppui quo nous ferons disparaitrc h 
jamais Ic Parasitisme et la Repression arm6c, cos llcaux 
iuassouvis, cos epouvantails farouehes dn genre Inimain. 

« Frcro, void lc terme dc ton instruction comme Chef 
de la Frane-Maconneric. 

« Dis maintenant avec nous notre Scrment Supreme : 

« Jo jure de n’avoir d’siutrc patrie (pie la Patric univer- 
solle. 

« Je jure de combattre a outraiice, toujours et partout, 
les homes- fron tides des nations, les bornes-lrontiercs dcs 
champs, dcs maisons et des ateliers, et les bornes-fronlieres 
de la la mi lie. 

« Jo jure de renverser, on v sacrifinnt ma vie, la borne- 
fronticre oil les huninuicidcs out trace avec du sang et dc 
la bone lc nom de Dion. 

« Je jurede vouer men existence tout ciitiero autriomphe 
imlefim dn progres et de Puni'to univcrsclle, et je declare 
professor la negation de Dieu et de Paine. 

« l?t niaintenant, Frcro, quo la Nation, la Religion et la 
Famille sont disparues a tout jamais pour toi dans Pimincn- 
sitc dc I'univro de la Fraiic-Maeonncrie, vieus dans nos 
bras, tres Puissant, tres Illustrc et tres Cher Frere, par- 
tager avec nous Pautorite sans limites ct la jouissance sans 
bornes que nous cxcreons sur rilumanitd. » 

Cos extraits suffiseut pour donner a notre interpretation 
dcs 33 dogres unc con/irination olifieielle. 

Satan so revclc toujours comnic un singe de Dicu. 

Dans un sens vrai et liauteinent mystique, la revelation 
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divine nous dit : Vos dii estis et sacerdotium regale ; « Vous 
etes des dieux », ct « un sacerdocc royal * ». Satan s’cmparc 
de ces tcxtes et dit a l'homme : «Tu es ton Diou, ton Pon- 
tife et ton Roi. » 

Yoici done l'idec-infere des 33 degres, divises en trois 
onzaines : « L'Homme-Dicu, rilomme-Pontifc, rilommc- 
Roi », rilomme, conduit ii sa supreme dignity cssentielle, 
spirituelle et temporellc, rHommevrai ou parfait et Ie gou- 
vernement spirituel ct temporel parfait. C’est Tincorpora- 
tion de PHommc dans lc Grand Arcliitcctc, dans sonSaccr- 
docc et dans sa royautc. 

Ce sont les trois sacrements du Baptemc, de TOrdrc ct 
de la Confirmation dans Ic royauinc des t<hiebrcs, la contrc- 
l'aeon des trois sacrements de Plllglisc dc Dieu, qui impri- 
ment un caractere inddlcbile. 


1. Ps. xlvx, 10. — Jean, x, 34. — Pierre, n, 9. 
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INTERPRETATION KABMLISTIQUE DES 33 DEGIUiS 

ecossais 

PKEMIEIlK ONZAINE 

1. La 10° Sephirah. Le liojaume. — L’Apprenti. 

L’idee gdndralc cxposec ct los details de chaquc Grade 
cn particulicr doivent n6cessaircmcnt s’expliquer et sc cor- 
roborcr inutuellemcnt. Aussi entrons-nous dc suite dans les 
details que nous connaissons apres les revolutions faites par 
L6o Taxil, Paul Rosen, ct plusicurs adeptes dc la franc-ma- 
conncric memo, commc Ragon, Clavcl, Carlilc ct autres. 
Nous nous contentons de rinterprdtation kabbalistique, 
base dcs autres interpretations. 

Lc vaste Royaume duquel veut sortir ct au-dcssus cl u quel 
doit s’elever, pour le doniiner, 1* « Homme » elu, lc futur 
magon, cst le inonde profane, Thumanite non initiec, assise 
dans les tdnebres dc l’ignorancc et assujcttic a la tyrannic 
des Rois et dcs Pr^trcs. 

La Kabbale cnscignc que la matierc premiere, de laquclle 
le monde a cte forme, est lc En Kadmon y <c le non-6lre , dans 
lcqucl il n’y a aucunc distinction, aucun mode d’existence 1 2 ». 
On ne pout done pas en apportcr un Mot de passe quand on 
veut devenir un c< Homme ». Lc Rite ecossais n’en a pas. 
Le Rite francais a tort dc dcmancler aux Apprentis un Mot 
de passe. Tubalcaln lie signific rien cn passant du niondo 
profane a nne logo d’Apprcntis. 

Le Mot sacra du l er degrd cst Boaz~. lioaz signific sta- 

1. Franck, p. 161. 

2. Booz f qu'on trouve souvent, surtout dans les livres anglais, est 
une erreur. 

Booz etait le nom de Farri^rc-grand-pere dc David. La colonne 
faite par Hiram s’appolait Boaz , 
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bilitE, fermete, immobilitc; c’cst le caractere dc la matierc 
passive. 

Pour la plupart, les Mots sacres dcsignent l’csscnce des 
degrEs maconniques, et servent ii cn donner l'idEe-mErc. 

En s’Ecartant do l’£critiire Sainte, commc cllc lc fait tou- 
jours quand elle cn voit Futilite, la franc-maconncrie (on 
Elie Ashmolc, qui composa ce grade en 1646) a domic a la 
colonne Boaz unc couleur sombre , et ii la colonne Jakin 
line couleur resplendissnnte. La colonne Boaz reprEsentc 
le principc passif, materiel, feminin, mauvais, et la co- 
lonnc Jakin , le principe actif, spirituel, m ascii lin, bon. 

La colonne Boaz est noire, l’autre blanche : lc blanc et 
le /loir juxtaposes sont les coulcurs de Satan 1 . 

En donnant au premier degrE lc mot sacrE Boaz P ct an 
second celui de Jakin , qui signifie Rectitude, Direction, 
l’auteur de ces grades a voulu symboliscr par ces mots, 
comme par ces deux eolonnes qui doivent soutenir le temple 
de Salomon, les deux principcs cternels que la Kabbalc 
enseigne, la matifcre et la force, principes fEminin et male, 
dont l’exemplaire eterncl est represente par lc Saint Roi 
et la Sainte Reine ou Matronc, 

Souvent on parle de trois eolonnes , la Sagcssc, la Force 
ct la BeautE : alors vous avez les principaux representants 
des trois Triades kabbalistiques. 

Le rEcipiendaire etant done considcrc comme dc la maticre 
premiEre encore tout a fait informc, e’est-a-dire un Pro- 
fahe 9 le cErEmonial de sa rEception signifiera qu’il est 
crEE un nouvcl liominc, un Homme kabbalistique, commc 
le paien est crce, dans l’Eglise chrEtiennc, enfant de Dieu 
par lc baptEmc. 

Yu lc caractEre antichretien de la frane-maoonneric, nous 
devons nous attendre a l’antithesc ct ii unc parodic du 
baptEme chrEtien. 

Dans le cabinet de reflexions on prend la determination 
d’entrer dans la franc-maconnerie, commc un liomme qui 


1. Leo Taxil, Mystkres , p. 367. 
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reflechit avant clc sc fairc baptiser. La logo dans laquello 
lo vccipicndairc va cntrcr 1 cst cvidcmmcnt nnc imitation 
d une cglisc clircticnuc : Ics eolonnes, Ic sauctuaire, I’autcl, 
Ic priHre, lc diacre ct Ic sous-diacrc, reprdsentes par le 
Ydndrablc ot Ics deux survcillants, la Divinitc dans lo 
triangle luminous sous lc baldaquin, etc... Lo triangle 
lumincux signific Ics trois Sephiroth supcricurcs, Y Anti- 
Diet t, lo « Grand Architcctc dc TUnivers », dont Y Epee 
flamboyante represente un rayon lumincux ct puissant a la 
disposition du Venerable. Lc Triangle avee le Soleil ct 
la Lune sont encore unc autre representation dcs Sephi- 
roth, line nouvclle trinito cpii eomprend oxplicitcment toutes 
les autres triuitds. Lcs trois termes do cette trinito sont les 
centres des troisTriadcs dejh nominees : la Couronne , par mi 
les Sephiroth mdta physiques; la Beautd, parmi les attributs 
moraux, et la Royaut6{p\\ plutdt la Base), parmi les attributs 
infcricurs. Ccs trois Sdphiroth constituent cc qu’on appcllc 
la Colonne du milieu , parce qua, dans les figures reprdsen- 
tanl les dix Sephiroth [yoir planche B ), ellcs sont placdes 
au centre, Tune au-dessus do l’antrc, en forme de ligne 
droile on colonne. La Couronne s’appcllc 1’Ancien des jours, 
la Beaate , lc Roi Saint, ct la lioyaute , la Reine on la 
Matrone. « Si Fiine est comparcc an Soleil, l’antrc cst 
comparec a la Lune, parce que toutc la huniferc dont elle 
hrille, die rcmpruule de plus hunt, du degre qui est imnie- 
diateiuent au-dcssus d’clle » 

Oil sont les IVancs-macous auxqucls les Juifs aient jamais 
domic cette explication dcs trois luminaires qu’ils voient 
dans leurs luges? 

Tout le Tableau de la logo s’cxpliquc par lcs doctrines 
kahbalistiques, gnostiques, inaiiichdcniies, etc..., et par les 
svmboles ordinaires dc la logo. Vous y vovez les deux 
cohnnes, rcprescnlant le Saint Roi ct la Matrone, lcs deux 

.1, Voyez-en lc plan done lc livre de Leo Taxil : les Mystdres de la 
Fran c - Macon ncri e , ouvrage que nous citerons duns nos explications 
de cc livre VI, cu cn donnnnt simplcment les pages. 

2, Franck, la Kabbah , p. 149. 
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forces male et fcmelle, l’Esprit et la matierc, les deux prin- 
cipes du Bicn et du Mai : Jakin, la Droit lire, et Boaz , la 
Stability ofiicicllement expliquees, paries autorites princi- 
pales de la maconneric, comme signifuuit le P hallux ct le 
Kttfis, ou le Lingam et le Yonu Au-dessus dc ccs eolonnes 
se trou vent des Pommex de grenades , symboles de la fertility 
des deux forces generatrices ct du grand nombre d’llommcs 
6 lus qui formeront lc Royaume kabbalixtique , Entre les 
deux eolonnes vous voyez les cinq degres, ou cordcs, qni 
unissent les deux eolonnes. Nous avons deja donne la signi- 
fication nausdabonde du nombre cinq; e’est Turnon conjugalc 
entre le Saint Roi et la Saintc Rcine, par laquellc sont pro- 
duits tous les mondcs et en particular l’humanitc; cette 
humanity est represents par lc pavi mosaXque au-dessus 
des cinq cordes : les pierres noires sont les individus selon 
le sexe dclu colonne B, et les pierres blanches, des individus 
males. 

A la reception d’un Apprcnti, la colonne B est seulc 
gclairee; parce que le- premier degre symbolise la matifcrc 
seule. A la reception d’un Compagnon, les deux eolonnes 
sont illumin^es. 

Vous voyez entre les deux eolonnes, a la hauteur des cha- 
pitcaux, un compas ouvert enjambantunc e 7 per/yn*envers£c ; 
e’est le symbole inaconnique ordinaire dc la divinite pan- 
theistique, dc la Force gcneratrice unic a la Matierc passive. 
A gauche de la colonne B se trouve la pierre brute, qui est 
encore a former, ct a droitc de la colonne J la pierre cube , 
un cube coiffe d’11110 pyramidc. Ces deux pierres signifient 
soit la mature in forme ct la matierc forni^e, soit le Tohu 
Bohu ct rUnivcrs, soit THnmanitd profane ct THuinanite 
kabbalisee, soit lc go uvernement profane ctle gouvcrncment 
de la logo, etc... 

Lh sc trouvent encore lc soleil ct la June, le maillet et le 
ciseau cntrelacds et la perpendiculaire et lc niveau 7 trois 
autres symboles du eulte phalliquc. 

Le principal cmblfcmc de ce eulte inipudique est lc tablier 
niaconniquc qui est coinmun aux freres et aux soeurs ma- 
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ronncs. L’Apprenli, qui rcprescntc la Matierc, porto la 
bavette , cn forme Iriangulaire, levee; Ic Coinpagnon, qui 
rcprescntc la Force, la portc baissee; 1c triangle feminin a 
la pointc en haul, 1c triangle inasculin cn has. Comhicn dc 
inacons connaisscnl la signification ignoble de la bavette 
levee ct dc la bavette baissee? Combicn ignorcnL qu’ils sc 
sont engages dans lc cullc rcslaure du 1’lialhis? Combieu 
savent la vraio signification dn mol travail P 

Lcs trois fenStres par lesqucllcs cnlrc la lumicrc du Solcil- 
Dicu, sont dejii cxpliquccs plus haul : il i\y a pas de fenfire 
an c6t6 du nord. La mfanc idee est exprimee par lcs trois 
Ktoiles de la logc, lcs flambeaux pres dc roratcur cl des 
deux Surveillants. 

Lc cordon aynnt douzc mends, oil lacs d’amonr, qui se 
uonnne la houppe dentelee cl aboulil au-dcssus dcs deux 
eolonnes dc la logc, signific le lien qui lie lcs douze tribus 
d’Israfil; lcs deux Hots touffus symbolisent la vitalite dcs 
deux tribus qui sont encore rcstecs inlactcs et sans melange 
avee lcs autres races Iiumaincs, lcs Juifs modernes. 

La voiUc du Temple parsemcc d’etoilcs, indique lc Temple 
que la maconncric entend batir, ayanl lc firmament pour 
toil, cl u’elant autre chose qn’un regne gendral qui doit 
embrasscr tout Tnnivers — la Rcpubliquc univcrsellc, sous 
le sceptre dcs Juifs, « le Grand CEuvrc », auquel lcs Juifs 
iravaillent avee un zele effrene ct unc perseverance toutc 
surnaturcllc. 

XJn visiteur rctardutairc d’unc logo dit an Venerable : 

« Le Mailre dc nia loge vous salue par trois fois trois . » C’cst 
un saint kubhalistique au noin dcs trois Triadcs, qui tfquivnut 
au « Saint dans Tunite paisible dcs nombres sacres 1 ! » II dit 
aussi que dans sa logc « on clevo dcs temples a la vertu, ct 
Ton y (Tense des cachots pour lc vice » (p. 34), ee qui 
sign i lie qu’on y Lravaillc u rclablisscmcnt du regne univcrscl 
de la franc-maconuerie el ii la destruction de tout autre 
rdgne profane. 


1, Lou Taxil, II, 608. 
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Avant d'etre rccu, le r^cipicndairc doit fa ire son testament, 
comine s’il ctait sur le point dc niourir an monde et d’cntror 
dans une nouvcllc vie. En effet, lc baptdme maconnique est 
un enrolcment dans un nouveau royauinc, le Roynumc dc 
Satan. Pour significr ccttc nouvclle naissance, lc profane 
cst dSpouilld dc tout cc qu’il a sur lui, lii^nie de ses vtUc- 
ments, autant quo les circonstanccs lc permettent. Ses yeux 
sent converts d’un cc 6pais bandeau », et on lui passe une 
corde au con pour lc conduire : c’estlc symbole dc sa« do- 
cility absoluc » et de sa<c Constance a toutc epreuve »,c’est- 
a-dire du coni pi et abandon de son jugement et dc sa vo- 
lonte propres, absoluincnt reejnis pour pouvoir lc nicncr jus- 
qu’au dernier degr6 de Tesclavagc intcllcctucl ct moral sonS lc 
dur sceptre judaifco-diabolique. Notons dc suite que m6mc 
dans lc 33° degre, lc masque maconnique 11 ’cst pas encore 
lcve dc ses yeux ct la liberte nc lui est pas encore r endue. 
Au dclii des 33 glides il pourra voir clairemcnt, lorsqu’il 
sera arrive au dernier degre du Lucifcrianismc ; ct alors, il 
ne lui sera plus possible, huniaincmcnt parlant, dc rebrousser 
eh e min. Cc ne sera que par une grace Louie speciale de 
Dieu qu’il pourra encore sc delivrer dcs chaines infernalcs 
ituxquelles il s’est voloritaircmcnt condanme. Sans cc sc- 
cours, il sera sArement cntrainc dans le Rovaiune infernal 
d’Eblis, prefigure et commence dans cc liioiulc par la franc- 
mucouncrie, comme lc Royaume celeste dc Dieu est pre- 
figure et commence dans ce monde par l’Eglise catholique. 
Les deux bapt&mes, lc maconnique ct le chrdtien, sont lc 
premier pas que l’homme fait en cette vie vers sa destinee 
yterucllc. Ce n’est done pas sans raison que le « Venerable » 
nomme lc cc Profane » qui vicni sollicitcr 1’adinission dans 
l’ordrc nocturne, un «Tein<h*aire» et un cc Audacicux» (p. 35). 
llcstvrai, lc Venerable dira quo lc d£nucment ct la pri- 
vation de inctaux reprAscnteut riiommc daus l’ctat dc nature, 
cl que lc bandenu cst le symbole dc raveuglemcnt, dc l’igno- 
raucc et dc la superstition des croyances ct lnccurs chre- 
lienncs; mais on salt aussique le Pore du mensonge nomme 
lc Bicn lc Mai, et lc Mai lc Bien. C'est dans ce sens qu’il 
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faut aussi comprcndrc les maintcs declarations d’apparcncc 
morale ct ratlonncllc que lc Venerable fait dans le conrs dc 
scs instructions. Lc mensonge cnveloppcle recipicndairc, ct 
symboliquement il lc lance dans unc « caverne » dont il ne 
connait ni la profondcur ni les tenebres, Car e’est nlors 
qu’on lui fait invoquer « lc Grand Architccte dc I’llnivcrs », 
dont lc Venerable donne ici unc definition pantheistique : 
« II cst un ct inftni; il cxistc par lni-mAmc; il sc revelc en 
tout ct partout, ct il cst tout » (p. 69), en ajoutant n<5an- 
moins, avec unc rare inconsequence, la priferc que <c son 
empire s’etende », — commc si l’cmpire du cc Grand Tout » 
pouvait 6trc amoindri ou etendu par qui que ce soit on en 
quoi quo cc soit. Il s’agit done dc FEmpirc A'Eblis dont on 
parlera an 3 e degre. 

Sur ccttc pricre, le candidat c< sc confie — lc temerairo 
— a la main inconnuc qui va diriger ses pas! » Certes, ce 
n’est pas cette foi crimincllement avcuglc que l’l^glise 
demande aux fidclcs. Le recipicndairc, aprfes trois « voyages » 
lc purifiaut par Fair, l’eau ct lc feu, cst trois fois interpclle 
en ccs termes : « Qui va la ? » Les trois dcinaudcurs, les 
deux Survcillants ct lc Venerable, qui lui frappent un, deux 
ct trois coups dc maillct sur rcpaule, represented proba- 
blcmcnt les m^mes Sephiroth par lcsquellcs Fame doit rentrer 
dans la Source etcrncllc d’oii cllc ctait sortie, e’est-a-dire 
les Sephiroth qui constituent la Matrone. Si ccttc expli- 
cation cst trop mystique, clle li’cn cst pas moins la scale 
plausible en presence dc la doctrine knbbalistique ct de la 
declaration du Venerable, que la croyance en la metempsv- 
cose est line erreur. 

L’eprcuve purificatricc du feu, qui consistc il cnvelopper 
lc recipicndaire trois fois dans d’innocentes flammes de 
lycopodc, ct repreuve du versement dc son sang, font assez 
claircment connaftre rengagement qti'il prend. A la dcr- 
nierc, cclle du for rouge, lc Venerable donne unc expli- 
cation assez importantc pour que nous la relevions. Il dit : 

« Tout profane qui se fait rccevoir franc-macoii ccssc de 
s’appartcnir ; ilri ’est plus a lui... » Un sceau charge dc carac- 
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tfcres hidroglyphiques, apres avoir ct6 rougi au feu, est 
appliqud sur le corps dc tout frerc nouvellement recu ct y 
imprime une marque ineffacnble. On voit de suite la sin- 
gcrie de la doctrine chretienne, quele sacrenient de bnpt&inc 
imprime a Tame un caractere indetebile. Si le chretien est 
marque par le baptfcme dn caracttre d’cnfant de Dieu, le 
franc-macron se fait marquer du caractere d’esclavc dc Satan. 
Mais Dieu seul peut iinprimer ii l’ame un caractere indd- 
tebile. Affirm er que celui de la franc-niaconneric est ega- 
lemcnt inddlebile, c’est un niensonge qui pout porter le 
recipiendaire au desespoir. L* initiation est bien un pacte 
implicite ou expUcite avec le demon ; inais ce pacte — lieu* 
rcusement pour les macons decus ct repentants — peut fttre 
toujours rdsilie. Une declaration qu’on renoncc a cet enga- 
gement criminel audit pour cffacer sa valeur juridique, et 
l’absolution du p6ch6, donn6e par un simple pr£tre selon les 
Iois de r£glise, lave Fame de toute souillure encouruc par 
cet acte si tdmeraire. 

La charite qu’on demande au r6cipiendaire pour une 
pauvre Veuve et ses enfants, n’est pas dcstinec a une pauvre 
femme; la « Veuve » est la infere d’Hiram, ct ses <c enfants » 
sont les « freres » d ? Hiram; car au 3® degre on fait la 
demande : « Pourquoi dites-vous : A moi les enfants de la 
veuve? — j Rdponse. Parce que tous les macons sc consi- 
dered comme les freres d’Hiram, quidtait fils d’une veuve L » 
On comprend done ce que signifie le tvonc de la Veuve et la 
a Bienfaisancc » ma^onnique. 

Dans le sens jndaique, la Veuve est Jerusalem on la Syna- 
gogue. 

Les trois pas, les trois coups , Page dc trots a ns, lo triple 
baiser fraternel \ la hatterie 7 V acclamation, etc..., sc rap- 
portent aux trois Sephiroth de la troisiemc Triade kuhba- 
listique, parce que PApprenti reprdsente la maticrc ou la 
Sainte Matrone, comme le Compagnon le Saint Roi, et le 
Maitre la premiere Triade.. 

1. Leo Taxi], II, p. 125. Voyez III Rois , vn, 14. « Hiram qui 4tait 
fils dune femme veuve dc la tribu dc Nephtnli. » 
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Lc rccipicndairc csl solennellcmcnt nvcrti dc In Icneur 
du senncnl a premier, ct il Ini cst d!i qu’il faul qu’iL Ic pvfltc 
dc sa picnic liberte. Lc pactc cst done Lien conclu dc la 
part du profane. En echangc, la franc-maconncric lul donne 
« la Tannic re ». Si e’est une vraic Iumierc, Ic contrat est 
bilatei'al; niais si ccttc « I umi6 re » n’cst qu’unc tromporie, 
Ic pactc cst essontielleniciit mil ct dcrisoirc. Or quelle 
« lnm it re » donue-t-on an profane? Est-cc la Iumierc de la 
foi? Certes non. MalcricIIcuicnt, e’est la luinitrc du lyco- 
podc soudaincnient ciillaniinc et cblouissant les yeux du 
neophyte, dclivresdu bandeau qui les avait converts jusqu’ii 
cc moment; spiritncl lenient, c’ost la Iumierc sinistre dc 
« I’Angc do Lu mitre », dc Lucifer. On cst initic a la demo- 
nolutrie. 


Esl-ce 1111 contrat licilc, valable, homiAte? Non. 

Les glaives dcs freros sent lous diriges vers la poitriuc 
du neophyte, rcsscmblnnt alors au solciL dnquel eniane 
uu ccrcle dc rayons. II devient un solcil individuel , une 
imitation linic du solcil soi-disanl in/ini dc Lucifer. Cc 
sont les rayons spiritnels partant de tous ces soleils indivi- 
ducls <jui rentourent ct qui out etc formes Fun a pres 1’autre, 
d’apres rarchelypc, lc Dieu-Soleil dcs aneicmics initiations. 
A pres avoir rccu la « Iumierc », lc rccipicndaire repet e son 
premier sentient, ct jure, en sus, « d’obeir fidclcnicnt aux 
Chefs (ii lui iiicniiuus) de FOrtlrc, en tout cc qu’ils lui 
cominandcront dc eonfonuc ct dc non contraire ii ses 


secretes lois », e gale men t encore inconnucs au neophyte! 

La franc-maconneric, on lc sail, blame les Jesuites dc ee 
qu’ils jurent une obeissance avcuglc. Les Jesuites, conimc 
les rcligicux dcs autres Ordres, connaisscnt lours sup6- 
rieurs ; ils I cur jurent obeissance en tout cc qui n’cst pns 
contraire ii la loi tie Dicu qu’ils connaisscnt. Ils no jurent 
done pas une obeissance avcuglc; ils out, en cmctlant Ie 
veeu tPobeissancc religicusc, les yeux grandcnicnt on verts. 
Mais ceux-Iii ni6incs qui les accuscnt fausscmcnl, se rciulcnt 
coupablcs dc jurcr une obeissance vraiincnt avcuglc repu- 
gnant dircctemcnt ii la saine raison, it la conscience, a 
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1’honnetetc, a la prudence, au plus simple bon sens. Pour- 
quoi Ies profanes s’y laissent-ils prendre? C’cst un serment 
illicite, invalide, qui ne lie personne cu conscience, ct que 
chacun peut violer sans offenser Dicu . 

Reninrqucz en outre que ce serment d’obcissancc avcuglc 
n’estpas contenu dans 1c premier serment, prete avanl, 
puis immediatement apres Y « illumination » : cc premier 
serment n’obligc qu’au silence et i\ rumour dcs freres ; lc 
second, ect abominable serment d’obcissance avcugle, ce 
n’est qu’apres l’illumination, aprfcs le renouvellcment du 
premier serment, ct sans en avoir domic prealablement 
connaissancc au neophyte, qii’on l’cxigc de lui. Le neophyte 
a done tout droit de se refuser ii lc prfttcr. Mais oil est le 
neophyte qui s’y soit jamais refuse? 

Ln creation, reception et constitution solcnnelle du reci- 
piendaire cn Apprenti-Macon conclut formellcment le pacte 
entre le neophyte, d’uii cote, et la sectc, la Synagogue et 
Satan, de 1’autre. 

Le triple baiscr, le tnblier avee la bavettc relcvee, les 
gants destines « ii la femme qu’il estiincra le plus », la 
comimuiicatiou dcs signes secrets, des Mots convenus et des 
Attouchements mysterieux completcnt alors la foruialite. 

Lc SigJie d'Ordre : « Porter a plat la main droite sous la 
gorge, legerement vers Parterc carotid c de gauche, Ies 
quatre doigts series et le poucc ecarte cn form o d’equerren, 
est encore la representation de la matierc ou de la Sainte 
Matrone, dont le neophyte sc signe coinme le chretieu de 
la croix. Lc Signe de Reconnaissance : rctirer la main vers 
l’dpaule droite, simulant l’acte dc se trancher la gorge, et 
kisser tomber la main lc long du corps, est un rcnouvclle- 
ment tacitc des serments ma^onniques ; e’est en inline 
temps la formation d’une seconde equerre dont on sc signe, 
h limitation des Chretiens se signant de trois croix, sur le 
front, sur la bouche ct sur la poitrine, en rhoimeur de la 
Sainte Trinite : lc Pere, principe intelligent, est cense 
rdsider sur le front ; lc Fils, Parole de Dicu le Pere, est 
place sur les lcvres, et le Saint-Esprit, principe d’Amour 
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mutucl cntrc le Pore et le Fils, demeuro dans le cauir. 

attouchemcnt sc rnpportc generalement a tin fait qui 
cst indiqud |>ar quclqucs traits caracteristiqucs. Au premier 
degre, on sc prend la main droitc, Ton pose son ponce sur 
la premiere phalange dc l’indcx du frerc, et Ton frappe 
trois petits coups dans lc crcux dc la main. Chacun pent 
s’en donner unc signification scion son point dc vuc. 

Lc Catechisme, qui suit l’initiation, cst une piece trfcs 
instructive, cnscignant d’uno nianicrc admirable comment 
il faut cb'router Ics esprits dtfsireux dc sc rcnscigncr sur Ics 
inystcrcs maconniques. II n’v a que Ics vrais initios qui 
comprcniicnt Ics sons-ontendus, dans les explications que le 
catechisme donne sur les difle rents symboles. 

Lc premier pas est fait. Lc profunc, presque toujours un 
chreticn, s’est donne corps et amc ii une societd dont il 11c 
connait ni Porigine, ui lc dernier but, ni les vraies doc- 
trines, ni les moyens d ’action, ni la vraie valeur morale. Il 
s’esl engage, par plusieurs serments delibdrement prfctds, 
dans une nouvellc religion dont la divinitc adoree ne s’ap- 
pclle pas Diett, mais « lc Grand Architccte dc l’Univers », 
divinitc mystericuse, tantot invoquee pcrsonnellemenL 
tantot dcfinic comme lc grand Pan impcrsonnel du Pan- 
thEisme pai'en. Il a cte incorporc a cette socicte qui sc 
cache hypocritement sous des apparcnccs philanthropiques ; 
il a donnd son adhesion, il a formelleincnt lie sa volontE, 
sa vie a une oeuvre qu’il savait hicn n’6tro ni chretienne ni 
morale, et dont il pouvait, dont il devait soupgonner Pini- 
moralile, pour 11c pas dire I’espril vrainiont satanique. 

II n’y a que lc premier pas qui cofitc. A moins que PAp- 
prcnli iPecoutc la voix dc sa conscience, il desccndrn dc 
degrd en degre sur la pcnlc qui ahoutit a Pintericur le 
plus cache du Koran me dc Lucifer. 

Cclui qui tirera tout le profit dc cct csclavagc, e’est lc 
Juif kahbalistique, qui s’csl prete a Satan pour acconi- 
plir son ccuvrc de hninc contrc lc Christ crucifi6 et Jeho- 
vah Adonai*; qui erre dans lc mondc, courant sans cesse 
apres PidEal du Khdler-Malkhuth dc PUnivers que lc Ten- 
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tateur fait miroiter clevant scs ycux ct nc lui donne jamais, 
parce qu’ii ne le posscde plus liu-mdme, dcpnis qu’ « un 
plus fort que lui est survcnu,a triomphe, a emporte Unites 
les armes dans lesquclles il sc con fi ait, et a distribue ses 
dcpouilles 1 ». 

La guerre dc FEnfcr contre lc Ciel s’est conccntrcc et 
organised dans la franc-maconncric. L'Apprcnli s’est fait 
enregimenter. 

La grande armde des Frercs Apprentis constitue, kabba- 
listiquement, la matiere sur laquellc FEsprit est dcstin6 a 
travailler, — la pierre brute de laquelle on forme les pierres 
cubiques appelecs a servir a la construction du Temple, — 
le Royaumk sous les pieds d’AiiAM-KADMON, — la dernihre 
des Siphiroth constituant V Homme archetype. 

Le premier degr6 dc la franc-maconnerie, lc grade d’Ap- 
prenti, represente done la S^phirah le lioyaume , et signific 
le principc materiel, Fclement corporel dc l’homme. 

2. La 9° S^phirah. La Base . — Le Compagnnn. 

Lc Mot saerd Jakin etaut interprets oflicicllement par 
le Phallus , Fide e-mere du second degre est evidente; ce 
degre est lc complement du premier. Tout lc ceremonial 
caractcristiquc dc ce degre tourne aulour de VEtoife flam - 
hoyante , de In lettre G, du nombre cinq et dc la gloire du 
travail . 

Nous avons d^jii plus que suffisam incut explique ces 
symboles. II ne nous reste qu’ii cilcr plusieurs phrases du 
discours du Venerable, dont le double scn$ devrait fairc 
rougir tout honime honndte quipermet qu’on les lui adresse. 

« Le travail est lc gardien dc la vertu, a dit Hesiodc ; et 
co poote a raison, inline contre la Bible. La Bible indique 
le travail comme un chaliment, tandis qu’ii n’est qu’unc 
heureuse necessite, un besoiu salutuirc de Forganisation dc 
l'hommc, base sur la nature, la divine nature qui pvoduit 
sans cesse et ne se repose jamais... Tout travail merite 


1. Luc, xi, 22. 
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salaire... Le sal a ire maronnique... signific quc l’initid n’at- 
lencl pus sa recompense clans l’avcnir, mais cju’il la rccoit 
ici-bas, ct sc trouve satisfait. » Satisfactioji sensucllc! 

« ISEtoilc flamboyante ... cst la figure sacree qui nous 
rappclle la cause mystcricusc dc tant dc mcrvcillcs, le 
Grand Architccle dos mondes. » — « Tout le mondc incline 
latMe pour snlucr l’Etoilc flamboyante. » Voila done Tido- 
IStrie ot la phallolatrie bicn prononcecs. 

Le voile toinbe lorsquc le Venerable declare nu rdcipien- 
dairc qu*il a main tenant cinq ans : a age qni nous rend 
aptc a visiter les logos d’adoption, oil tout se fait par cinq ». 
(P. 88.) 

Lc Mot dc passe , Schibbolcth , qui signific : cpi de bid, 
ct symbolise autre chose, a servi de Mot dc passe lorsde la 
guerre entre Ephraim et Galaad. Ceux de Galuad « so 
saisirent des guds du Jourdain, par oil ceux d'Ephra£m 
devaient passer a leur pays, ct lorsquc quelqu’un d’S- 
phraim, fxivaut la bntaille, venait sur le bord de l’eau, ct 
disait a ceux dc Galaad ; Je vous prie de me laisser passer, 
ils lui disaienl : N’dtcs-vous pas Ephratccn. II leur rdpon- 
dnit quc non, alors ils lui repliquaient : Ditcs done Schibbo* 
loth, qui signific un epi.Mais romme il prononrait Sibboleth , 
parce qu’il lie jiouvait pas bicn exprimer la premiere lettre 
de cc mot, ils lc prenaient aussitot et lc tuaient au passage 
du Jourdain 4 . » 

Les francs-macons se servent done, pour deux raisons, 
dc cc mot comine Mot dc passe. 

Le Signe dc Tordrc ct V Attoucliement de cc degre s’ex- 
pliquent facilemcnt par Tignoble idee-mere qui a inspird 
rensemble dc cc degre. 

En jelaiitrccil sur la figure kabbalistique d 'Adam Kadmon 
on verra quelle place y occnpc la neuvifcmc Scphirah, Jo 
Base on le Fondement . Le grade de Compagnon s’cxpliquo 
alors enticrenicnt par la Kabbalc ; et il n’est autre chose 
qu’iine rehabilitation dc 1’aiicicn culte phalliquc. Toutes les 


1. Juges , xu, 6. 
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impudicitds des ancicns niystfercs pai'ens y sont reproduces 
thdoriqucmcnt, pour 6tre exercees pratiqucmcut dans les 
logos androgynes, dltcs d’udoption. 

La force ffdncratricc ctant considerce dans les ancicns 
mystfcrcs comme Pnttribut principal, voire mdme Lcsscnce 
dc la divinitd, la frune-maconncrie, cn retablissant celle 
eiTcur abominable, a degrade et degrade encore scs adeptes 
au-dcssons du niveau des ancicns inities, aux yeux dcsqucls 
la vdritc et la saintetc du christianisme n’avaicnt pas brillc. 
Jctons 1c voile sur ccs infamies ! Nul honndtc lionime, nullc 
femme pudique ne pent entrer dans les loges. 

Le second degre represente la Sephirah la Base, et 
signifie le principc gcneratcur, la force virile du corps 
huniain. 

3. La 8 ft Sepliiruli. La Gloire. — Le Maitre. 

Le President du Couseil supreme du 33® degre enseigne 
que le mot sucre du 3° degre, Mac Benac, signifie « Putre- 
faction *». Ce mot liebreu mac-ben-mac, veutdire : « pour- 
riture, fils de pourriture ». Le Talmud cherche a abaisser 
la nature humaine plutot qu’a l’cnnoblir : « D’oii viens-tu? 
— D’unc goutte de matiere en putrefaction. — Oiivas-tu? — 
Au milieu de la poussifere, de la corruption et des vers 1 2 . » 

Le President du 33 c degre dit : «D’ou vient rhomme?» 
Yoila le grade d’Apprenti, le l Cr degrd du Rite. Aussi son 
mot sacrc signifie-t-il : le Kteis , V Uterus. Qu’est-ce que 
rhomme? Yoila le grade de Compagnon, le 2° degre. Aussi 
son mot saerd signifie-t-il : le Phallus. Quelle est la des- 
tince de Thomme? Voilii le grade de Maitre, le 3° degre. 
Aussi son mot signifie-t-il : la « Putrifaction ». 

Tout le monde sera maintenant bien persuade que la 
franc-inaconneric n’est au fond qu’un plagiat, qu’une repro- 
duction de Timmonde Talmud ct de la Knbbalc pantheis- 
tique des Juifs. De la pourriture de l’cpi est produil le bid, 
qui lui-mdnic est d’une nature putrescible. L’idce-merc do 

1, Paul Rosen, p. 281. 

2. Franck, p. 172. 
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ce 3* degrc est done renchainemeut de la mort et de la vie 
corporcllcs, de la destruction et de la reformation. La cor- 
ruption cst en niftnie temps la mere ct la fillc dc la vie. On 
coiiQoit ponrqnoi le tablier du Mail re n’a pas de bavette : 
ni la pourriturc ni le fils dc la pourriturc nc sauraient eu 
fairc usage. Nous sonnnes cn presence du SivaXsme indien. 
Siva, la troisifnne personne de lu trinite indienne, cst cn 
m6mc temps le Dieu-Dcstructeur, terrible, ct le Dieu- 
Reformatcur, aimablc. 

II faut bicn comprcndrc rcnseigiicnient du President 33 e : 
« Lcs religions primitives cnvisagcaicnt la Cause premiere 
sous le triple aspect dc la creation, dc la destruction ct de 
la conservation, resullat dc la conception priuiordialc que 
tout ec cpii commence dure jusqu’a sa lin. Or, en dcnias- 
quantla triple conception de la Cause premiere dcs religions 
primitives, le catholicismc n’a pas eu la main heurciise. II 
a invciite un Dicu 1c Pore, Crcateur, un Dicu le Fils, Con- 
servatcur, mais il a oublie dc donucr un president a la 
destruction. Du president dc la destruction il a faitlc prince 
des tenebres, le demon... La Trinite calholiquc cst done 
insoutcnable L » 

La franc-maQonncric kabbalistique fait rentrer « le Pre- 
sident dc la destruction » dans sa Trinite, ct declare Ic 
demon « scmblablc au Tres-llaut a, Jchovali Lucifer £gal it 
Jehovah Adoiiai*. Ellc Tappcllc <c son Maltre », ct lui dedie 
le 3° dcgr6 dans son systemc hierarch ique. 

L’idee dc ce grade cst cxprimcc par la representation du 
mciirtrc, de la sepulture ct dc la resurrection du rccipicn- 
dairc. Ce Frere lui-m6mc cst le represcntaiit non seulemcnt 
dc Jacques Bourgiiignon de Molnv, mais aussi du Juifddchu 
et dc l’Angc dcchu. Plusicurs traits dc la ceremonic ct do 
riiistoire d 1 Hiram nc tronvent pas duplication a 1’histoirc 
du dernier grand maitre des Templiers, nia cellc dcs Juifs; 
ils devront 6tre rapportds a la chute dc Lucifer. D’autres nc 
pourront s’appliquer qu’uux Juifs ou a Jacques Molay. 


1. Paul lloscn, 287. 
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Nous avons dejii dit quo 1c maitrc Iliram et scs trois 
assassins designcnt, dans Implication diaboliquc, Lucifer 
et les trois personnes dc la Sainte Trinite. Cc n’est qu’a eux 
que peuvent avoir trait les trois coups que, dans 1c dramc 
maconnique. les deux Surveillanls et lc Venerable portent 
sur la gorge, le occur et lc front du reeipiendaire, et a la 
suite dcscjucls il toinbe. Les chretiens sc signenl ii ccs trois 
endroits, en l’lionncur dc la Sainte Trinite, du Pore qui 
engendra le Fils par son Intelligence pcrsomicllc, le Fils 
qui est la Parole proferec par lc Pore, et lc Saint-Esprit qui 
cst leur Amour nintuel. 

Saint Michel terrassa Lucifer par ccltc parole : « Qui cst 
scmblable ii Dicu? » parole qui lui fut inspirec par la Sagessc 
divine qui est lc Fils. Ayant perdu la bataillc dialectique, 
pom* aiusi dire, Lucifer fut prive do la charite divine quo 
lui rctira lc Saint-Esprit, duquel ellc procedc. Lc Jugc 
supreme, Dicu lc Pore, confirnia et aclicva lc jugement, cn 
precipitant l’Ange revoke du ciel au fond dc Fcnfcr. Voilii 
les trois coups portes par la Sainte Trinite ii I’Angc revoke. 

La liegle signifie, dans cc conic, la droiture du jugement, 
XEquerrCy Punion par amour, et lc Maillet y la puissance 
supreme. Dc Pcnlcr, Lucifer lie rcssuscitcra jamais pour 
rentrer dans lc ciel; il nc lc veul pas; mais il lui est laisse 
lc pouvoir dc tenter les homines; il pent dovenir leur 
mailrc, non par line force superieurc qu’il nc possedc pas, 
mais par la propre volatile de ceax qui conscntcnt ii sa 
domination et s’cnrdlcnt dans son amice. 

Suivons Leo Taxil, page 102. Lc mot savre n’est pas Ma- 
habone y cc qui n’a pas de sens, ii ce que nous sachions. 
Carlilc dit que c’csl le uoni du Chef dcs Quinzc qui rctrou- 
vferent deux des meurtriers 1 . Mais ce noni est commune- 
ment doune cominc Zcrbael on Eligam. Moabone y au con- 
trairc, cominc dit lc Rite ecossais, a nn sens parlait scion 
l’idce kabbalistique dc cc degre. Moab elait le lils inccs- 
tucuxde Lot et dc sa fillc ain6c*, et One (-rlo/i) signifie force, 

1. Carlilc, Manual of freemasonry , p, 247. 

2. Gencsc, xix, 37. 
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richcssc. IjOt cst line figure do l’Ensoph hermaphrodite ct 
sa force cst reproduce en Moab, commc cello dc TEnsoph 
on la premiere Sephiroth, oil cclle du Jh/thos hcrniAtiquc 
dans V Intelligence^ quo nous avons dejit rcconmic ctrc 
Lucifer. 

h 'acacia qui intervient dans la ceremonie de reception 
cst mi symbole dc rinnoccncc d’Hirnm, dc Jacques Molav, 
du Juif, do Satan. Le mot grcc akakia veut dire innocenrc. 
Tout criniincl endurei proteste dc son innocence. II ost dc 
mAme un symbole cVindeslrurlibi/ife, si l’arbre d’acacia cst 
rAcIIcmcnl idonliqiic avee cclui dc Selim dont parlc la Bible. 
Lc, bois dc Selim cst beau, il noircil insensiblemcnl ct 
dcvienl scmblablc a de l’cbene. Moi'sc lc choisit pour la 
construction du Tabernacle, pour les madriers, les colonnes 
du portique d’cnlrec, P Arclic d’alliancc, la Table dcs pains 
dc proposition, Pautcl dcs parfmns ct des holocaustes, ct 
les colonnes dc la cour du vestibule. Lc VAnerable Bedcdit 
qu’a cause dc l'indcstructibilitc dc ce bois, lc Tabernacle 
Atait line vraie figure dc PEglise militante ct phis encore dc 
PEglisc triomphante. 

Les Juifs, cn composanl les rites de leur societe socrAte, 
n'ont pas oublie les belles qualiles de cc bois. Ils onl fait 
poussor un acacia sur lc tombeau de lour maitrc Hiram, 
pour symboliser PindcstructibilitA de leur race. 

Lc Compagnon qui se fait rcccvoir Maitrc doit joner lc 
role dc Passassine ct du rcssuscite. Le Tres Respectable 
dit : « Cot heureux jour nous ranicnc la Iuinierc que nous 
crovions a jamais perdue. Noire Maitrc a revu lc jour; il 
renalt dam la pentonne du Frere X. » 

Cctle renaissance cst line multiplication dc la personne 
du Maitrc! Voila lc mystArc du 3 ° degre, la formation d’un 
fils dc Lucifer. 

Nous invitons les masons a bien y rAflcchir. Dans la reli- 
gion chrelieunc, oil nous enseigne quo le Fils dc Dieu nous 
a radicles par son prAeicux sang, pour fairc dc 11011s des 
enfantx de Dieu cl scs frere .v, non par nature, niais par adop- 
tion. Lc Fils dc Dieu sc multiplie cn nous; il nous AlAvcpar 
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la grace sanctifiante, au-dessus dc notre nature, « afin que 
nous devenions participants de la nature divine », ct puis- 
sions dire : « Notre Ptrc qui 6tcs oux cicux 1 2 ». 

Lucifer, cc lc Maitre » dc la franc-macoiinerie, singcant 
en tout Dieu et son Eglise, se multiplie en ccux qui, par 
leurs serments inaconniques, deviennent « Maitres » commc 
lui. Cette multiplication est lc vrai sens de la liuiliemc Sdphi- 
rah qui s’appelle Gloirc. « II serait nssez difRcile, dit 
M. Franck (p. 146), de trouver dans le sens dc ccs deux mots 
le Triomphc ct la Gloire , la 7° et la 8® Sdphiroth, s’ils 
n’etaient suivis dc ccttc definition : « Par lc Triomphe ct la 
Gloirc, on comprcnd Y extension, la multiplication ct la force; 
car toutes les forces qui naissent dans Tunivers sortent de 
leur scin-. » 

On questionne lc Maltrc a l’cntrec dn Temple : « Comment 
avez-vous et 6 admis Maitre? » II repond : <r Par cinq coups 
distiucts », par le travail du Saint Hoi ct dc la Matrone , 
symbolise par rattouchcment du 3® degre. 

La multiplication, voila les nombreux grains dcs pommes 
tic grenades qui sont la gloire des denx eolonnes / ct U! 
Voila le Schibboleth! Voila les nombreux cpis sur la tige du 
ble rcssuscite de la pourriture! Voila la resurrection du 
Maitre souvent rdpdtdc dans les nombrenscs loges niaoon- 
niques! Coinprencz maintenant 1’ exclamation en coinmuu 
des frercs Conipagnons qui, en levant la main, s’ccricnt : 
<t Gloire au Travail l » (p. 87). Le travail du Saint Roi et de 
la Matrone vous lc connaisscz ; sa gloire P regardez la multi- 
plication dcs Maitres, erdes a Fimagc de celui qn’ils noni- 
menl « Notre Maitre qui etes au Feu! » 

Cost Lucifer dont sc signentlcs francs-macons, en faisnnt 
lc signe de defresse . On renverse sur la tetc ou a la hauteur 
du front, les deux mains dont les doigts sont cntrclaces, ct 
on s’ccric : A moi les enfants dc la Veuve! Les deux avant- 
bras foment unc ligne droitc, la base du triangle mystique 

1, II Pierre, i, 4. 

2. Zohar, hi, 296. 
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renverse sur soi; les parties supericurcs dcs deux bras font 
les deux coles de cc triangle et sont censccs sc joindre an 
occur. 

Lc chapeau haute-forme moderne sur la tfMc dos Maitres, 
nomine « Triangle », peclie contre lc symbolisme autrefois 
observe, lorsquc lc chapeau revolutionnairc avail cnr&dite la 
forme dTin triangle. La voiUe d’acier est un toit triangulairc 
forme par les glaives dcs Maitres, sous lcqucl ils font passer 
lours grands homines d’lionncur. Lc signe d’horreur so reffcre 
ii ladecouvortc du cadavrc d’ilirum. Lc motde passe Tubal- 
caln im t\\\ i signific possession mondaine, rappellc l’liistoirc 
apocryphe quo TOraleur raconte de ladescentc dTIiram dans 
rabiiuc du feu, apres le desaslrc de Tainan liquidc. Tubal- 
Cain, sortanl dc Tenfcr, appelle Hiram humilic : « Vicns, 
moil Ills, vicns sans craintc; j’ai souffle sur toi, et tu peux 
respirer dans la llnmmc. » Le Maitrc recoil Tassurance que 
dans le domaine d’Eblis, envcloppe dc feu, il trouvera dcs 
« deli cos ineonnucs! y> Avcc « lour Mailrc », les« Maitres », 
qui stall sa race, passcronl, au inoycn dc ec mot do passe, 
dans lc domaine d’Eblis, « oil regiic la Iibcrtc », et oil, 
comme lc leur a jminns le Pore du mensonge, ils trouve- 
Vonl des « delices iiiconmics a (p. 140), — L’cnfcr, nil lieu 
de delices ! Lc mot dc passe lVancais Ghibblim est le noni 
des charpcnticrs « dc Ghihblos qui iipjn^tercnt lc bois et 
les piorres pour Imlir » le temple dc Salomon 1 . 

Somme toutc, la Kabbale juivc de Babylonc fournit la 
plus parfaitc interpretation des inystcrcs maconniques. La 
profondeur a laquclle il faut descendrc pour deeouvrir, an 
milieu d’un las de symbolcs dcroulants, le vrai sens dc ces 
mystfcrcs, justific cnlieremciil noire opinion : la Iranc- 
maconnerie ost lc resultat pratique d’lin Paclc occulte entre 
TEnfer cl la Synagogue decline ; cc paclc a pour premier but 
Tassujellisscmcnl dc TUnivcrs a la domination dc la Syna- 
gogue; pour second but Taneanlissement complct du chris- 
lianismc, cl pour dernier but, iuconuu peut-Atre aux Juifs 


1 # III Hois , v, 18. 
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eux-m6mcs, la corruption totale du genre humain ct le 
triomphe de Lucifer sur Jehovah; sur Jehovah, dont 1'Ar- 
cliangc ddchu usurpe le nom pour en usurper aussi le 
Royaunic. 

Messieurs les Maitrcs du 3° degre doivent savoir qu’en 
s’cnrolant au nombre dc ccux qui portent en onx l'imagc de 
leur « Maitre » par excellence, ils sont volontairenicnt entrds 
commc membres dans la contrcfa^on dc TEglisc du Christ. 
En sc donnant la main aen griffe de Mali re » et eu sc lais- 
sant frapper au front par le maillct du Maftre, ils out rccu, 
scion l’cxprcssion dc saint Jean, « le caractcrc dc la 136tc 
a la main droite ot au front 1 »; ils sc sont volonlaircment 
faits sa Gloire kabbalistiquc. 

4. La 7* Sephirah. La Force , — Le Maitre Secret. 

Pour l’obtention du 4* degre, il cst present que a neuf 
mois pleins doivent 6tre ccoulcs depuis la date oil l’aspirant 
a recu lc grade de Maitre macon 2 » — neuf mois depuis la 
conception jitsqu’a la naissancc. Si Page du Native Secret cst 
81 ans, cela signific que, pendant 8 et 1 mois — ou, selon 
la nature spiritucllc, pendant 9 fois 9 ans — lc nouveau 
Maitre cst restc dans lc secret dc la Cliambre du milieu , 
avant d’6clore commc unc flour de sa scmcncc. 

Le mot dc passe dc cc degre cst Ziza , flour, ou Zizon 9 
force dc la fleur. 

Le mot Ziza signific aussi line lame . Or, on lit dans le 
livre de l’Exode, ch. xxvin, v. 36, l’ordre donn6 par Jeho- 
vah a Moi'sc : cc Vous ferez aussi unc lame (Ziza) d’un ortrfis 
pur, sur laquelle vous ferez graver par nn ouvricr habile 
ces mots : La Saintete est au Seigneur, Vous I'altncliercz 
avec un ruban dc coulcur d’hyacinthc a la tiarc, « sur le 
« front du Souverain Pontifc ». Cette lame avaitla largeur dc 
deux doigts, et attcignait d’uiic orcillc a l’autrc. Rabbi 
EHeser, fils de Josi, pretend en avoir vu une avec cctte 
inscription : Kodesch lajehovah : « saerd ii Jehovah ». 

1. Apoc., xiii, 17. 

2. Paul Rosen, p. 119. 
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Lc president du 33° degre, on dormant au mot saertf Ziza 
ccttc signification : « 1c Principe, la Fin ct 1c Seigneur dc 
la creation humaine cst 1c Phallus, » fait comprcndre epic 
ccttc lame d’or etait uii phallus, c’cst-ii-dirc une represen- 
tation du membre viril, une chose sacrec ct la divinito clle- 
m6mc. C’est la, cn efTet, la vraic doctrine maronnique! 
Ziza y 1c phallus, on Zizon , la force du phallus, cst une 
chose adorable! 

Dans cc 4° grade, la maconncric kabbalistifpic eelfcbre la 
7® Sephirah, 1c Triomphe , qu’cllc explique, conimc nous 
venons dc Tapprendre, par Extension de laForce . L’dpi sort 
dc la tcrrc-mferc cl flcuril. La vie physique cst complete; 
cllc cxistc avee tons scs instincts. Quel cst done 1c principe, 
quelle esl la clef qui a pu ouvrir 1c sein dc la nature pour 
faire liaitrc ect tore nouveau? La clef qui pend, en bijou, du 
cordon du « Trois fois puissant » ct dc scs freres du in6mc 
4° degre, cst facilcincnt expliquee si Ton considere les 
paroles dc TOralcur du 33® degrtf : « Lc mot sacre du 
4 e degre sigiiilic que lc Principe, la Fin ct lc Seigneur de 
la creation humaine est lc phallus 1 . » 

La clef e’est le phallus, cc sont les appetits et les instincts 
dc rhonunc, conime il a etc dit a Garibaldi 2 . II faut lour 
obeir. 

Lc front du nouveau-n6 cst ornc d’unc couronnc d’olivier 
et de lauricr, couronnc non fcrmec, parccque laflcur, Ziza 9 
ne vient que d’cclorc. Au milieu du tablier du MaJtrc secret 
sont deux branches, Pune dc lauricr ct Fautre d’olivier, 
formant une couronnc non fermee, et au milieu la lettre Z , 
initiate du mot sacre. Lc cordon cst large de' onze centi- 
metres, lc nombre connu de la Kabbale. La Bavettc , dont 
nous connaissons deja la signification, porte sur clle un ceil 
ou point ou brodch 

L’interprelation de cet mil, qui lie sigiiilic pas I’oinni- 
scicncc divine, est donnee par 1’Oratcur dc la logo : « Le 

1. Paul Rosen, p. 281. 

2. Yoir p. 286. 
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4 e degre nous montre que dans Posuvrc de la generation, 
rhommc n’est que l’assistant, le cooptrateur, Pcxccutcur 
d’un priucipc clcve qui cst cn lui et non cn dehors dc lui. 

cc La conscience y c’cst la voix de la nature ; c’est dc la nature 
sculc que nous devons suivre les inspirations, car clle nc 
nous poussc que vers les clioses utiles a Phumanitc. Uhommc 
n’a done pas d* attire mallre que Un-mime l et il a toujours 
droit d'obeir attx instincts! Prendre pour la voix de sa cons- 
cience le reprochc int&'ieur qui se produit quclquefois a la 
suite d’uiie education dont les superstitions et les prejuges 
out etc la base, c’cst se tromper grossierement. Unc cons- 
cience qui lutte contrc les tendances naturclles li’est qu’une 
conscience faussee. » 

D’apres cette doctrine, les poussdes des inslincls sont la 
voixde la conscience . Nous avons appris du Zohar kabbalis- 
tique que Tame humaine, ddja avant son emanation d 'Adam 
Kadmon , possede une triple nature d^vivee dc la Trinite des 
Sdphiroth. Elle cst Esprit [Nischmah) y Ame (Ruakh)> et 
Esprit plus grossier ( Nephesch ), cc dernier « immediate- 
ment en rapport avec le corps, et cause dirccte dc cc qu’on 
appelle dans le texte les mouvements iiilerieurs, e’est-a-dire 
les actions et les instincts de la vie animalc* ». 

Les instincts etant le plus haut d6veloppemcnl de la nature 
physique de Phomme, on en traite dans ce 4® degre, qui 
complete la consideration de Plionunc commc 6tre physique. 

Nous ne nous etonnons nullcment de voir traitor par la 
franc-magonnerie les instincts animaux du corps liumain 
com me la voix de la conscience , dont nous devons suivre les 
inspirations; car lc premier moyenpour corrompre riiomme 
est la luxure; ct la.franc-maQonncric a pour premier but de 
corrompre Phumanitc pour arriver a la domincr. Ellc 
enseigne que « ce que les profanes nomment Vertu est pre- 
ciscment le Vice , et r6ciproquement » (p. 189). 

Puisque dans ce grade Ton entanic la question de l’ame 
humaine lice a la matifcre, il est opportun d’introduire en 


i. Franck, p. 174. 
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m 6 me temps lc grand r principe du dualismc nianichccn. 

Los trois mots sac res : Jod \ AdanaZ et Jr ah (Jhrh) iiidi- 
quent, lc premier. In Divinite suprAmc, Y Intelligence licrmd- 
tique (Lucifer), preconisee coinme lc principc du Tiien; lc 
second, VAdonal dc la Bible, cnlonmic conimc lc principc 
du Mai; et lc troisiemc, lc Tetragrammaton , lc 110m de 
quatre leltres, e’ost-a-dirc Jhvh, les consonncs du 110m do 
Jehovah sans les voyclles. 

^interpretation juduYquc dc cc degi '6 jette unc vivc 
lumierc sur la connexion cntrc les Juifs ct la franc-maron- 
nerie. L’Oratoiir de cc grade enseigne au candidat qu e.Jvah 
li’est pas la vraie pronunciation du noni dc la Divinite, ct 
quo scul le grand pnHrc juif avail le droit dc prononcer lc 
vrni noni, le dixieme du mois Tiohri. Cc jour-la, les Juifs 
celebrcnt lour IcHe des Tabernacles, en commemornison dc 
lcur voyage dans le desert, oil ils habitaient sous des tentes. 
Ksdras iustitua ccttc fMc joveusc a pros lc rctour des 
Israelites de lour captivite babylonicnne; il dit an people : 
« Allez sur les numtagnes ct apportez des branches d 'olivier 
et des plus beaux arbres, des branches dc myrtc, des 
rameaux dc palmier ct des arbres les plus toufliis, pour cn 
fairc des couvcrts dc branchagcs,... cn forme dc tcntesL » 

Obscrvcz done la double interpretation. Dans le sens 
physique dc cc degre, e’est Tame qui cntrc dans lc corps; 
dans lc sens judaVquc, e’est lc people juif qui cntrc dans 
rhumanitc, commc son esprit vivificatcur. 

Les quatre dcrnicrcs Sephiroth dc Thomnie primitif cor- 
respondent done exaclcment aux quatre premiers degrees dc 
la premiere onzainc maronnique. II cst a presumer que les 
autre s Sephiroth sc retrouveront dans les autres degrds, 
jusqu’a cc que, au onzieme degre, « THomme vrai » niaron- 
nique soil one pa r fa i to image de l’Knsoph. 

La nature physique- de riiomme est complete, la secondc 
Triadc, la nature morale, sera rcpresentec par les trois 
degres suivaols. 


1 II Esdras , tiii, 15. 
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5. La 6e Sephirali. ha Beaute. — Lc Maitre Parfait. 

L’astucc qni a preside a la •confection du 5° degre dc la 
frnnc-maoonncric cst aussi dtonnantc que profonde. Souvcnt 
on passe par cc degre « intcrincdiairc » coniine un dcs 
moins ini port ants, ct on lc confcrc « par coniiniiiiicatiou » 
(p. 105), les cliefs occultcs jugcant inutile dc lc eonferer ii 
certains adeptes. Et e’est cepcndant ici que sc trouve le 
talon d’ Achilla du systfriuc philosophical e dc la Kabhalc et 
dc la franc-maconnerie . 

Nous uvons do j ii remarque que tons les systemes pan- 
theistiques pechcnt dans lcnr cnscigncment sur lc passage 
du (ini a rinfini, on vice versa. Cc passage, pour cnx, cst aussi 
difficile ii trouver epic la quadrature du ccrcle. Rcndrc Tin- 
fini lini, e’est representer par un nombre fini combien dc 
fois lc diametre d’un ccrcle cst contcnu dans sa circonfe- 
rcncc; rcndrc lc lini infini, e’est calculcr cn nombre exact 
la circonfcrcncc du ccrcle cpii correspond a soil diametre. 
L’un ct l’autrc sont mathdmatiquenicnt impossibles. 

cc Mats la franc-maconncric pretend possedcr la solution 
de cc problfcme impossible. » (P. 200.) 

Cette pretention ct la figure kabbalistiquc dc l’Hommc 
archetype nous donnent la vraic explication dc cc grade dc 
Mat/re parfait . En efFet, la premiere triadc des Sephiroth 
reprdsentc les attributs de rintclligcnce divine ; la sccondc, 
ccux de la voloute, et la troisieme, les attributs physiques, 
les deux premieres ressortissant dc V Esprit et la troisieme 
dc la n wtiere. II nous faut done chcrchcr dans les con fins 
des deux premieres triadcs ct de la troisieme, le passage 
que la philosophic kabbalistico-maconniquc voudrait etablir 
entre l'Esprit ct la maticre, entre rinfini et le fini. Cette 
tentative se trouve dans le 5° degre. 

Lc mondc materiel, fini, cst gcneralemont represente par 
un carre, — les quatre parties du mondc, — ct rinfini par 
un ccrcle, sans commencement ct sans fin. 

Or, qunnd nous montons des quatre premiers degrds 
maconniques, symbolisant lc mondc materiel, au cinquifcme 
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oil commence lc monde spiritucl, nous y tronvons la matifcre 
idealistic cl rcpresentec par « quatre colonnes blanches, 
elcvecs a cliaquc angle dcla snllc, ii distance egalc. Soixantc- 
quatre lumicrcs eclair cut lc temple, seize a cliaquc angle; 
mais on peut les reduire a seize en tout, quatre dans chaquc 
coin. » (P. 199.) Voila la beaute ideale du niondc materiel, 
qui, lorsqu’on descend dc la hauteur dc l’Ensoph, com- 
mence la oil finit la Beaute du niondc spiritucl. 

La 6* Scphirah, la dcrnierc de la seconde triade, nommdc 
Tiphereth , Bcautd, cst represented dans lc 5*dcgre, lc grade 
dc Maitrc parfait. 

Rcmarquons dc suite que la Kabbalc dcsigne coniine 
« Symbolc materiel dc la Beaute la poitrinc ou lc carur 1 * dc 
riiommc archetype, « Lc rdcipicndairc du 5 e dcgrd, dans la 
odrcmonic d’initialion, cst conduit a un petit mausolce, 
place ii droilc cu entrant dans la sallc ; lii on lui rcvelc que 
le c(pu r du maitrc Hiram repose dans l’urnc qui surmonte le 
monument. » (P. 200.) Cette coincidence cst une nouYclle 
preuve de l’idcntite du personnage d’llirtim avee Tllomnic 
archetype, lc Juif ideal et Lucifer; clle justiiic unc fois de 
plus notre hypothec sur la base kabbnlistiquc dc la frane- 
maconncrie. Par tout nous retrouvous lc Juif. 

« Cc mausolce construit en un lieu cachd, dit le Rite, cst 
l’eniblcnic dc la reserve dans luqucllc les francs-macons 
doivcut tenir les hantes verites qu’ils possedent... Jusqu’a 
present, on s’est contents d’apprendre aux adeptes qu’il ii’y 
a pas eu erdation, dans lc sens veritable du mot, mais scu- 
lemcnt gdndration. Maintenant, l’affilid rccoit cette confi- 
dence : e’est que Pexistcncc dc Thunianitc nc suurait 6tre 
temporcllc, mais qu’cllc est parfaitement etcrnellc. Arrifere 
les religions qui pretendent qu’it un moment domic le monde 
pourra finir! Envain affirmc-t-on qii’un Dicu pourra inter- 
rompre la vie dc Punivcrs ; on oublic que la divinile comporle 
deux principes (nous sommos an milieu du Manichdisnic), et 
que le Mai, en definitive, doit dtre vaincu par le Bicn. Or, il 


1. Franck, p. 145. 
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est evident qu’nn fttre surnaturel, AdonuT, doerdtant la fin 
du monde, 11 ’est pas le Bicn, ct il est indiscutablc epic l’fttre 
surnaturel (Lucifer), oppose a ce principc nmlfaisant, nc lais- 
scra pas s’accomplir line aussi nionstrueuse iniquite! » 
(P. 202.) 

Les Maltrcs parfaits intclligcnts, taut soit peu versds 
dans la philosophic, compreiulront immediatement cpie la 
quadrature du ccrclc, dont la franc-maconneric pretend 
possedcr le secret, consiste tout bonnement dans le dogme 
mnnicheen, evidemment ahsurdc, de la dualite dela Divinitd. 
Scion Manes, ni la matierc ni le principc du mal n’ont dtd 
crdcs dans le temps, mais ils existent de toutc eternitc. La 
mutiere est etcrnclle ; le carre est rond! 11 existc un Dicu 
mauvais ; le cerclc est carre ! la Divinitd devient, par uno 
suite de generations, le monde materiel ; voilii la quadra- 
ture du cerclc. C’cst lii tout le secret cpie les « Maitres 
parfaits » apprennent, en dcoutant, soit le President de ce 
dcgrc, Adonhirani, le fils d’Abda, le surinteiulnut des tribus 
de Salomon *, soit 1c surveillant Zabad, fils de Nathan 2 , 
soit nidme son Introducteur, le « frere Serebia 8 », enfin, 
tous des Juifs. Voila la perfection en la Maitrise macon- 
nique ! 

Uaftouchement en ce grade consiste en ccci qu’on sc 
porte mutuellement la main gauche sur Pepaulc droite, ce 
qui forme avec les omoplates des deux « Maitres parfaits », 
un carre , tandis que leurs mains droites, prises mutuelle- 
ment, en tenant les pouces dcartds, forment avec ces pouces 
un triangle. Le triangle et le carre ensemble symbolisent 
les deux mondes, le spirituel etle matdricl. 

Le mdme mystfcre est cache sous le nombre sept qui joue 
son role dans Page : « huit ans, par un ct sept » : l’unitd 
divine de PEnsoph rdvelde par le monde spirituel et le 
monde matdriel, le triangle et le carrd. 

Le monde materiel est encore signifid par la Marche : 

1. Ill Hois , iv, 6. 

2. I Paralip n, 36. 

3. II Esdras } ix, 5. 
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« former an enrro par qnatre pas ensemble », ct par la 
liallcrie : « qnatre coups loots ». 

Sur lc Utblier tin « Maflrc parfait » vous voycz trois ccr- 
cles conccntriqucs, an milieu dcsquels cst line pierre carrde 
porlanL la lettre J. C’est evidemment une representation 
lies trois monilcs supericurs, VAzilak, le liirioh et le 
Yezivah, qui ronfcrnicnt le qiuitrii k mc, YAsiah , dans sa 
qnailralnrc matericllc. La lettre J signifie Jihovali , lc 
Grand Architectc dc FUimers, ail centre de tout cc qui 
cxislc. 

Lc Bijou inoulrc le moiule visible, represente par le 
quart cVun cerclc, puisqne, dans cettc philosophic kabbalis- 
tico-pniiihcistiquc, le moiule visible cst la quatr ionic partic 
du Grand Tout, qui cst im ccrclc.Cc quart dc ccrclc cst 
graduc, on ornemente do onze pierros precieuses. Lc com- 
pos ouvert sur ce quart de ccrclc cst la Force divine qui 
embrasse ct vivilic la nialicrc. La maticrc in forme, iiYlant 
que la moitie dc la maticrc on du inondc visible, cst reprtf* 
sentoe par la moitie dun carre, c’est-ii-dirc une equerre* 
Lc symbolc ordinaire dcs m aeons est la moitie d’un carrd, 
mi une equerrCy le principe. feminin, enjambe par un compos; 
lc principe masculin, la Force divine, qui s’ouvrc au quart 
poor vivificr In maticrc; mais qui cst capable de s’ouvrir 
davantage : oil eflet, clle I*a fait, auparavant ct dc touto 
cternite, pour donner Texisteiicc mix autres mondcs. 

G’csl lc mensonge pantheistique. 

Cc quo nous venous dc decrirc est la §ccondc partie dc 
riuitiation au cinquiemc degre. La iircmiere doit sc rEfcrcr 
an complement dc la triadc morale dc rilommc archetype. 
Entrc les deux, e’est a remarquer, les noms dcs trois assas- 
sins chnngcnt. Les advcrsaircs dans lc royanmc physique 
d’Eblis, Jubelos, Jubclas, Jul>eluni (on el’autres noms fan- 
tastiques), sont dcs ennemis dans lc monde visible : la Loi, 
la PropriiUe, la Religion. Mais dans le royaumc spiritual 
ce scrontdes esprits. Lcurs non veaux noms, Stcrkin, Otcrfut, 
Abihala, semblcnt appartenir a un lcxiquc dc niagicicns ct 
dc sorcicrs, le dernier except e, coniine nous lc verrons. 
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Lc mot de passe. Acacia , est decril par lc « Truis fols 
Puissant ct respectable Maitre » qui preside au 5° degre, 
comme « 1’arbrc de vie qui, de la sepulture d’lliram sur le 
mont Liban, s’elancc pour defier lc mauvais genie de la 
destruction ». Dans Forgot maconniquc lc sens occultc de 
cc mot de passe semble 6trc lc suivant : L’ acacia, Furbrc 
de Fimmortnlitd, est plante sur la sepulture d'llirum. Cette 
sepulture symbolise Fenscvclisscment de Satan dans FEnfcr 
aprfrs son expulsion du mont Lilian ou Paradis. Au temps 
dc la creation du nouveau mondc, materiel cl visible, 
Facncia s’est elaiice dc FEnfer dans le Jardin dcs del ices 
et est devenu FArbrc de la Connaissancc du Bicn et du 
Mai. 11 devait defier Jehovah -Adonai en seduisant Fllommc, 
le maitre dc ce quatrieme monde. 

La franc-maconneric, mensongere en tout, a identific 
Facacia avee l’Arbre dc la Connaissance du Bicn et du Mai 
dont parlc la Bible. II est inutile dc demontrer ici la 
faussete dc ce rapprochement. Nous avons touche cc point 
pour demontrer une fols de plus quo, dans ce grade, il 
s’agit, scion la Kabhalc, du passage dc la sphere spiritucllc 
h la sphere matcriellc, oil, scion la franc-maconneric, dn 
passage dc la sphere matericlle a la sphere spiritucllc. La 
revoke dc Lucifer, antericurc a la creation du monde 
visible, doit se perpetuer aprfcs cctte creation que symbo- 
lise lc 5* degre. L’Auge dechu de la Luniicre surgira de sa 
tombe pour se venger de Jehovah-Adonai en entraiuaut lc 
Roi de la Terre dans sa rcvoltc contrc Dieu. J /acacia sym- 
bolise le pout qui conduit de FEufcr an Paradis terrestre. 
Lucifer sc poscra comme un second Dieu, <c scmblable an 
Tres-Haut »; il sc nommera lc principe du Bicn, ct noin- 
mera Adonai le principe du Mai ; il sdduirn FHoinmc et le 
portcra a se dire Dieu. 

Le mot sacre est, pour cettc fin, une « revendicalion ». 
« Jehovah signific : Jc suls cclui qui suis. Autrefois cc liom 
dtait donne a Adonai par les peuples abuses. Aujourd’hui, 
la franc-maconneric, revendiquant pour V Hiunanili cotte 
formule sacree, aflirme Fexistcncc immorlclle de l’espece 
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luunainc, sous la sanvcgarde du principc du Bicn (Lucifer). 
En inAnic temps, Pinkie retient cc noni qui est cclui de la 
Dwinite complete en sen deux principc s (dans Ic sens mani- 
chcen), et c’csl a la collaboration de ccs deux principcs 
que Plluinanite doit d’avoir etc engendree ; car il n'est quo 
Irop visible quo Phoniinc est un compose dc Bicn et de 
Mai. » (P. 202.) 

Lc A f nitre niaconniquc n’est par fait qnc lorst^u’il recon- 
nail a Lucifer 1c droit de reveiidiqucr pour lui-roAinc la 
divinitc, Pegalile avec Dicu. Lc mot Egalite a plus d’un 
sens ! 

Comprcnez maiutenant renseignemeut du President du 
33° degre : <c Les Iravaux du 5° degre out pour but dc 
deinontrer que rhonunc, Atre (ini, nc pourrait derober a la 
nature scs secrets les plus caches, ni crccr les sciences ct 
les arts, si son intelligence n’etait pas une emanation directe 
de la Cause premiere , et d’en tirer la consequence imme- 
diate quo nous sonuncs tons libros, tons fro res, Ions egaux 
et tons co-propriotaires des fruits et des productions du 
inonde entier L » 

La deification dc Panic humainc, voila Pidee-mcre des 
5°, C e ct 7° degres. Anssi lisons-nous dans Pcnseigncmcnl 
du President du 33° degrd 1 2 que lours trois mots sncrAs 
signifient, au 5® : « L’Honinic sc reproduit dans PHuinaniti 
par les trois manifestations dc la Force, de PIntelligence 
et do PAinour humain ; » au 6° : « l’Anic univcrsellc revelAc 
par Piinincnsite » ; ct ail 7 e : <c Issue dircclc de la Cause 
premiere ». 

6. La 5* Scjjliirali. La Misdricorde . — Lo Secretaire Intime. 

La Kabbalc cnscigno que la 5° el la 6 e Sepliiroth sc 
nomment Misericorde ou Grace et Justice; la premiere, un 
principc actif mi male, la sccoudc un principc passif ou 
fcmelle. « Mais il est facile de voir, pur lc role qu’clles 

1. Paul Rosen, p, 255. 

2. Idem, p. 281, 
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jouent dans l’enscmble du systeme, quo ccttc grace ct ccttc 
justice ne doivent pus 6tre prises ii la lettre; il s’agit bicn 
plutot do ce <[uc nous appcllerions Vextemion ct la concen- 
tration de la volonte. En effet, e’est do la premiere epic 
sortent les Times virilcs, ct de la sccomlc lcs Times femi- 
nines. Cos deux attributs sont aussi nomines lcs deux bras 
de la Divinity ; Tun domic la vie et rautre domic la mort. 
Le moude ne sanrait subsistor s’ils restaient s6 pa rtfs ; il ost 
mtfinc impossible qu’ils n’cxcrcciit stfparement, car, scion 
l'cxprcssion originate, il n’v a pas de justice sans grace 1 ! » 

Nous trouverons la justice bicn prononctfe dans le 7® dc- 
grtf ; mais nous ne voyons pas asscz, dans lcs fragments du 
Ritucl du 6 e degre, rtfveles par LeoTaxil, comment le 6° dc- 
gre symbolise la Misericorde, appelec aussi Grdce } Amour, 
on Grandeur . La dispute outre lliram, le roi dc Tyr, et 
Salomon, au sujet dcs villes donnecs cn recompense pour 
les bois founds, avec tons les incidents raconttfs dans la 
legende du grade, montrent nioins la mistfricordc ct la 
grace, qu’uno complete absence dc ccs deux attributs dans 
les deux rois ct lcs autres personnagos du drame. 

Peut-Atrc vonlait-on cachcr la doctrine kabbulistique dc 
la divinitc de Fame humainc sous lc nom du secretaire 
intime de Salomon, Johaben , qtii sert de mot de passe a cc 
degrtf. Ragon dit que ce nom signilie Fils de Dieu , et de- 
vrait s’ecrirc Jhaoben 2 ; mais nous lie connaissons pas la 
forme Jhao , ct nous lie trouvous dans la Bible ni le nom 
dc Johaben ni cclni dc Jhaoben , tandis quo lc nom dc Joha 
y est conuu. « Josias, aprfes avoir renverse les autcls ct les 
bois profanes ct purifitf le temple du Seigneur, envoya 
John, fils dc Joachaz, son secretaire, pour rtftablir la maison 
du Seigneur son Dieu 3 . » Cc nom signific, dit-on : Qui 
vivifie. En ajoutaut ben, fils, Johaben doit signifier Fils du 
Vmfiant . La doctrine enchtfc sous le nom dc cc secretaire de 
Salomon scrait done epic Tibnc dc riioimne, nominee lhiakh , 

1. Franck, p. 145. 

2. Ragon, Initiations , p. 200, note. 

3. Paralipomencs , xxxiv, 8. 
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lc siege tin Bicn ct du Mai, tin bon ct tin mauvais tlesir, en 
nn mot, tie Lous les alLribuls moraux ! , esl derivee ou 
cinancc tie celui qui tlonnc la vie : e’est-a-dire, Fame hu- 
maino est uno revelation particllc do Fame uuivcrselle qui 
sc rtfvele par Fimmensile. C’cst lii l’inl erpreta lion que Ic 
President du 33° domic an mol sucre dc ce 6 C degre. 

17 (illottchcment dc ce degre, sc prendre la main ct dire 
altcrnativemcnt, en la rctonrnant : Jlerith ? Xeder, Scheie - 
moth , para it indiquer lc conlrat qu'on sc jure mutucllcment 
scion les regies tie la justice, ccs mots signifiant alliance , 
sentient 9 retributions . 

Lc pacle avec Satan est rarement conclu avee Satan cn 
personae apparaissauL sous line forme qiiclconquc. « Lcplus 
ordinairemeut, dit Gterrcs, Finitiation aux infames myslfcrcs 
a lieu an moyen tie socieles secretes et avee ccrtaincs forma* 
liles, sans quo Ic diablc ait besoin d’intervenir pcrsonnclle- 
nienl 3 . » 1/auleiir contirnic son assertion par un fait remar- 
([liable. Un jeiinc hoimuc aecusd dc magic sc convcrtit ctra- 
conta comment il avail etc seduit : « Les M ait res ([iii s’elaicnt 
charges tie inoi me couduisirent ii Feglise un dinianchc, ct 
la ils me (ire ut rcnoncer ii Dicu, ii la foi, au bapt&me ct ii 
Fl^glisc, ct rendre hommage au Petit- Mattre ; e’est Ic nom 
qu’ils donneut au diablc. Puis ils me donnerent ii gofttcr 
cFun li([uidc ren ferine dans unc outre ; ct a peine cn cus-jc 
pris, que jc sentis dans mon intericur Ics images magiques 
sc presenter ii moi ct sc rattachcr aux praliqucs du pactc 
que jevenais dc contractor. » Dans la franc-macouncrie, lc 
pactc sc fait au 6 6 degrtf, la communion mystique au 
12° degre. 

Faute tFim rituel complcL tie ce degre, nous n’uvons pas 
reussi ii v tlecouvrir d’une maniere convaineaulc soil rapport 



nc voyous pas tlavanlage pour ([uelle raison la Sephirah 
Justice est rcprescntec au 7°, an lieu du 6 6 degre. L’invcr- 

1. Franck, p. 174. 

2. Gcerres, Mystique diabolique , 1. VII, cli. it, 2. 
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sion de ces deux attributs cst ccpcndant justifiable, puisquc 
la Kabbalc declare qu’ils ne peuvent cxister Fun sans Fautrc 
et que FExpansion ou Generosity doit u6cessaircmcnt pre- 
cede!* s.a restriction, son cndiguemcnt qui se fait par la 
Justice . Quoi qu’il cn soit, il u’y a pas a doutcr qucle 7° dc- 
grc se rapportcd’unc manifere dvidentc a la S^phirah Justice. 

De ce fait, nous pouvons supposer que Fcxpansion illi— 
mitec dc la Grace, de la g6n^rosit6, de la magnanimity, qui 
doit ytre l’esscnce de ce 6° degre, est trfcs bien represented 
par la munificence royule du roi de Tyr, canonise par la 
franc-mayo nneric ; ce prince avait fourni a Salomon des 
matcriaux ct de l’argent en si grande abondance, que les 
vingt villes de Galilee, rccues par lui cn recompense, lui 
parurent un dddommagement absolumcnt insuffisant. 

7. La 4* Sephirah. La Justice . — Le PrevAt ct Juge. 

Des Privots et Juges furent pryposes par Salomon aux 
ouvriors du Temple pour leur rendre la Justice cn cas de 
dissension ou dispute. Leur nom Harodim cst tir6 de la 
Bible 1 ctsignifie Commandeurs . 

Le Rituel magonnique rapportc que Ics Harodim furent 
nu nombre de 3 600; la Bible dit 3 300, nonibrc que les 
Kabbalistes auraient dfi retenir cornmc s’harmonisant avec 
leur systfcmc magonnique base sur 3 fois 11. 

Tito, le nom du chef des Harodim, vient du grec tio, 
honorer ou venger, et signifie le Juste ou lc Vengeur. Alio - 
reph (Dos dc Dicu?) et Ahoiah (Frcre de Dieu?) sont ses 
assistants, Fun, nous le supposons, pour la punition des 
injustes, Fautrc pour la r6mim6ration des justes. Les 
membres disent en entrant : Chivi ; les Injustes ! Le Presi- 
dent r6pond : Ki; un Stiginute! Dans ce grade, dit FOratcur, 
a on est en possession de la science obtenue par un accord 
mutucl [Beritli] portant sur la fidelity mutuclle et Fappui 
mutuel [Neder), et rendant les inities aptes a rendre justice 
ii lours freres ( SchelemotK ) ». (P. 205.) 


1. Ill Hois , v f 30. 


21 



322 INTERPRETATION KABDALISTIQUE 

La e/c/mystdricusc paraitftrc unc allusion a la prophdtic 
dTsaic (xxn, 22) : « Jc mcttrai sur son epaulc (d’Eliacim) la 
clef do la inaison dc David; il ouvriru sans qu’on puissc 
former, et il fcrmcra sans qu’oii pnisso ouvrir. » Les Pro veils 
ct Juges portent lc cordon on sail loir, sur les cpaulcs; lc 
bijou , unc clef cn or, y est suspendu a la pointc (p. 320). La 
« clef dc la inaison dc David » est peut-dtre la clef du 
Temple (pie David et Salomon out bati, Tun cn preparaiit 
les matcrinux ct Far gent pour la construclion, ct Fa litre cn 
executant. Fnmvre preparcc. 

La clef mystdrieusc est bicn grande, parcc quo, commc 
dit Forcrius 1 , « les grandcs clefs, commc cellos dcs villcs, 
etaient portees paries ministres claviculaires sur les cpaulcs, 
il l’instar des batons portes par les lictenrs devant lcsjugcs, 
ct les sceptres devant les rois », Les clefs denotent Findus- 
tric, la dexteritc ct la sagessc dans lc gouvernement, commc 
les Pontifes ct les Hois les doiveut posseder; car la clef 
doit dtre introduce dans la serrure avee dexteritc, ct dtre 
tournee priulcnimcnt pour que la porlc puisse s’ouvrir. 
Ainsi Fart des arts est le gouvorneineut des aincs, dit saint 
Grdgoirc. IjCs francs-inacons nouuncront cct art « FArt 
royal ». 

Ceperidant, remarquons F addition faite par FOratcur ii In 
prcconisation de la grande clef : « CVst la def du lieu oil 
sont renfermes les restes saeves du maitrc Hiram. Avee eelte 
clef, le rdcipiendairc pourra sc rendre au mausolee qu’on 
luia montrc au 5° degre. » (P. 204.) Lc vrai maitrc Hiram, 
Lucifer, a bicn unc volonte, representee dans le second 
triangle dc Sdpliiroth, mais il n’a pas do corps, etnnt un 
pur esprit, a Les restes sacres », cn dehors de la volonte, 
ee sont son Intelligence, sa Sagessc ct sa Couronne. La clef 
mystericusc ouvre done la porte au mausoldc dcs attribnts 
supcricurs dc ee « Maitrc » (jui, selon la franc-ma^ouneric 
kubbalislique, est lc principc clu Hien, co-dternel avee Ado - 
naly lc principc du mal. Au 7° degre, on dounc au rccipicn- 


1. Cornelius a Lapidc, In Isaiam , c. xxii, t. 22. 
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daire la clef myst^rieusc qui doit conduirc a la connaissance 
parfaite dc la Cause prcinfcre ; an 8 C degre, on cntr’ouvre 
la portc du mausolee et Ton fait voir an canclidat ttfnierairc 
la premiere Incur dc la lumiore qu’Eblis portc sur son 
front : V Intelligence, cette intelligence d’un esprit dechu 
qui est Toppose de rintclligcnce soumise a la lumit'rc divine. 
La clef inystdrieusc du 7° dcgr6 est le prelude du 8 C degre. 

8. La 3 e Sdphirnh. IS Intelligence . — 'L’Intendant des Batimcnls. 

Les 8°, 9° et 10° degrtfs repondront, si notrc conjecture 
est juste, a la Triade supericurc des Scphiroth kabbalis- 
tiques dans lour ordre inverse, a V Intelligence, a la Sagease 
et ii la Couronne. 

Oi^rOratciu* du 8 C degre dit : ccToute protection officielle 
est nuisible aux ouvriers de Y Intelligence; et cette intellect 
tucilite par ordre , le 8 e degr6 est appelc a la battre en 
brechc. » (P. 206.) Nous trouvons dans cette declaration unc 
nouvcllc confirmation dc la justesse dc notrc ddcouverte ct 
de la faussctc dc la vantcrie liiaconuiquc : « Tous nos secrets 
luaconniqucs sont impcnetrablement caches sous des sym- 
boles 1 . » 

Eli outre, remarquons bicn le but kabbalistiquc de ce 
8 e degre : combattre « la protection officielle » dc 1’intclli- 
gence, <c l'intellectualitc par ordre ». II n’est pas difficile de 
percer le voile de ccs expressions. La foi religieusc, la 
divine revelation, voila bien rennemi vise. Lcs veriles r£ve- 
ldes protegent rintelligencc humaine des errements auxqucls 
elle est sujelte depuis que la desobeissance de notrc premier 
parent a rompu lcs liens qui la Indent a la veritd divine. La 
foi dissipe les t&iebres; cllc augmente la clarle dc l’intelli- 
gence hunininc, commc le soleil augmente la lnndcrc faible 
et limitcc d’unc bougie. Le fait m6me d’uiie revelation 
divine est un commandemcnt de Dieu d’acccptcr les verites 
revdlees : ellcs ne sont pas uu eteignoir de la lumicre dc la 
raison humaine, muis des auxiliaircs tres pr^cieux pour 


1. Paul Rosen, p, 297. 
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arrlvcr a dcs connaissnnccs certain os, tant dans la sphere 
surnaturcllc que dans la sphere uaturcllc. Combattre cello 
<c protcclion odiciellc » venant de Dieu lui-m6me, cctle 
« intcllcctualite par ordre », cette oboissancc dc la foi, est 
1c hut principal dc cc degre qui honore la Scphiruh de 
rintclligcncc knbbalistiqnc. 

Lc President du 33 e degrd donne la signification suivante 
aux 5°, 6® et 7° degrds, dans Iesqucls sc retrouve la Triadc 
soi-disanl morale dc Y II offline archetype , de sa volontE, ou 
de « Fame, Ruakh , qui est le siege du Bien et du Mai, du 
bon et du manvais d6sir 1 » : 5° a L’homme se reproduii dans 
Vliumanite par les trots manifestations : de la Force, de V In- 
telligence et de V Amour liumain » ( les representants dcs trois 
triades ) ; 6® « Vdme universelle rerelee par Vimmensiti » 
(le Ruakh), et 7® : « Issue direcle de la Cause premieres 
(divinite de Fame humainc). 

Son explication du mot sacrc du 8® degre est : a Residence 
et iinmaueiicc dc la Cause premiere ». Voila la doctrine de 
la Kabbah* : l’Esprit intelligent dc Fllommc (le Nischmah) 
est unc elincellc du feu divin de la premiere Triade des 
Scphiroth. « Chacnne dcs trois Times, (Nischmah) FEsprit 
intelligent, (Ruakh) Fame morale ct (Nephesch) le principe 
animal, a sa source dans tin degre different de Fcxistcnce 
divine. La Sagesse supreme, appelec aussi FEden Celeste, 
est la seulc origine dc V Esprit, Vdme vient de Fattribut 
qui reunit cn lui la Justice el la Alisericorde, c’est-ii-dirc do 
la Deaute . Enfin, le principe animal, qui jamais nc s’clfcvc 
au-dcssus dc cc mondc, n’a pas cl’aulre base que les attributs 
do la Force 2 . » 

Ain si « les ourriers de VinteUlgencc » maconnique dans lc 
8® degre sont litlcralement les representants de VIntelligence 
kabhalistique* 

On mo litre au rcScipiendaire un triangle renversd sur 
lcqucl brillont, momentanement illumines, les trois Jods 

1. Franck, p. 174. 

2. Id,, p. 175. 
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hdbreux avec trois vovellcs diffcrentes : Ja , Je, Ji. C’est le 
110m de Jdhovah abridge, « Cclui qui elait, qni cst cl qui 
sera » ( Hajah , Ehejeh, Jiheieh ), le passe, lc present et lc 
futur du verbe dire , c’cst PEtcrncL Poimjuoi faire taut dc 
mysteres autour tPunc chose si simple? Est-cc pnrcc que le 
grand nombre, sinon la totalitc dcs macons non Juifs, nc 
savent pas l’hdbrou, et qu’on fait usage dc ccttc circonslance 
pour les habitucr au mystdrieux et lcur imposcr rinconnu ? 
Oh ! non, ce triangle cst renverse et signific une « ilivinite » 
renversee. Nous v trouverons Jehovah Lucifer, cnncnii de 
Jdhovali Adonai. 

Lc triangle denote les trois Scphiroth superieurcs. 
L’tfternel fiblis existc en dies, comme il cxistc dans les 
neuf Scphiroth svmbolis^cs par les neuf rayons de la lumierc 
de lycopodc qu’on fait delator autour du triangle. La « resi- 
dence de la Cause premiere » sc trouve emincminent dans 
les Scphiroth superieurcs, son « immanence » dans tout 
I’univers ; voila la doctrine pantheistique dc la Kabbale et 
de la franc-macjonncrie enseignee dans le 8 * degrd. 

V Inlendant des bdtiments reprcsente Ventendement de 
Varchilecte - 

Apres lc meurtre d’Hiram, la direction de la construction 
a etd pervertic. La eolonne Jakin (direction) a souflert une 
distorsion. Ai { joint h Jakin, donne lc mot saerd JakinaX , 
derangement de la direction. Ben-Chorim 2 , le fils des libres 
ou nobles, le noble Iliram, doit ctre rcmplace par un tlakar, 
un indigene, mais fils d’un dtranger 3 , e’est-a-dire par le 
recipiendairc, qui cst rccu comme un nouveau Jitif ou un 
petit Jehovah vivant. Voila toutc 1 ’idcc de cc grade : 
Pctrangcr, lc non-Juif jndai’sc et divinise, cst admis a Pin- 
tendance du Temple a bfttir. 

Suivons Pinitiation 4 : 

La sallc est dclairce par vingt-sept lumiercs (les trois 

1. Du verbe Ayah, distordre. 

2. Ecclcsinste, x, 17. 

3. Lcvit., xxv, 47. 

4. Paul Rosen, p. 357, et Leo Taxil, Myst&rcsi p. 205- 
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triangles dans les trois momlcs) ; quinzc sent placccs devnnt 
le President, lc trois fois Puissant (e’est lui qui sc multiplie 
cl se repand dans les trois mondcs par lc nombre cinq, 
signifiant loujours la generation); sept sc trouvent devant 
lc premier Surveillant (represciitant les sept Sephiroth 
infdriourcs issues inimcdiatcnicnl des so peri cures), cl cinq 
sont placees devant lc second Surveillant (symbolisant la 
cause immediate du Saint Roi et dc la Sainte Matronc cn 
union). 

Lc President siege iil’Oririil (Lucifer) sur un tronc, avec 
con r on ne (premiere Sephirah) el inaiileau royal. « Le point 
indivisible, la premiere Sephirah, n’avant point de liniites 
et ne pouvant pas Mrc eon mi, ii cause de sa force et dc sr 
purcle, s'osl repandu an dehors et a forme un pavilion qui 
sert dc voile a cc point indivisible. Cc pavilion, quoique 
d’unc Imniere nioins pure que le point, dtait encore trop 
eclataut pour etre regarde; il s’est a son tour repandu au 
dehors, el cettc extension lui a servi dc Element : e’est ainsi 
que tout sc fait par un mouvciucnl qui descend loujours; 
e’est ainsi que s’est forme 1’univers 1 . » Le pavilion cst 
l’Honimc archetype, lc vdternent cst lc mondc des esprits et 
dc la niatierc. Voilii lc Mantcau royal du trois fois Puissant. 
Lc president cst protege par un dais au fond duqucl se 
trouve son ccusson^ lc triangle, avec les trois JoA : Ja> Je y 
/i 2 3 , symbolisant son eternitd (affcctec). 

Dans rinitiation, il cst question dc supplier a la perto 
d’Hiram par la nomination de quclques dirccteurs des 
ouvriers. Lc rccipicndaire frappe a la portc par la Ballerie 
d’lnlcndnnt des batimcnls, cinq coups egaux (commc mon- 
tant des regions du Saint Roi et de la Matronc et envoys par 
cux, car e’est par cux que Paine descend ici-bas, et e’est par 
cux qu’ollo remonte et cst rendue mi sein dc Dicn) s . 

Eli attendant le Tuileur, lc rccipicndaire se met ii 1’ordre 

1. Zohar, cite par. Franck, p. 159. — Cfr. Psaumc cm, 2 : a Yous 
dies revetu de la lumibre commc d'un ve lenient. » 

2. « Qui est, qui erat et qui venturus est. » Apocal., i, 4. 

3. Franck, p. 150, 
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dc Flntendant des batiments, en portant ses deux pouces a 
scs deux tempes, les mains perpendiculaires au corps ct for- 
mant Pcquerre avee les pouccs. Cc sont les princijjcs du 
triangle intcllectncl ornant la t&tc RAdam Kadmon . Lc 
Tuileur arrive pt met aussi les pouces, coniine il cst dit, sur 
ses deux tempes. Lc recipicndairc rcculc dc deux pas cn 
disant Ben (Fils), lc Tuileur avauce dc deux pas ct dit Cho~ 
rim (des nobles); on entre dans la noblesse j udaico-macon~ 
nitjue . Lc candidat, comme cbloui, met scs deux mains sur 
scs deux paupieres en disant Bcn-Choritn (Fils des nobles), 
ct lc Tuileur en fait dc m6mc. Lc recipicndairc est surpris 
de la splendeur qui sc revelc sur la personne d’un Intendant 
des bailments. II fait le signe de surprise . C’cst commc si lc 
candidat demandait : Qui 6tes-vous? ct le Tuileur repondait : 
Un membre de la haute noblesse. Le Tuileur entrelacc ses 
mains qu’il cleve jusqu’a son front, pour les laisscr retomber 
sur sa ccinture, elevant alors les yeux au ciel. Lc recipien- 
daire Fimite cn disant : Hakar , mot que le Tuileur repfcte. 
Cost lc signe d* admiration. Considcrez les trois triangles : 
le premier cst encore imparfait ; les deux pouccs aux deux 
tempes sont lc commencement du triangle qui encadre la 
tfctc, et reprdsente les Sephiroth superieures que le 8* degre 
commence a symboliser. Le signe d’admirntion dessinc deux 
triangles, Fun repr^sentant la Triadc morale, ayant sa base 
en haut au-dessous du front, et sa pointc au cceur; l’autre 
symbolisant la Triadc physique, ayant sa base ii la ccinture, 
ct s’entrelagant avee le triangle au-dcssus de lui. 

Le produit de cettc union du Saint Roi et de la Rcinc cst 
un Hakar , un indigfcnc dc la Judec, mais fils d’un ctranger, 
uae personne enfin, admise parmi les Juifs ct jouissant de 
leurs droits de citoycn. Moi'se a statue sur les droits des 
Ilakars L 

Ce mot de passe est humiliant pour les fraiics-macons non 
Juifs; mais ils ne le comprennent guere. 

Ensuite,lc Tuileur et lc candidat portent, chacun en m6mc 


1. Levitique, xxv, 47. 
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temps, lour main droitc sur leur eccur ct lour main gauche 
sur leur hancho gauche, ct ils sc balancent trois fois.avcc les 
genoux. Kst-cc le mou vement du bcrccau du nouveau-nc Jiiif? 

c signe dc vie? En tout cas le recipicndairc 
dit : C7i/w-viv«nt ! et le Tuileur repond : Jah , abrdviation dc 
Jdhomh , on peut-dlrc dc Jit da. Car e’est un nouvcl aide (pie 
le peu pie phi a rccu, un Juif adoptif qui donnera son vaillant 
appui ii cc pauvre pcuplc opprimd! 

Le Tuileur frappe ensuite sur le cceur dc l’initie; celui-ci 
lui rend cc coup qui signifie le meurtre d’Hiram ; et le rcci- 
piendaire dit : Jakinal : la colonno d’uiraiu est torduc; la 
direction a etc disloquee! II faut re par or le mal et supplecr 
a la pertc dTIiraiu. Le candidat qui doit venir cn aide au 
Juif passe sa main droitc sous Paisscllc gauche du Tuileur 
ct saisitdc sa main gauche son dpaule droitc, cn lui disant : 
Juda , Vive le Juif! 

On fait alors rnontcr sept marches au recipicndairc : les 
sept marches d' exactitude qu’il faut avoir passdes avant dc 
venir ii la huitieine, sur laqucllc sc tiennent les Intendants 
des bailments . On illumine au moycn d’une lainpe a alcool 
et d’un peu de lvcopodc les trois Jod coupes a jour au milieu 
du triangle cn tolc, ct on fait delate r neuf rayons lumineux 
sortnnt dc dcrrierc le triangle. Le president explique au 


Est-cc un simpl 


nouveau noble Juif qu’il vient dc voir le symbole mysterieux 
ct divin du Bon Principe (Lucifer-Eblis), mais qu’il n’cn 


comprcndra le sens que plus tard, le jour oil il sc sera rendu 


digne dc cette revelation. S’il avait fait attention a la 
legendc dTIiram qu’on lui a racontee au 3° degrd, il devine- 
rait ou saurait ddja que le Bon Principe est celui que les 
chrdticns no mm cut Satan , ct que la grande araignde noire, 
la franc-maconucric, 1’cnvcloppe dc plus cn plus, lui, le rcci- 


piendaire, dc scs fils diaboliques. 


9. La 2 e Sepliirah. La Sagesse. — Le Maitre Liu des Neuf. 

Avant dc lire le Ritucl du 9° degrd, nous nous sommes 
dit qu’il traitcra sArement dc la Sagesse, puisque cc dogrd 
doit corrcspoiulre ii la sccondc Sephirali. El voila que nous 
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trouvons deposce sur Fautcl, a cote d’un poignard ot d’autrcs 
choses, une Bible ouverte au Livre de la Sagesse, ct que 
nous apprenons que le titre du President cst le Tree Sage. 

Notre conclusion est que ce degrd cnscigncra la corrup- 
tion dc la sagesse, comme le precedent a cnscigne la corrup- 
tion dc I’intelligcncc. 

Salomon, qui joue un si grand role dans les lcgcndcs 
bizarres de la frauc-magonneric, est detests par les Juifs 
kabbalistiques, et ne gagne leur estime que lorsque dans sa 
vieillcsse il a offert de l’encens au dieu Moloch. Dans le 
9 e degr6, il brille parson manque de sagesse et de prudence, 
tandis que le roi dcTyr, qui dtait un adorateur du Dieu-Feu, 
reprend sagement son collfegue de Jerusalem, et reprdsente 
dignement par sa sagesse kabbalistico-magonniquc la Sd- 
phirah Sagesse. 

Le Rituel de ce grade offre peu d’emblcincs mystcrieux 
qtii mdritent une explication. Le poignard, le maillct ct le 
cordon noir, instruments de vengeance contrc les traitres, 
les neuf flammes noircs disposdes en rayons divergents, les 
tackes de sang sur les tabliers ct les gants, la t6te de mort 
au-dessus d’un tibia et d’un poignard cntrccroises, le bijou 
qui cst un poignard, les bougies juuncs dans des chandeliers 
dc bois teint cn noir; tout cola, dans une salle ornee de ten- 
turcs noires sur lcsquclles sont dcssinds des totes de mort, 
des tibias croiscs ct des flammes rouges, fait voir qu’il s’agit 
ici de ce qu’indiquent claircment les mots sucres Nckam. 
Nekar , Nekah 1 . 

La sagesse maconnique se rcvclcra par sa prudence en sc 
vengcant, ct par son obstination a poursuivre son but scion 
l’adagc des Tcmpliers : Vincere aut mori ; « Vaincrc ou 
mourir! » 

LcMaitre 121u des Neuf (des neuf Scphiroth ou des neuf 
premiers degres maronniques) doit vengcr le meurtre [at) 
du grand homme que Salomon avait commis ii la direction 

1. Nckam , vengeance ; nekam-berith f vengeance de Tallinnce ; nekar , 
percussion; nekah, innocent. ( Levit., xxvi t 25.) 
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{/akin) <lc ses ouvrages. Lc « Roi de Tvr » et los autrcs 
mcmbres dc cc dcgre maconniquc juront vengeance sur nn 
mannequin representant Fcnfaiit laissc par Hiram commc 
un gage sacre. Qui cst cct enfant? e’est la pcrsonnification, 
lc representant dc la race d’Eblis, dos Pneumatiques, dcs 
Juifs, des francs-macons. 

Voici maiiitciiauL la sagesse dc Salomon : Le rdcipicn- 
daire csl rapportc par « rintime » et son peon no d’etre le 
meurtrier d’lliram. De suite, Salomon, saisissant son poi- 
gnard, decide qu’il doit elre sacrilie aux manes du Respec- 
table Maftrc Iliram. Mais le roi de Tyr, qui symbolise la 
sagesse maconniquc, reprond Salomon et propose qu’on 
ccoute Faccuse avail t de FexecuLer. 

Le recipiendaire cst emmcnc avee toutes les precautions 
ndccssaircs, le poignard dc rintime toujours sur son cccur. 
II explique lc sang qui souillc ses mains par la lutte qu’il a euc 
avec trois animaux, un lion, un tigrc et un ours, apprivoises 
par Abibala {abi, mou pore, bala y tucr), le principal meur- 
tricr d’lliram. Ils gardaient la cavcrne oil s’dtait retird 
Fassassin, ct il les a tucs. Lc lion, lc tigre et Tours reprd- 
senlcnt probablement les rois, les annecs et les pcuples 
subissant l’inllucnce dc la religion. II dit qu’unc cavcrne, 
un buisson ardent, unc fontainc jaillissante ct un chicn pour 
guide lui out indiqud la retraitc du principal meurtrier 
d’lliram. 

Puisque Abibala rcprcscntc lc meurtrier lc plus detestd 
dc la maconncrie kabbalistiquc, la Religion, nous croyons 
trou ver dans le buisson ardent la Loi mosaique 1 , dans la 
fontainc jaillissante la Loi chreticnne 2 , dans la cavcrne line 
designation ddduigucusc du paradis terrestre, du temple 
juif ou dcs dgliscs catholiqucs 3 , ct enfin, dans lc chicn qui 

1. Exode, in, 2. a Le Seigneur appnrut a Molsc dnns un buisson 
ardent . » 

2. Jean, iv, 14 : a L’enu quo je lui donnerai deviendra cn lui une 
fontaine d'eau jaillissante jusqu'a la vie etcrnclle. » 

3. 1 Rois, xiv, 11 : a Les Pliilistins dirent : Yoila les Hcbreux qui 
sorlenl dcs cavernes ou ils dtaient cachds. » 
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guide , les Templiers, liommes paries Juifs talmndiqucs dcs 
chiens, comme tous les chretiens*. 

Lcs regies de la sagessc kabbalistiquc sont bien dossi- 
nees dans le Rituel de ce degre. Le recipicndaire, le genou 
droit en terre, met lu main droitc sur le Livrc de la Sagessc, 
et la gauche sur 1c compas et le maillet. Salomon lui pose 
pruclcmmcnt son poignard sur lc front, et le frfcre Intime 
line dpec nue sur le dos. Librement, an milieu de ees me- 
naces, le nouveau Maltrc Elu dcs Ncuf pnUe le serment et 
« jure , pour venger la veritc traliie et la vertu (lucife- 
rienue) persecutec, d’immoler en sucificc aux manes d'Hiram, 
les faux freres qui pourraient reveler aux Profanes quel- 
qu’un de nos secrets ». Ccrtes, si les secrets maconniques 
etaient innocents, ils ne craiiidraicnt pas taut la lumiere : 
<c car quiconque fait le mal hait la lumiere, et ne vient 
point ii la lumiere, de peur que scs oeuvres ne soient accu- 
sees 1 2 ». 

Salomon dit au recipicndaire : « Le chatiment de lu tra- 
hison doit toujours avoir pour voile les cpaisscs ombres de 
la unit. Va done ! Consomme ton ouvrage ii la favour des 
tenfcbres! » (P. 215.) On concoit pourquoi lc recipicndaire, 
pour obeirii ce coinmandcnicnt ou a tout autre, doit marcher 
a reculons, les yeux toujours bandcs, conduit par l’lntime 
jusque dans la chanibrc obscure ou chambre de la Cavcrne, 
et la, frapper ii coups de poignard lc mannequin represen- 
tnnt la Religion. Afin d’etre plus clair encore, le President 
appreiul au Candidat que tout ce qu’il vient de faire est 
« uye image des obligations qu’il contracte » ; il lui donne 
unc paire de gants pour lui enscigncr que « l’innocence 
seulc a du chagrin sans remords ». Voila comme on « ap- 
prend a cc grade Part de punir les traitres » ; a on ne doit 
pas les frapper au grand jour « mais d’une fagon dis- 
crete, sans que les ex4cuteurs de la vengeance se comiais- 
sent les uns les autres ». « La vengeance est un acte dc 

1. Pontigny, leJuifselon le Talmud , p. 107. 

2. Saint Jean, hi, 20. 
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vcrtu des qu’cllc cst ordonndc par un pouvoir ldgitime (ma- 
ennniquc). La conscience cl’un macon cst inflexible; ct le 
Grand Arcliitccte de TUnivers (Lucifer) est notrn soul 
juge. » Aussi lc recipicndaire a-t-il accompli son acte dc 
vengeance lorsque « lc jour allait parailrc : I’astrc qui 
1’cclairait ctait Lucifer , I’Etoile du matin ». (P. 211).) 

La representation cst aclicvcc. Salomon frappe sept coups 
dc maillot sur Panto! : il n’appartirnt pas mix vrais initios. 
Le Roi de Tyr, le vrni Kabbaliste, saisissant son grand poi- 
gnard, complete lc nonibre myst6rieux en frappant encore 
deux coups. Lc recipicndaire, representant un des ncuf 
Maitres envoyes pour punir le meurtrier; la batterie du 
grade : 8 coups el 1 ; ct 1’agc : lniit ans ct un accomplis, 
n’ont plus besoin d’inlerprclation. Lc tablier tachct6 dc 
rouge, double ct bordc cn noir, lc bras tenant un poignard 
cnsanglantc, brodc sur la bavette, ct lc bijou, un poignard 
a lame d’argent, s’cxpliquent eux-m6mcs. 

Lc Mot de passe, Degohal Kol> dans lc inepris de tons, 
nous rappcllc la parole du prophet© EzechicI udresseta au 
peuplc juif : « On vous a jete sur la terre nue au jour de 
votre naissancc, commc line persoiino pour qui Ton navait 
quo du mepris (begohal) L » 

Paul Rosen domic un second Mot dc passe. Lc Tuileur 
fait semblant de plonger mi poignard au cccur du candidal, 
et (lit Bikhoreth , dans le meurtrier; ct l’autrc repond Nckah , 
innocent. On sait deja cc que cela signific. 

La vraic Sagcsse est, dans cc grade, caricature et 
rednitc a unc prudence vraimenl diabolique, neccssaire a la 
sectc maeonnique pour accomplir scs meurtres dont le grand 
nonibre n’est plus un secret ct dont les victimes les plus 
clioisics doivcnt 6trc les prOtrcs ct les traitres. 

10. La l r 0 Scpli trail. La Couronne . — L ’1 11 us Ire Elu ties Quinze. 

Lc sens kabbalistiquc du nombre Quinze nous est deja 
connu. La « Couronne », Lucifer, vout voir sa generation 

1. Ezcchici, xvi, 5. 
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(cinq) £tablie dans les trois mondes, dans 1’univcrs. An 10® 
degre, la franc-maconuerie doit representor la prcmiferc des 
dix Sephiroth, la Couronne^ dans Tun ou I’autrc des sens 
(jue nous avons in cliques. 

La Couronne cst le symbole dc la domination supreme, 
de la victoire complete sur tous leurs ennemis. 

Pour bien comprendre cc 10° grade, il faul sc rappelcr 
^instruction du President du 33° degre : cc Ccs trois assas- 
sins infames sont : la Loi, la Propriety, la Religion... Dc 
ces trois ennemis infames , e’est la Religion qui doit fctre 
le souci constant dc nos attaques meurtricrcs, parcc qu’un 
penplc n’a jamais survecu a sa religion, et parce que e’est 
en tuant la Religion que nous aurons a notre merci ct la 
Loi et la Propriety parcc que e’est en dtablissant sur les 
cadavres de ces assassins, la Religion magonnique, la Loi 
maconnique, la Propridtd mafjonnique, que nous pourrons 
rdgencrer la Societe L » 

Le representant parfait du pouvoir supreme de Lucifer 
se fera initicr au 11° degrd. Avant de devenir un tel reprd- 
sentant, il doit mdriter sa couronne, en tuant, apres Abi- 
bala qui symbolise la Religion, Sterkin et Oterfut , les deux 
autres assassins d’Hiram, qui symbolisent la Loi (les Rois) 
et la Propridtd. Lc 9® degrd est destine a symboliscr la 
destruction de la Religion ; le 10°, celle de la Loi et de la 
Propridtd. Le recipiendaire y recevra sa couronne civique 
des Glus de la race d’^blis, lorsqu’il leur aura apporte les 
deux autres tdtes : il sera acclame et glorifid : <c Gloire 
a lui ! Reconnaissance dternelle au vengeur d’Hiram ! » 
(P. 223.) 

La tenture dc la salle du 9° degre etaitbrodee de flammes 
rouges : la rage vengeresse trempant la main dans le sang. 
Dans lc 10® degrd ces flammes seront rcmplacccs par des 
larmcs rouges et blanches, larmcs de rage sanguinaire ct 
larmes de joie de la victoire. Dans lc 11® degre, ccs larmes 
feront place a des coeurs enflammes, symboles de Punion 


1. Paul Rosen, p. 297. 
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cordialc dcs Sublimes Chevaliers l£lus, reprdsentants do la 
Puissance Supreme. On nllumc d’abord un flambeau a cinq 
branches ii Porient, d’oii part In lumicrc : la generation 
<r dans le ciel » ; ciisuitc un autre flambeau au sud : la 
generation « dans Pair du milieu a ; et enfin un troisiemc a 
Poccidcnt : la generation a sur la terre Lc Temple, 
PUnivcrs, cst illumine par quinze lumiercs. 

Le rdcipicndaire, apres avoir prftte son sermon t, apporte 
les t6tcs dcs deux autres assassins ; a sa main droitc, cclle 
dc Slei'kin , a la gauche, cello < VOterfut . La t£te de Stcr- 
kin, traverse© d’un poignard au-dessous de la machoirc, 
symbolise la decapitation des monarques; cede d’Oterfut, 
la mine dc la propriety. 

Lc roi Maacci de Gcth, dans lc territoire duquol les deux 
meurlriors s’claient caches, cst un personnage biblique, et 
lc fait quo les csclavcs de S£m6i sYtaicnt rdfugi^s sur son 
territoire cst mentionne dans la Bible 1 ; mais il n’y a au- 
cune relation entre ces faits ot la legende maconnique. Cet 
usage do noms et do passages de PAncicn Testament cst 
une pr onve que le systonic maconnique cst line invention 
juive, ct naturcllcnicnt au profit des Juifs. Cette observa- 
tion sc trou vo confirnide par la signification dcs noms sui- 
vants : Ben-Dicar, fils du poignardement, nom de la carrifrre 
du refuge dcs deux scclerats; Zerbael , feu d^vorant de 
Dieu, et Eligam , fremissement de Dieu, noms des deux 
premiers des quinze Maitrcs qui les dccouvrircnt, ct Herar , 
detention, 110 m dc la prison oil ils furent enfermes. Enfin, 
les trois tcMcs dcs assassins d’Hiram sont un signe dc la 
victoire finale dc Pinitie ; il a me rite sa couronne ; il s’est 
montre digue dYtrc range pnrmi les vai Hants adversaires 
de la Religion, dc la Loi ct dc la Propriety, parmi les 
dignes dniulcs dc Satan, qui s’est impost lui-m6mc une 
Couronne , pour sc dddommager dc la couronne perdue lc 
jour nefastc oil trois augustes perso lines, « dcs infftines 
assassins », Pont condamnc a la perte de la gloirc celeste. 


Ill Hois, ii, 39. 
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11. IS En soph. — Lc Sublime Chevalier Elu. 

Nous n’entrons pas dans lc sens physique de ce degre, 
que Ldo Taxil declare 6trc tcllcincnt indecent ct ecu; u rant 
qu’il n’a pas le courage d’en pavlcr. Lc sens kabbulistico- 
judai’que, qui nous interesse a un degre cent fois plus eleve, 
scrait pcut-6trc difficile a rcconnaitrc, si nous n’avious pas 
I’idee generale qui jusqu’ici nous a guides sans erreur. 

Quelle peut done 6trc, dans le 11® degrd, la representa- 
tion de YEnsoph , dc Plnfini, apres lc dcvcloppcment phy- 
sique, moral ct intcllcctuel dc Phommc qui s’est prdsente a 
notre observation dans les dix premiers degrds? 

Le President du 33® degre cxpliquc son mot suerd, 
Adonal , par <c Rcprescntant dc la Puissance a. Cc n’est pas 
la traduction du nom Adonai’, mais, commc presque tou- 
jours, e’est Pidec-mcre du grade. 

Le reprdsentant indiyiduel dc la Puissance cst le Juif, 
Phommc par excellence, PHommc parfait . 

Duns les questions de POrdrc on demaude : « fites-vous 
Sublime Chevalier Elu ? — Rep . Mon nom peut vous le 
prouver. — D . Quel est-il? — Rep . : Timer ok. — D . Que 
signific ce nom? — Rip. Homme vrai en toute circons- 
tance. » (P. 324.) 

Nous avons deja donnd la signification du mot Emerok : 
je suis poli, je suis rendu parfait. Mais comment lc Juif 
cst-il un homme parfait, un Rcprcsentant de la Puissance, 
une image dc PEnsoph? 

La Kabbalc nous l’a enseigne ct lc Talmud a confirme 
cct enscigncment. Que les francs-ma<?ons nc sc fassenl pas 
(Tillusion : ils sont , dans la franc-maconnerie, judaises, 
rcgcnercs en Juifs adoptifs, faits csclaves des Juifs, l’esca- 
beau du pcuplc dlu; ils concluent une alliance (Berith) 
avec les Juifs, la confirmcnt par un serment ( Nedev ), ct cu 
attendent la recompense ( Schelemoth ) } un bien tcinporel 
s’ils sout fidclcs, une punition s’ils sont infideles. 

Considerons d’abord qu’a la reception d’un candidat, 
douze frcrcs seulement sont presents, symbolisant, selon 
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rintcrpretation judai'que, lcs douzc fils de Jacob. La famille 
dc Jacob doit sc doubler par l’udoption dc nouveaux frcrcs: 
la sallo cst dclairdc par vingt-quatre luinieres, ct Paltou- 
chcmcnt signiGc lc. doublcmcnt par unc filiation adoptive. 
La balteric cst dc douze coups. La sconce cst ouverte a la 
douzieme licuro. 

D’aprds Albert Pike, citd par Paul Rosen (p. 166), 
« parmi lcs quinze inaitrcs cpii out contribuc ii venger 
Passassinat d* Hi ram, Salomon cn choisil douze , et les 
rccoiupcnsa cn leur conGant lc gouveruement des douze 
tribus ». « Tous lcs cnncinis du roi Salomon sont aucantis. 
Jehovah , lc Dieu androgyne, bisexuel, regno sans partage 
sur lcs douze tribus, image du peuple , ct symbolise lcs 
douze mois de Pumice, du temps ([iii n’a point de fin » 
(Ensoph ). Albert Pike etait un vrai initio. 

Outre Pincorporation complete an peuple juif, ce grade 
opi?rc aussi [’incorporation parfaitc a Lucifer, il complete le 
baptdmc dc Sagcssc. C’cst porir cctte raison qu’a Padoptinn 
d’un nouveau frere, douze frercs sculement sont presents : 
le nouveau venu est le treizieme ! Rcliscz 1’appurition du 
treizieme , a la page 222, ct ressouvenez-vous que lc nombre 
treize cst lc nombre diabolique. La douzieme heure, a 
laquellc la seance cst ouverte, nc veut pas dire midi, mais 
minuit ... riieure du Gdnic des Tdnebrcs : car on sc separc 
« au point du jour ». 

Avant dc terminer la premiere onzninc, reproduisons 
rintcrpretation que lui prdtc I’lustruction donndc au gdnd- 
ral Garibaldi : « Parmi lcs actcs dc Phommc, le plus divin 
est evidemnient cclui qui lui permet dc perpetuer sa divi- 
nitc : l’aclc de la gdndrution. 

« Et comine’ lcs Clcricaux caclicnt cctlc verite sous lcs 
superstitions absurdcs d’un Dieu lc Perc engendrant dter- 
ncllcmcnt, Dieu lc Fils dtcrncllcmcut engendre, et Dieu 
le Saint-E sprit unissant dtcrncllcmcut lcs deux antres, nous 
enscignons : 

a Que VApprenti, Boaz , personniGcation d' Osiris ou de 
Bacchusy venunt ckcrcher la verite dans la Logc, trouve 
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qu’il est un Dieu male et incomplct pour la generation des 
litres. 

« Quo le Compagnon , Jakin , pcrsonnificuLiou (Tlsis ou 
dc Venus, est lc Dieu femellc qui complete Ic Dieu male et 
rend possible la gendration des cHrcs. 

« Quc le Maitre , Mahabone on Mac-Benac , est lc Dieu 
hermaphrodite complct, fils de Lotli et dc sa fille, fils du 
solcil ct de la terre, l’homme dans la plcinc possession do 
sa puissance gcneratricc. 

« Les Cl^ricaux croient a unc revelation surnaturcllc ; 
nous la combattons on enseignant an Maitre secret que 
scule la conscience de son existence est la source dc tout 
ce qu’il y a d’iminatdricl dans Phommc. 

(( Les Clericaux croient ii la fin de THumanit^ ; nous 
enscignons a 110s Maltres parfaits que l’existencc de l’Hu- 
manitc est eternelle, car elle se reproduit sans cesse. 

<( Ayant ainsi revcilld chez nos Freres Tidec dc la lutte, 
du combat a outrance qu’ils ont a soutenir contre les Cl 6 - 
ricaux, nous leur fournissons des armes en apprenaut aux 
Secretaires intimes quc la curiosite, que respionnage de 
rennemi est une vertu louable, et aux Prevots et Juges , quc 
e’est lc droit naturcl qui nous assiste dans cette lutte ; cn 
expliquant aux Iniendanis des Bdtiments qu’cn raison dc ce 
droit naturel tous les moyens propres a assurer notre 
triomphe sont csscnticllement et foncicremcnt vertueux, 
surtout la suppression des inutiles, dont sont charges les 
£lus des neufy les repressions par des lois ad hoc qui sont 
reservees aux Ulus des q uinze , ct raccomplissement du 
triomphe, la victoire definitive dc la Vertu maconniquc sur 
la Vertu cldricalc dont est charge lc Chemlier Klu . » 

II ctait inutile dc donner a un vieux sohlat l’explication 
complete ct cxactc des onze premiers grades : pour lui, il 
fallait quclque chose de plus pratique. Le droit illimite de 
Thomme a la luxure devait lui 6 tre explicitement enscignd 
dans les premiers degrds, ainsi que, dans les autres degr^s, 
son indgpendance absolue d’un Dieu juste qui recompense 
la vertu ct puuit le crime. 


22 
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Cette instruction ddmontre une fois ilc plus la souplcsse 
des Chefs dc FOrdrc, quand il s’ngit dc ddvoilcr, dans nnc 
certaiuc mesure, les secrets dc lour cabalc diabolique. 

I/hommc rendu parfuit, c est-ii-dirc inddpendant dc 
Faiguillon de sa conscience et de la craiiitc dc Dicu, declare 
son propre Dieu ; Fhonnno fait « scmblablc au Tres-IIaut », 
et cn inline temps incorpord au pcuplc juif ct, implicitc- 
lncut, a FAngc de Luinicrc ; bref, 1’hoinme kabbalistiquc, 
judaise ct cndiable, voilii lc rdsultat dc [’initiation dc la 
premiere Onzainc des 33 degres dn Rite licossais Ancien ct 
Acccpte.C’esl ainsi que riioumic rcinplit scs devoirs envers 
lui-in£me ! 

La doctrine kabbalistiquc des onze premiers degres de la 
franc-maeonncrio se resume done ainsi : 

1° A la mntiere etcrncllc, substance passive (Malkhuth, 
Royaunie) 

2° s’uiiil V Esprit vital dc I’Hoinmc ( Nephesch ), Force 
etcrncllc, principe viril ct actif, represents par le phallus 
( Jc&sod , Base) j 

3° Ic fruit dc lour union, cn passant par la corruption, 
rcssuscile en unc liouvcllc vie ( Hod , Gloiro) 

4° dans un corps hiimaiu vivant (Nezakh, Triomphc),dont 
les instincts, d’originc divine, doivent Hrc consciencicuse- 
ment obcis. 

5° A l’Esprit vital cst attachcc YAmc humainc (liouakh), 
sifege dc Fumour Inunain ( Tiphercth, Bcautc), 

6° dc Fcxpunsion immense dc la Cause premiere ( Khcsed , 
GrAcc), c’cst-ii-dirc dc Fame univcrselle ; 

7° unc parceilc individualises pur uite concentration {Din* 
Justice), dont la Conscience, d’originc divine, nc doitrecon- 
naitre aucun maitre au«dcssus d’cllc-ini'iuc. 

8° A FEsprit vital ct a Fame dc Fhonimc cst uni YEsprit 
intelligent (Nixchnmh), emanation dc Flnlclligcncc (Uinah) 
ct dc 

9° la Sagcssc (Khokhma) quiforment 

10° la Couronnc (Kether) ou la revelation finic dc 

11° F litre Infill i (Ensoph), La Raison humuinc doit done 



DBS 33 DEGIt£s EC0SSA1S 


339 


se reconnaitre comme line revelation de la divinitc ; divine, 
elle est absolument independante de toute autorite ; elle 
est souveraine. 

« & Homme est son propre Dieu ! » 

DUUX1&ME ONZA1NE 

12. La 10* Sephirah. Le Royaume . — Le Grand Maitre Architecte. 

Les pierres etant taillees, pcrfcctionnecs ct polies, il 
s’ngit maintenant de batir le Temple, les fondements, les 
murs, les arches, la vofitc, le Peuple pavfail , et de lui 
clonner, pour le gouverner, un clerg6 par fait. On forme ce 
peuple et cc clerge en rccommencant par la dcrnicrc Se- 
phirah ct en finissant par la premiferc, qui repr^sentera Ic 
Supr6me Pontife. 

Le nouveau Mot de passe Hamon K y la multitude, le peuple 
vulgaire, exprime toute Tidee dn Royaume kabbalistiquc 
dont il s’agit. C’est du Peuple vulgaire , comme masse 
inerte, aveuglc, informe, que le Peuple parfait sera choisi : 
ce Peuple vulgaire etant les masons de la premiere sdrie, 
designes par Pancien Mot de passe : Rab-hanain y la mul- 
titude de ccux qui batissent. On batira comme la Batterie 
l’indique : dix coups en deux series, la premiere de un coup 
et deux coups, la dcuxifcmc de deux coups et un coup, deux 
coups et deux coups 1 2 . 

Pour comprendre cette Batterie, il faut distinguer entre 
lamanierc humainc de batir ct la maniere satanique. Les 
homines posent d’abord 4 pierres cubes comme fondc- 
ment ; la-dessus 3 pierres, le i er etage ; ensuitc 2 pierres, 
le second etage ; et enfin 1 pierre qui terminc la structure. 
Mais Lucifer fait commcnccr ses ouvriers par en haut. Son 
temple lie s’elfevc pas vers le cicl : il descend vers Tcnfcr, au 
centre de la terre. Il pose comme fondement 1 pierre ; la- 
dessous 2 pierres, sous cllcs 2 et 1, ou 3 pierres ; et enfin 2 

1. Leo Taxil, p. 324. 

2. Paul Rosen, p. 358. 
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ct 2, «u 4 pierres, pour aehcvcr son nmr. Pour Otrc logiquc, 
il devra desccndrc dans la cave de la Logo pour y batir la 
voulc . C’esl on cflTct ce qu’il fera dans Ie 12° grade. 

La inarche do ce grade indique le fondement ct le 
premier etage du nmr dc Lucifer : « un pas ct deux pas 
pr6cipitcs » — procipitds, parcc quo les pierres sont liocs 
ensemble par la cliaux dc la pate mystique. 

Les Irois (lanibcaux reglcmcntaires disposes com me cn 
Loge d’Apprenli, symbolisent la inline premiere scric dc 
la BalLcrie : une pierre et deux pierres. 

11 s 7 a git ici do la construction d’un temple ; Ic v&tomcnt 
du President do l’Atelier rindique. claircmcnt : une robe de 
Grand Pan life* blanche. La poche noire dans son tablier 
blanc nous indique lainAnie chose que Ic mot sacre 9 Adonal y 
c’cst-ii-dirc qu’il v a ici un melange manichecn du Bicn ct 
du Mill. 

Les Survcillants sont cn habit dc villc, comrac dc com- 
nmns macons sons la direction dc PArehitcctc Pr6tre. 

Le bijou de co grade est un cane de mdtal, symbolc du 
niondc mat oriel. Sur rune dcs faces sont graves quatre 
demi-cercles; — pcut-clrc des quarts dc ccrcle symbolisant 
les qualro mondes dc runivers; — nulrcmcnt, Pinterscction 
du mcridicn ct de l’cqua ten r, symbolc du globe dc la terre; 
devant, sept oloiles, les planctcs ; an centre, un triangle 
contenant la lettre A, Architect© de PUnivers. Sur Pautre 
face, les cinq colonnes de Parchileehire dc Pordrc corin- 
tliien, doriqnc, loscan, ionique et gotliique, signi/iant les 
Freres des divers peuples dc la terre, la multitude, llamon , 
du sein de lacpiellc on prendra los ehis qu’on pcrfcction- 
nera an moyen des instruments con tonus dans « Pctui de 
lnalhcmn tuples 1 ». 

« Quel est le premier dc tons les arts ? w Telle est la 
question d’Ordre. On repond : « L'arehitoclurc, dont la 
geometric est la clef ainsi que la n s glo dc loutcs les 
sciences. » Geometric vent dire, en premier lieu, mesurnge 


1, Leo Tuxil, IJ, p. 340. 
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dc la tcrrc. Conquerir la tcrre est 1c secret do Vart royal. 

Sur 1’autel est une lirnc clans laquclle il v a nnc pate 
faite avoc chi lait, do 1’huilo, du vin cl de la farine, — pro- 
duits des animaux, des arbres, des arbustes el ties herbes ; 
e’est lc cimcnt avec lequcl travail lcra la Inielh d’or . L’or 
donne a manger et fait travailler les maeons qui butissent 
lc Temple juif. 

On dit au rccipiendairc : c< Vous nllcz devenir Prefre de 
la maconnerie. » Le peuple parfait doit i>trc un peuple 
sacerdotal — juif. La preparation a cet office requiert du 
candidal la Confession ct la Communion. Dans cc grade on 
singe ces sacrements chretiens en faisant piiblic|uemcnt 
confessor ail rccipiendairc scs fautes contre les frercs, et 
recevoir a genoux, presentee avee la trucllc cl’or, unc bon- 
chdc de la pate mystique qu’on lui assure tUrc une pareelle 
du cceur d* Hiram ! Les ingredients doivent representer sa 
douceur, sa sagessc, sa force et sa bontc ! (p. 234). 

Dans sa Mystique (1. VI, cli. i, n. 2) Garres donne un 
resumd des communions des Montunistcs, des Manichecns, 
des Bogomiles, des Templicrs declius cl cfautres sectes, 
communions aussi a /Irens es que de go i'll antes, et il dit : 
a Ccux qui cn avaient goule tant soit pen n’abandonnfcrcnt 
presque jamais flicresic pour rentror dans le eheiuin de la 
veritc. » L’effet d’une communion diabolique allacbc fame 
huinaiuc aussi puissammenl a Satan, cpie la communion 
eu chari stique I’attachc il Dieu. Pur eettc ceremonic on singe 
aussi le rite chretien dc la consecration cfunc eglise, oil 
fev^que benit dc Tcau it laquelle il melange du sel, des 
cenclres et du vin, et sur laquclle il prononee 1’eloge vrai- 
ment mcrveillcux dc l’cau.: « Sanctificare 1 , elc... » 

Afin dc confirmer lc rccipiendairc dans sou union mys- 
tique avee lc a Grand Architect c dc I’Uiiivcrs », ct cn faire 
un prfttrc entifcremcnt ddvou6, on lui domic lc nom dc 
Moabon , fils de la race issue dc l’inccstc de Loth, ct on Ini 
fait embrasser a genoux la lettre G, dans 1’Etoile Flani- 


1. Pontificals Romanian. 
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boyanlc, clout nous avons dcjii cxpliquc la signification 
pleinc dc turpitude ct d’erreur pantheistique. 

Lcs chreticns inhument lours defun ts la face tourndc vers 
Ic cicl, qu’ils espferent voir s’ouvrir a cux; « lc respectable 
Maitrc Iliram fut inliumO la face rcnversOc contre l’Etoile 
Flainboyantc., la bouchc sur la lettre G, gravec sur line 
plaque d’or on triangle, qui est l'cmblcmc dofinitifdc trois 
angles mystiques reunis cn 1111 ». (P. 235.) On nc saurnit 
purler plus explicitement pour reveler quo Ylitoile Flam - 
boyante avee la lettre G signifie cn ni6mc temps, ct la divi- 
nitc de la Force Gdncratricc qui derive sa Iiuniere du Feu 
infernal residant au centre dc la terre , et Lucifer cn per- 
sonne. c£iii par cettc Force Phalliquc est le Grand Archi- 
tects dc Waivers , Ic centre du triangle dont lcs trois angles 
sont la Cottronne qu’il s’est arrogOc, la Sagesse qu’il a per- 
vertie, el V Intelligence qu’il a lausscc. 

Lc Candidal, apres avoir humblemcnt baisO lc lingam de 
Lucifer, csl consacrc ct proclaim; Grand Maitrc Arrhitccte. 

Pourquoi les francs -masons nc revelent-ils pas ccs hor- 
reurs aux Profanes venant demander rinitialion d’Apprenli? 
Satan, il est vrai, serait souvcraincmcnt imprudent s’il le 
pcrmcltait ! 

13. La 9« Sephirali. La Base . — Le Royal-Arche. 

La liaison dcs pierres avec du ciment, au 12° dcgrO, est 
s.uivic au 13° par unc arche , ct au 14 c par une vodte . Lo 
12° degre a dcssine lcs formes elOincntaircs du Temple, les 
pierres ct lc cimcnt mystique. A ccs elements il faut pro- 
poser une force directrice symboliscc, dans la prcmiferc sOrie 
dc ouzo, par lc phallus du Compagnon. Or, « lcs macons du 
degre dc Royal- Arche sont appclcs Compagnons 1 ». Cc se- 
cond degre dc la dcuxicnic seric de onze doit done aussi 
correspondrc a la Sephirali nppclcc Base ou Fonde merit. Ce 
que lc phallus est dans lc degre de Coiupagnon, la Colonne 
d'airain Test dans le degre dc Royal- Arche ; c’csl Ic syni- 

1. Carlile, Manual of Freemasonry , p. 109. 
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bole de la base sur laquelle reposera la formation du Peuple 
Parfnit. Cette base est la liberte que l’Ordre rcvendique de 
Vinstruction maconnique du peuple. Cellc-ci ncquisc, on de- 
maudera de m6me pour le peuple la liberie ou licence de 
conscience ct la liberie ou licence de pens6e. Ccs trois li- 
berty forment Tobjct dcs 13®, 14° ct 15 e degres, consti- 
tuent pour ainsi dire la nature physique du Peuple Par fait, 
et correspondent cxactement aux Sephiroth, la Base , la 
Gloire et lc Triomplie , tellcs que les entend la Kabbale. Ce 
sont en elTet les grands principcs de la perversion du 
peuple que la franc-magonncric a cn vuc, et qu’cxigc la 
logique, si lc Juif kabbalistiquc ct par lui Lucifer doivent 
parvenir au gonvernement supreme et cxclusif de tout l’uni- 
vers. Mais n’anticipons pas. 

Le 13° degre doit poser la base , lc principe actif, de la 
perversion du peuple. Pour la trouver, il nous faudra des- 
cendre dans la cave, puisque les francs-magons kabbalis- 
tiques batissent leur Temple a l’enYcrs, dc la surface de la 
terre vers son centre oil demoure le Grand Architecte dc 
TUnivcrs. 

« L’assemblee du 13 tt degre se tient dans lc sous-sol du 
local maconnique. On dispose deux races pour cc grade et 
le suivant ; ces deux caves vofttees communiquent entre cllcs 
par un etroit corridor; elles n’ont ni portes ni fcnGtrcs. On 
p^nfetrc dans Tune par une trappe connminiquant avee lc 
rez-dc-chauss<5c de Piinmcublc, et cette premiere cave donne 
acces a V autre. » (P. 236.) En verild : une trappe ! Et on y 
descend les yeux band6s ! La voiUc dc la cave est supportdc 
par ncuf colonnes qui portent divers noms dc Dicu, parce 
que les trois fois trois Sephiroth sont dcs emanations dc 
TArchitectc de l’Univers qui tronc sur leurs faites commc 
une couronne sur trois triangles cntrclacite. 

Lc grand mystere kabbnlislico-maconniquc se rc»velc au 
milieu de cette salle soulerraine : la colonne d 9 uirain sup- 
porlanl mi triangle lumineux dont l’celairage interieur fait 
ressortir les trois Jods hebraiques, Ja 9 Je , Ji> ayant au 
centre la lettre phenicicnne qui correspond au G, et n’est 
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qu’unc autre representation du phallus. La Force ftcon- 
dante de la nature cst la divinite mneonnique, le Grand Ar- 
chitectc dc rUnivcrs sous son aspect philosophiquc. Ellc 
s’idcnti/ic avee Lucifer qui cn cst la pcrsonnification. 

La ldgcndc dc cc grade pretend que lc prophete Henoch 
cacha sous ncuf arches, portant chacunc la designation 
d’une des fjiuililes du Grand Architects dc l’Univcrs, un 
delta on un triangle d’agate, oil se trouvnit inscrit on or lc 
« Nom indicible ». 

Nous savons dejii que la Kahhalc cnscignc quo les dix 
Sephirot.Ii sont des aLtrihuts dc la Cause premiere. Lc pro- 
phetc Henoch, cclairc par un songc divin (p. 237), ce sont Ics 
Juifs babyloniens qui, illumines par unc vision dinbolique, 
commc les Spirites de nos jours, les Swedenborg, etc...., 
out cache la Couronne dc tout PUnivcrs sous les ncuf autres 
Scphiroth. On comprend que e’est Lucifer lui-nu'mc qui s'est 
adjuge la Couronne. 

Lc « nom indicible », la « parole perdue » ou cachce, 
qu’on no rcvcle pas aux profanes, nc devient que pour les 
vrais inities lc Svhcmhamphorasch , le nom expliqud. Au 
17® degre, les pauvres freres pris dans la « trappe » diabo- 
liquc, tomberout a genoux on le pronourant sous une de scs 
formes multiples ; ils crieront : Abaddon , Prince des tenebres. 

Zabulon , Johabcn ct Slolkin sont les noms des trois Grands 
Maitrcs Arcbitcctes a qui la legendc inacoiuiiquc fait de- 
couvrir sous la neuviemo voAfe lc della ct la rolonnc d r aU 
rain; ils nc decouvrcnt pas la colonne dc inarbre oil se 
trouve expliqude la prononeiation du moL indicilile gravii 
sur lc del La. 

« Ceux dc Zabulon qui ctaicnl gens aguerris, toujours 
bien arincs et pr6ts a combatlrc, vinrent olTrir lours ser- 
vices a David, sails aucunc duplicile de cuuir 1 »; Johabcn , 
fils dc John , un a des plus braves dc eeux qui etaient dans 
Tarmec dc David 2 » ; Slolkin les reunissant — voilii la si- 

1. I Paralip ., xu, 33. 

2. I Paralip xi, 45, 26. 
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gnificatiou de ces trois noms. Nous ne connaissons pas dans 
la Bible dc personnage du noin de Stolkin ; e’est probablc- 
ment Ic pluricl du participc actif du verbe Zalakli , rcussir, 
avoir du succes : « Les ancicns des Jtiifs Mtissaient le 
« temple et tout leur rdussissait : ils travaillaicnt a cet edi- 
« ficc par le commandeinent du Dicu d’IsraOl, et par I’ordrc 
« de Cyrus, dc Darius, d’Artaxcrces, rois de Perse 1 . a 

Lc President adre'sse line prierc an Grand Archilcete, et 
lui promet au nom dc tous de « s’occupcr entierement du 
Grand oeuvre dc la perfection » ; — e’est a ce « grand ccuvrc » 
que les Juifs travaillcnt inccssammcnt avee unc ardour 
eflrenee. 

Vattouchement de ce degre est dc porter scs mains sous 
les bras du frerc, comme si on voulait le soulever en Pair, et 
on lui dit : Took bagani gamal abel ; « Le chamcau gemis- 
sant (bcUc dc somme surchargec, lc peuple) rentre sous ma 
protection ; » on vous r^pond cn vous faisant la mb me chose 
cten disant : c Zabulon est un bon macon. » 

Les esprits perspicaces trouveront cn tout ceci les germes 
de la revolution arm6c. 

La battcvic de 5 coups prouve qu’on a bati line archc sur 
lc dernier etngc qui ctait denote par 4 coups. II i'aut au moins 
cinq pierres pour la construction d’unc arche. 

Le bijou est unc mcdaillc avec la fameusc « trappe » d’un 
cotb, ct lc « delta » de l’autre. 

Tout le grade signific, d’aprfes reuseignement du Presi- 
dent du 33° degre, que « les travaux ont pour l>ut Ic per- 
fectionnement de V Instruction du peuple , par l’examcn 
approfondi des notions panthbistiques que nous possb- 
dons sur la Cause Premifere, ct la modification dc l’cnsci- 
gnemcnl ideuliste (chretieu) rendu compatible avec les 
besoins dc la Justice et les neccssites du Progrcs (mneon- 
nique) 2 ». 

Coinme confirmation dc notre analyse du 12* ct du 

1. I Esdrasy vi, 14. 

2. Paul Rosen, p. 257. 
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13° degre, nous citons encore renseignement donnE par 
lc President du 33° degre : « 12° degre. Lcs travanx cmblE- 
matiejues a 1’aidc dos in strum on ts du travailleur soul tcr- 
mincs ( t— LI degres); lcs travaux a l’aidc dcs instruments 
dc V architect e les rcmplacent. Ccla signific que cc grade 
marque Ic passage dcs eludes morales ct malcricllcs aux 
Etudes philosopliiqucs ct spiritucllcs. La veritable instruc- 
tion mueoiiniquo propremcnl dite commence. — 13° degre 
— Vous vous vouoz a rhonneur maeonnique ot an devoir 
maeonnique qui scront dorenavant les Eloilcs polaircs dc 
voire existence; ct le mot du Malt re y l'cmblemc dc la rEgc- 
nEration de la nature, vous cst revelc commc Etant aussi 
le nom de la Cause Premiere 1 . » 

Ajou tons son explication dcs mots sucres dc cos deux 
degres : « L’hoinme doit a ses scmblablcs , unc fois la 
liberte politique Etablic, dc s’enquerir dc la lcgitimilE, dcs 
attributions et dc la forme, du centre ct du mobile du 
Gonvernement social y du Pott voir exec at if. »Et voiliile grade 
dc Grand M nitre Architecte, le 12° degrE; aussi son mot 
sacrE signilic-l-il : Chef Tate. — « L’liommc doit a ses sem- 
blablcs de incttrc sous leurs yeux lcs dangers tcrriblcs qui 
rcsultcnt dc la sotimission du pouvoir politique ct du pou- 
voir scienti/rtjitc au pouvoir thcocratifjue. )> Yoilii lc Grade dc 
Royal-Archc, le 13°dcgrE; aussi son mot sucre signific-t-il : 
Manifestation a limiter * ; manifestations et institutions 
politiqucs, scicntifiques ct theocratiques a limiter : guerre 
aux gouveriiemcnls, aux croyanccs, a la religion! — Voila 
la liase kahhalistit/ne pour la formation d’un nouveau 
pen pie ! 

La perfection do ce nouveau peuple consislcra duns le 
developpeincnL complct du gcrine judai co-satan iq ue que le 
1.3® grade a dEpose dans les ames dcs Frcrcs dcjii judaiseset 
satanises. Ce gerinc cst lc JaJeJi avee la lettrc pliEniciciinc 
graves sur la colounc d'airain. L’idee qu’il con lion t doit fer- 
menter dans les esprits ct les fa ire passer par la corruption 

1. Paul Kosen, p. 268. 

2. Id, p. 282. 
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a la r^gdndration, d’unc ancicnnc vie a unc nouvclle vie dans 
le 14° degr6. Le rdsultat sera, dans le 15° dogre, lc triomphe 
de resprit vivifiant : de nouveaux pretres juifs, sacrilica- 
teurs an Genie du Feu. 

14. La 8* Sep hi rail. La Gloire . — Lc Grand Ecossais 
de In Voute sacrce. 

Nous entrons dans la seconde cave, qui doit nous rcvdler 
I’image de la Sephirah la Gloire , prineipc feminin et passif, 
la Liberte de conscience ! 

II est a regretter que nous n’ayons pas le Ritucl de cc 
grade en entier. Avcc les fragments qui sont sous nos yeux, 
il nous est difficile de demontrer les mysteres de cc degre 
dans scs symboles. 

Le point de depart de la transformation du nouveau Juif 
en Levite juif disons, de son ordination, est le ddpouille- 
raent du recipiendaire de tout ce qui pourrait lui servir 
d 'arme : « Lc ddnombrement des enfants d’lsrafil qui 
nvaient vingt ans ct au-dessus et qui pouvaient aller a la 
guerre , ayant dtc fait, il s’en trouva 603,550. Pour les 
Levites, ils ne furent point compttfs parmi cux... car le 
Seigneur parla ii Moise et dit : « Nc faites point le denom- 
« brement de la tribu de Levi;... mais dtablissez-les pour 
« avoir soin du Tabernacle du temoignage , de tous ses 
<c vases et de lout ce qui regarde les ceremonies L » 

Le recipiendaire passe alors de la cave formant la voute 
du Royal-Arche, par un long corridor sombre, a une se- 
conde cave nominee Voute Secrete de Perfection . 

A l’entree, il y a un petit fosse que les Grands Ecossais 
franchissent sur une planchc, inais que lc recipiendaire 
doit sauter . 

Quo pouvent signifier cc long corridor et cc fosse qu’il 
faut sauter? Dans le sens judaVque, e’est peut-6tre unc 
representation de la distance entre l’ofllcc des Levites et 
les occupations des autres tribus de Juda. Pour entrer dans 

1. Nombres, l, 45-49. 
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le sacerdoee, il faivt franchir un abimc qui vous scparc pour 
toujours dcs autres homines. Dans 1c sens diabolique on 
vent symbolism' 1’abimc exislant entre le royaumc dc Dicu 
on dc la nature ot le Povaumc (1c Lucifer. 

Franchissez ceL abimc ; ccltc Ibis sans avoir los yeux 
bnrnles ; cr n'est quo le premier pas cpii on hie ! Cc sanl line 
fois accompli, la voix dc la conscience sera elouflcc pour 
toujours ! Entrcz dans le saccrdoce d’Ehlis, vous nurez 
acquis la Liberia dc Conscience ; dorenavant, vous passerez 
par-desstis Tabimc comme « sur une planchc » ! Ne vous 
laissez pas cflraycr ni par le /ion, ni par ZerhaH avec son 
glaive ! Le lion pour rail bien etre le a lion rugissant qui rode, 
chcrcliani qui devorer 1 », mu is il a dans la guciilc une clef 
qu’il vous oflrc cl avec laquclle vous pourrez ouvrir V Arche 
d* Alliance oil sc trouvo cachce la veritable prononciation du 
Nom indicible ! Alors vous connailrez votre Dien. Zerbael 
pourrait bien etre le « feu devorant dc Dicu j> ; mais ses 
menaces sont values ; il ne les execute pas l Sautez ! 

Le saut execute, lc reeipiondairc apprond la Idgende du 
degre (j>. 240) et la prononciation ilu Nom indicible . Ellc 
est : Hih-hoh, avec les h tres aspires. ( Khikhoh, impdratif 
dc Khak/uiy attendez!) 

Lc vrai nom secret dc Jehovah que, par respect, les 
Israelites ne pronon^aient pas, ct quo seul le Grand Prdtrc 
avail lc droit dc prononcer une fois Tail, ii la ftte dc la 
Propitiation, est Jibeveh , Cclni qui csl. Pour eviler le 
blaspheme on prononcant le mot Jibcvc l h , on substiluait a 
scs voyelles cellcs du mot Adonal , Seigneur, cc qui fait 
Jehovah . Hih-hoh n’est pas un des dix noms kabbalistiqucs 
dc Dicu. Ces dix noms sout, d’apres saint Jerome 2 , Ely 
Fort; Eloha 7 le Prdvoyant ; Elohim , lc pluricl d 'Eloha; 
Sabaoth , Dicu dcs amides ; Elion , lc sublime ; Ehejeh aschcr 
ehejeh, jc suis qui suis; Adonai y Seigneur; Jah 9 abrevintion 
dc Jehovah; Schaddal , lc Tout-puissant; et Telia gramma- 

1. I Pierre, v, 8. 

2. Ep. 136 ad Marcdlam. 
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ton , Mot dc quatrc Icttrcs : Jhvh — • le Jiheveh snns voycllcs. 

Apres hi revelation ddrisoire dn Nom indicihle , on cx- 
pliquc au candidat la pierre cubique a poinlett, con tenant les 
Mots sacrcs des divers grades deja coil mis, ot 1c mot Schem- 
hamphorash , « lc Nom cxplique ». Neanmoins on no revclc 
pas encore que lc Nom iiuliciblc cxplique est : Lucifer , Ic 
« nom dc sept Icttres ». 

Les Israelites regardaient lc nom Jhvh, nommd le Tatra - 
grammaton y mot dc quatre Icttres, avee unc superstition qui 
devint la base de la magic kabbalislique. Beancoup dc 
Rabbins allirment que Moi’sc et lc Christ opcrcrent leurs 
grands miracles par la vertu cacliec de cc nom. « Moi'sc ne 
s’est servi quo de cc grand et glorioux nom, ct tons scs 
miracles ont etc faits par Schcmluimp1iorasch y lc Nom expli- 
que, qui est le nom Jilievch (II est) et Kliejeh ascher eliejeh 
(je suis qui suis) 1 . » <c Quiconque prononcc lc nom Tctra- 
grainmaton par ses Icttres ou coniine il est ecrit, n’aura pas 
dc part dans l’nutrc inonde 2 3 . » 

II. n’est ni inutile ni temdraire d’affirmor que la franc- 
maconncric kabkalistiqne pose, dans ces premiers degres 
de la secondc seric dc onze, les bases dc la magic diabo- 
liquc que sculs les plus intclligents maeons pcrccvront ct 
comprcndront. Rcmarquons que lc discours dc TOratcur 
rcleve 1’avantagc que les franes-inncons des Arricrc-Logcs 
out a « sc mettre cn communication avec les esprits ; les 
geiiies qui sont sous la depcndancc du Bon Principe (Luci- 
fer) 11 c peuvent que les aider ii se pcrfcctionner ». (P.244.) 

Lc Candidat prAtc son serment et est alors <c purifi6». On 
lc fait avunccr pres d’un baquet nomme la « mcr d’nirain », 
ct lii on lui scringue quelques gouttes d’eau sur le cole 
gauche mis a nu, en lui disant : <c Soyez purifie. » 

Lc vase immense fait par Hiram pour lc Temple de Salo- 
mon 8 etait line imitation du bussin d’airain que le Seigneur 

1. Liber Caphtor, fol. 56, cit. in Buxtorfi Lexicon Hehraicum et 
Chaldaicum , p. ICO, 

2. Codex Sanhedrin } cap. iv, fol. 55. 

3. Ill Bois, vii, 23. 
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avait ordonnE a Moisc dc fairc ct dc placer entre le taber- 
nacle du temoignage et I’antcl 1 . a Aaron et scs fils y Inve- 
ront lours mains et lours pieds, lorsqu’ils devront approcher 
dc 1’autcl,... dc pour qu’autremcnt ils lie soient punis tie 
in or t. » 

Ceitc purification n’etait pas une figure du Sacrcmcnt de 
Bapt6me, mnis dc celui dc la Penitence, coniine le prouve si 
bicn saint Gregoirc 2 . Kile ctait ncccssairc aux pr&trcs qui 
devaient olficicr ii Pautcl. Avant d’etre consacres, Aaron el 
scs fils furent laves avee dc l’cau 3 . 

Dans la cave dont nous nous occupous, il y a dcs repre- 
sentations de tous les objets qui sc trouvaient dans le 
temple dc Salomon. Le caiulidat, auquel on avait donne la 
promesse de le <c fairc prilre », est done oblige de purifier 
sa conscience pour pouvoir satis fairc a ses devoirs dc L6vite 
jiidaico-maconniquc. On peut bien supposcr que sa con- 
science est loin d’etre tranquillc ; il s’est engagd par de 
terriblcs scrnicnts a un « CEuvre » qu’il doit absolument 
roprouver, surtoul s’il s’est dejii rendu conipte qu’il s’est 
lauc6 dans des pratiques le nicmint evidemment a la magic 
ct a la dtfmoiiolfttric. Cette conscience inquicle, ct pcut-&trc 
(Spouvantcc, il laut la calmer, s’il est possible, par une c<5rE- 
monie rcligieusc qui rimpressionne vivement. Celui qui 
s’est ddjii a vance au dclii du douzidme degre ct qui a fait le 
« saul » perilleux laisscra pacifier sa conscience par cctte 
ablution hiblique. 

llelas ! ayant accepte un premier mensonge, il cn accep- 
tcra volontiers un second, ii savoir, l’assurancc qu’il est 
purific el qu’il n’a plus ii tenir comptc dcs cris dc sa con- 
science ! 

La liberie dc conscience 7 la voila. Delivree dc ses scru- 
pulcs etde scs rcinords, la conscience sc voit cnlever toutc 
restriction ct loutc gc'ne ; cllc accepte la permission dc tout 

1. Exodc, xxx, 18. 

2. Horn. 17 in Evang. 

3. Levit., vm, 6. 
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ce que ses anciens pr^jugcSs lui defendaicnt. La liberty de 
conscience, dans lc sens mngonniqiic, est la liberto d’omeitre 
le bien commando et dc coinmcttrc le null defendu. 

L'anncau d*or 9 cn forme d’alliance, qnc portu cliaquc 
Grand EcosaaiSy contient rinscription dc son noni ct dc ccs 
mots : c< Lu vertu unit cc que la mort nc pout sc purer. » Cct 
auneau nous ruppcllc Tusage du moycn Age d’ccrirc lc pactc 
avee lc demon ct de le sccllcr dc son cachet ou anneau 1 . 

Quelle vision macabre : la vertu maconuiquc effcctuc 
votre union avee Eblis, et mAme la mort nc pourj'a la dis- 
soudre l Terrible perspective pour Pelernite ! 

Pour nc pas palir devant ce sombre avenir il faut, 
avant tout, fortifier son cccur, assassincr sa conscience et 
la soumettre a la suprcmutic dc TAngc dc Lumiere. Le 
President du 33° degr6 vous enseigne que le Mot Sacre du 
14 e degre signific : <c Suprdmatic de lumiferc ! » et que ses 
<c travaux tendent a fairc proclaincr partout lc droit inalic- 
nable dc la Liberie absolue de Conscience et de Pensee posse- 
dee par ious les hommes, sans exception, ct qu’ils s’attachent 
al’etude de la rcvcndication la plus simple et la plus formclle 
dc ce droit 2 n. 

Liberte dc conscience, dans Turgot maqonnique, signifie 
Licence du Mai. 

Que signifient les 3 signes, les 3 attouchcmcnts, les 
3 mots couvcrts ct les 3 mots de passe de ce grade ? Les 
premiers dc ces symbolcs semblcnt regarder le pass6 du 
rccipicndairc, les seconds le present, les troisiemes Tavc- 
nir. Vu Tinsuffisance des donnecs sur le riluel dc ce 
grade, il nous faut plutot deviner que decrirc Ieur signifi- 
cation. Cc grade cst lc troisieme dans la seconde onzaine 
ct correspond ii celui de « Maitrc » dans la premiere onzainc. 
Les ceremonies du 3 C degre signifiaient la transformation 
du Profane en Ilomme vrai ou kabbalistiquc, la Gloirc dc 
l’llommc archetype. Lc Grand Ecossais de la Voiite Sacree 

t. Gorrcs, Mystique , 1. vu, c. 4, u, 2, 

2. Paul Rosen, p. 257. 
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(nomine Ecossais pnrcc qu’on voulait y niMor lc noin de 
Jacques VI 9 roi d’Angletcrre ct d’ticossc, un spiritc ct mage 
do son Icmps) doit devenir un prdire judaVque cm kabbalis- 
tique. II s’agit Lien ici d’unc chose surnaturclle ! On nomme 
l’Ecossnis aussi Grand Eht y Par fait et Sublime Macon y 
parcc que dans cc grade on devoile en parlic lc but dc la 
ma^onncric, Fin tellcclualisa lion, la spiritualisation excrcant 
unc domination supreme sur 1’animulitc ct la materiality dc 
riionune 1 . 

An 3° degre le neophyte a regu lc coup dc maillcl mayon- 
nique snr lc front, et avee lui lc signe cjui lc eonstiluait un 
-autre Matt re , forme a l’imagc de cclui que les masons 
nonnuent four « Maitrc ». Au :14° degre, le candidat cst 
constituc « P ret re do ee Matlre ». 

Pour les Jnifs il dcvicut un Lente y pour Lucifer il entre 
dans rOrdrc des Magicien*. 

Alin dn s'assurer dc la sincerity ct dc Pintrepiditc du 
Candidal, on lui fait repetev lc Signe du serment dn <5® degrd, 
aiupicl sc rapporte aussi lc premier atlonchcmcnt avec les 
mots lierilh) Neder , Schelomoth , AHiancc-Proincssc-Retri- 
hutions; lc premier Mot convert, Zabulon , du 13° degrd, et 
le premier Mot de Passe, Schibbofolh , du 2° degre. C'est lc 
passe. 

Suit le present, lc Signe du Feu : la main droitc nu-des* 
sous de la jouc gauche, la pan me on dehors, com me si Ton 
ne pouvait supporter I’uclut dc la lumierc ct la clialcur do 
feu sortant du buisson ardent (p. 327) d’ou Dieu (le Dien- 
Feu !) prononcu lui-mftme son mini. A ce sigtic corres- 
pondent le second alLouchement qui signific lc support 
niutucl cpPo n sc domic pour s’cncmirager, le second Mot 
convert, Mtikob , les inaudits, ol le second Mot dc Pnssc, 
El-KItanan , le Dieu dc Chnnnnn. Cham, de la race d’Eblis, 
esl un des grands Saints du Royaumc soutervain ! 

Le troisieme signe represente Pavemi* : Piiuprcssion que 
fera sur lc nouveau citoycn du Royaiunc du Feu sa nouvcllo 


1. l*aul Koscd, p. 26D. 
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demeurc. Voici lc signe d 9 admiration et do silence (« lcs 
plcurs ct les grin cements de dents 1 ») : on levc les innins 
ouvcrtes et l’on regarde le cicl (perdu) eii inclinaul la tHc 
a gauche (desolation ou derision dc Dion). A cc signe 
correspondent rattouchemcnt : sc crampon nor Tun a Pautre 
comme si on voulait s’enibrasser (ou sc dechirer, car tout a 
un double sens dans ces signcs), le Mot couvert, Adonal (lc 
Dicu deteste dont on se moque), et les Mots dc Passe : 
Kelehy britlez, et Nekham 9 vengeance 2 , ou Ben-Makeh , fds 
des frappes, et Bam-garah , Temple de contention 3 . Ces 
mots nous font comprcndre la trag^dic qu’on fait jouer au 
r^cipiendaire qui, ignorant la signilication dc ces symboles 
etdc ecs mots hebreux, peut-£trc avee des sentiments de 
terreur caches, pcut-6trc avec line nonchalance criminelle, 
pent-6trc avee unc conscience dcjii endurcic ct unc bravourc 
inspirec par une haine orgiicilleusc contre Dieu ct son 
Christ, subit son initiation a la dignite leritique de ce grade. 

Ce grade nous a profondement emu. Comme celui de 
Maitre, il cst composd cn vuc d’augmenter la gloire du 
a Grand Arcliitcctc de PUnivers » pur la reproduction de 
Iui-m6me dans les pauvres hommes qui ont le courage de 
fairc lc « saut » perilleux et de se jetcr dans Yordre sacer- 
dotal soil juifsoit satanique . 

15. La 8 C Scphirah. Le Triomphe . — Le Chevalier d'Oricnt 

ou dc l’Epee. 

Lc Chevalier d’Orient, e’est lc Juif ; lc Chevalier d’Orient 
et d’Occidcnt (17® degre), e’est le Templicr. 

Le 4® degre a dcssine la Scphirah la Force ou le Triomphe 
dans Phomme iudividuel; le 15® montre comment par la 
force on fait triompher lc peuple qu’on veut rendre libre ct 
parfait. 

L’cinancipation du peuple ma$onniquc du joug monar- 

1. Matth.j.vni, 12, 

2. Paul Rosen, p. 363. 

3. Leo Taxil, p. 326. 
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chique cst dramatiqucmcnt representce par la dclivrance 
du peuplc juif, Juda ct Benjamin, do la captivitd do Baby- 
lone : Zorobabcl, fils du roi Salathicl, obtint dc Cyrus la 
permission dc rctourner avee son people a Jerusalem ct dy 
rebntir Ic temple. Sou ouvrage fut, par la malveillancc dcs 
Samaritains et unc prohibition de la part d’Artaxcrces, 
i liter ro mpu jusqu’ii la secondc annec du regne dc Darius. 
Lorsque Zorobabel reprit la construction du temple, «Tlia- 
thanai, chefde ceux qui dtaient au dela du fleuvc(Euphratc), 
Stharbuzaiiai* et leurs conscillers 1 » cnvoyfcrent au roi 
Darius pour savoir si Ic prince juif cn avait r^ellemcnt tcqu 
dc Cyrus la permission. Ils recurent unc reponse affirma- 
tive et 1’ordre dc nc pas Ten empdeher. 

Lc rccit macoimiquc fait dc Thommc StharbuzunnY un 
flcuvc Starburzanai, ct ajoutc a Thistoire dcs details 
inventus pour rendre les rois ridicules et preparer les cs- 
prits dcs macons crddules ii la revolte contrc I’autoritd civile. 

Lc recipiendairc jouc Ic role de Zorobabel. Cyrus lui 
donne la permission sollicit£c aprfcs avoir etd intimidd, dans 
un songe, par un lion rugissant, symbolisant le pcuplc, et 
par un aigle , entourc dc rayons, figure du Grand Architect 
dc rUnivcrs, Ini ordonnant de « rendre la libertd aux 
captifs ». « La gcncrosite dc Cyrus ne fut done point aussi 
mcritoirc qu’elle vous a scmblc, » dit, plus tard, le Trds 
IHustrc Maftrc au recipiendairc Zorobabel. 

Zorobabcl, dit lc rdcit maconnique, cn rentrant avec 
d’autres Juifs dc Babylonc a Jerusalem, flit empdehd par des 
freres macons dc passer par le pont sur Ic fleuve Starbur- 
zanai; mais il forca son passage ct arriva a la capital ejuive. 

Sur cc pont sont ccrites les trois IettrcsL. ZX P. y qui signi- 
fient dans cc dramc, « Libcrtc dc passer »; mais dans le 
pays oil rdgnaient les Bourbons : Lilia destrue pedibm , 
Ddtruis les lis cn Ics foulant aux pieds; ct dans les autre$ 
pays : Liberte de pensee , aflrauchissement de l’csprit du 
joug dc la foi ehrdtienne. 

1. I Esdras , v, B. 
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Lc fl euvc qu’on vcut bien nommcr Starburzanai charrie 
des cadavrcs, dcs couronnes et des ddbris d’arniurcs. C’cst 
Ic programme politique de la franc-maconnerie. Le premier 
note dc ce dvamc s’est jouc dans la ChambrcVertc represen- 
tant la cour de Cyrus, ct une fortcrcsse, prison dcs Juifs 
captifs. Lcs eolonnes J. et B. s’v trouveut rcnvcrsecs par 
terre. Le second ncte, reprtfsentant lc voyage dc Zorobabcl 
ct l’aflhirc sur le pout, se joue dans un parvis entre la 
Ckambre Ycrte ct la Chumbre Rouge. La Chambre Rouge 
cst lc thesitre du troisieme acte et represente Jerusalem. La, 
Zorobabcl cst recu par dcs Juifs maqons qui, lors dc la enp- 
tivitc sous Nabucliodonosor, ctaient secrctcment restds ii 
Jerusalem. Le Tres Illustre Maitre le recoit parmi lcs vrais 
et legitimes magous, ct lc consacrc Chevalier d’Orientou de 
VEpee. Le nouveau Levitc Juif devient Chevalier ct Ma$on 
Juifetun dcs Princes dc la tribu de Juda. 

La signification de ce grade est que le triomphe du peuplc 
clu s’aclifevera par la force physique . La place de ccttc doc- 
trine cst ii 1’ angle du triangle physique oil siege l’csprit vital, 
la force physique. 

Zorobabcl, <c age de soixantc-dix ans », represente le 
peuple Juif captif a Babylonc. Lcs colonucs J. ct B. ren- 
versdos par terre, dans la ChambrcVertc, lie significnt plus 
Jakin et Boaz> mais Juda et Benjamin . Pendant l’attouche- 
ment qui represente la lutte de Zorobabcl avec lcs Frfercs 
sur lc pont, l’liu dit Juda , F autre repond Benjamin . Dc ccs 
symboles, les fruncs-macons encore chrcticns, et memo 
tous ccux qui nc sont pas Juifs, doivent enfin comprcndrc 
que lorsqu’ils furent rccus Apprentis entre les deux rolonnes 
J. ct B., ils furent enrolls coniine manoeuvres dcs Juifs, ct 
appcles a leur tirer les marrons du feu. 

Lc Mot dc Passe Ya- Vo roum-Ham matin, donne par Leo 
Taxil (p. 327), paralt n’Atre qu’une corruption. P. Rosen 
{p. 365) lc donne : Iahakorou-Hammalm . Yakhaborou ham- 
malm (l^s caux ont et6 reunies) rappelle le miracle du pas- 
sage des Israelites par la mcr Rouge et la destruction de 
l'armec de Pharaon par le retour des eaux. Les cadavrcs, 
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couronncs ct anncs bristles charries par Ic Active mythique 
Starburzniuu sont unc menace chi inline genre faitc aux 
ttes couronnees et a lenrs arinccs. 

Le Mot Sucre Raphodon tloit s’ecrirc Raphidim . C’est Ic 
noni do la onzieme station dcs Israelites aprfcs Icur sortie 
dTEgyptc. La il nc sc Irouva point cl’cau a Loire; ct lorsque 
le pcuplc lmtriutira centre Dieu, Mouse fit sortir de l’eau do 
la pierre dTIorcb 1 ; c’est ii Raphidim que les Israelites 
fit rent atlaques par Amulec. Josue le va inquit ct 1’ancnnlit. 
Ces deux faits dc l’histoire d’lsraftl resscinblcnt aux deux 
faits represents dans cc grade. La Grande Parole Schalal 
Sbhalom Abi , il a enlcve la paix, on il adetrnit la prosp^rite 
dc nion pere, n’a gnorc de councxiou avee Thistoirc du 
rctour dcs Juifs a Jerusalem. Est-cc pcut-6trc lc sens de 
l'instruction du President du 33° degre au sujet du 15° de- 
gre : « Vous declarcrcz la guerre it Yapathie sous quelquc 
forme qu’ellc sc manifesto 2 ? » 

Finissons avec ce degre cn relevant la repousc du Premier 
Survcillunt a la domande du Tres Illustre Maitrc : cc Quelle 
est votre origiuc? — Je suis dc la tribu de Juda. » La judai- 
sation des peuples par la franc-maeonncric n’est plus tin 
mysterc. 

La formation d’une nouvclle tribu deJuda y son adoption 
par Ics veritables tribus encore cxislantcs dc Juda ct dc 
Benjamin, l’initiation de cc nouveau pcuple entre les 
colon nes J. ct B., tout cela s’accomplit dans les quntre 
premiers degres dc la sccondc Onzaine maQOimiquc. Il sc 
pr6sonle on effet un Royaume nouveau , forme dc nouveaux 
ciloycus (12*) acceptant unc noiivellc doctrine (I3 C ), sc fai- 
sant unc nouvclle conscience (14°) et affranchissant Icur 
penscc dc toute auto rite divine (15°). Stir un tel fondement, 
il sera facile do continuer la construction du Temple kabba- 
listiquc, el de lut in fuser Vdme dc ITIomme archetype, sa 
Beau/e, sa Force ct sa Grace . Cc sera I’ccuvrc dcs 16°, 17* 
et 18* degres. 

1. Exode, xvii, 6. 

2. Paul Rosen, p. 2G9. 
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16. La 7° Sephirah. La Beaute. — Lc Prince de Jerusalem. 

Historiquement, e’est le grade voulu aprfcs la rontrcc des 
Juifs a Jerusalem : le Prince sera le pvincipc de I’unitd dans 
la masse du Peuplc libre. L’inlcrp rotation kabbalistique 
demande la representation dans ce grade de la Sephirah 
Beauti : l’unitd et Pharmonic dans la diversity. 

La Sagesse, la Beauti ct la Force sont les trois reprdsen- 
tants des trois Triudes kabbalistiques bicn souvent prcico- 
nisees dans la franc-macouncrie. Dans son enseignement, 
lc President du 33® degrd dit au snjet du 16® degre : « Vous 
expliquerez les difficultcs presque insurmontables qu’cpron- 
vera la reconstruction de Pcdificc de la Liberty, une fois 
ses trois grandes assises posces : la Sagesse des gouvernants, 
la Force des gouverncs et V Harmonie des interfcts investis; 
vous enseignerez que e’est seulement par un travail infati- 
gable ct incessant, fait avee l’epec d’une main et la truelle 
de P autre, qu’on parviendra a le relever L » 

L’harnionio des parties et Punite dans leur diversity, 
voila la Beaute. Mais comment reprdsenter cette Beauts 
dans lc Peuple parfait? Le m6me oratcur nous lc dit : ccLcs 
travaux du 16° degr<$ mettent en lumiere quo VEgalili 
humaine entrainc comme consequence immediate la liberte 
et Pindependancc des nations en tant que groupements his- 
toriques ou territoriaux, ct comme consequence mediate 
que les droits et les interns gendraux de l’humanitd ne 
peuvent pas 6tre born£s ni limit6s par des frontieres 2 . » 
L’hommc doit a ses semblablcs de rcconnaitrc leur egalite. 
Voilh le grade de Prince de Jerusalem , le 16® degrd. Aussi 
son mot sacr6 signifie-t-il : Mo is de Vannee , epoque egale 8 . 

La Beauts du Peuple Parfait consistc en ceci qu’il y a un 
Prince ct un Peuple, Phumanite entifere embrassant toutes 
les nations dans leurs variates, ct conscrvant Pharmonie 
dans tous leurs droits et interMs g£n6raux. 

1. Paul Rosen, p. 269. 

2. Ibid., p. 258. 

3. Ibid., p. 283. 
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On concoit 1’idce dc la republique magonnique univer- 
sclle. Toutes les nations paycront leur tribut au Prince qui 
regnera sur dies. Le Prince de Jerusalem cst son image. 

Cc Prince cst un dcs douze Anciens du peuple (p. 258). 
On aura rcinarquti la promotion, « Pauginentation du 
snlaire », commc disent les franes-macons, qui est reteervee 
a lTIommc judaisc dc grade on grade. Les onze premiers 
degres font du Profane un Homme : un Jit if 

Au 12% il est adinis dans 1c Peuple dcs Juifs; au 13°, il 
apprend Ic nom de la divinitc kabbalistico-judaiquc dont 
Pesprit hti cst imprime; au 14°, il est ordonne L&vitc ; au 
15% il est admis dans la tribu dc Jnda; au 16°, par mi les 
Douze Anciens du Peuple; au 17% au Grand Conseil dcs 
Vingt-Quatre; et au 18% il devieudra Pontifc Juif 
« Les douze Fr&res (un pour ckaque tribu d ’Israel ,« mois 
de Pannee, epoque egalc ») se mettent dc longues barbes 
postiches, afin dc figurer les Anciens du Peuple . » (P. 258.) 

La place pour ces princes cst bien indiquec a cc dcgrtfoti 
Ton ctflebrc la reconstitution du peuple d’lsrad apr6s la 
captivite babylonienne. Lc Mot de Passe Esrim Tebeth , le 
vingtieme jour du dixifeme mots, jour de la rcntrec dcs 
Israelites a Jerusalem; lc MotSacrcS Schalasli-Esrim Adar , 
le vingt-troisieme jour du douzieme mois, jour de la d6di- 
cace du nouveau Temple de Jerusalem; la legende de ce 
degre, lc signe ct rattouchcmcnt, tout indique cc temps 
heureux pour les IlEbreux, oil ils sont sortis dcs grandcs 
tribulations d’unc dure captivit6 dc soixantc-dix ans, — age 
maconnique du 15° degre, — et oil ils ont rdussi, apres un 
travail de vingt-cinq ans, — age du 16® dcgr6, — a rdtablir 
leur eulte dans lc nouveau Temple. Cc eulte sera repn$scntE 
dans les degres suivants. 

Cc retablisscmcnl du peuple juif est l’cmblemc dc l’cta- 
blisscment du Peuple Parfail dans le mondc entier sous le 
gouvernement maconnique, sur la base de TEgnlite de toutes 
les nations et de lous les hommes, egalitd figurdc par l'afc- 
touchement, lorsqu’on met les pieds droits pointe contre 
pointe ct gonou contre genou. 
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La balance de Justice ct tepee dans lcs decors signifient 
l’autonomie rccouvree par les Hebreux, et leur gouvernc- 
ment qui, sans aucune limite territoriale, doit s’etablir dans 
tout runivers (p. 258). 

Mais les cinq etoiles et les deux couronnes sur 1c cordon 
de ce degre? La Beanie kabbalistique forme la pointe inf6- 
rieure du Triangle du Saint Roi , et lorsqu’elle touche In 
pointe supdrieure du Triangle de la Sainte Reine } ou Ma- 
trone , les deux triangles forment uue figure de cinq pointes. 
On comprend pourquoi toutes les couronnes des decora- 
tions magonniques sont ornces de cinq fleurons. II est bicn 
juste que le Prince de Jerusalem brode sur soil cordon cinq 
etoiles et deux couronnes , unc pour lui-m&me, le nouveau 
Mardochee, et une pour son Esther, ou plutdt, parce que 
le peuple elu a ete scinde en deux royaumes, une pour le 
roi de Juda et l’autre pour le roi d’lsraSl. 

17. La 6® Sephirah. La Justice . — Le Chevalier d’Orient 

et d’Occidcnt, 

Le nom du 17° degre, le Chevalier d* Orient etd’ Occident, 
nous met de suite sur les traces de son interpretation. On 
entrevoit Tcntr6c officiellc des Templicrs dans le sys- 
tfeme de la Societe secrete des Juifs. Le Mot de Passe Zabu - 
Ion ct le mot Sucre Abaddon confirmcnt cc qu*on presume. 

Zabulon est le nom d’un des fils de Jacob, et par conse- 
quent d’une des tribus d’Isra£l. Au lit de mort ct don- 
nant sa dernifere benediction prophetique a scs enfants, 
Jacob dit ii Zabulon : « II habitcra sur le bord de la mer et 
dans le port des vaisseaux et il s’etendra jusqu’ii Sidon 1 . » 
En elTct, le partage de cette tribu dans la division dc la 
terre promise s’etendit sur la Mediterranee, tenant d’un 
bout ii cette mer et de 1’ autre ii la mer dc Tib6riude*L 

Lcs Cruises abordferent la Terre Sainte sur le territoire 
dc Zabulon, « sur le bord dc la mer ct dans le port des 
vaisseaux ». 

1. Genfese, xlix, 13* 

2. Josue, xix, 10. 
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Mais il y a plus. Moisc, dans scs derniercs paroles aux 
cnfanis d’lsrafd, joint Zabulon ct Issacharct dit : « Rcjouis- 
scz-vous, Zabulon, dans votrc sortie ; ct vous, Issacliar, dans 
vos tentes. IIs appellcront les peoples sur la inontagnc, oil 
ils immoleront dcs victimes do jus tie a : ils succront conimc 
Ic lait les richcsscs de la incr ct les trdsors caches dans le 
sable L » 

Le Testament des douze patriarch es, livre ancicn, mais 
apocryphe, dit (pie. a Zabulon sur le point de mourir, ct 
otant age de cent qualorzc ans, fit venir scs fils ct lour 
dcclara qu’il li’avail eu alien no part au crime qnc comnii- 
rent ses frercs on vciulant Joseph ». — C’est pour la So- 
ciety secrete, qni punit do niort scs Frercs qtii la trahissent, 
unc bonne raison d’honorcr Zabulon. — II continue : 
« Vous vous separcrcz du Seigneur, vous vous diviserez 
dans Israel et vous suivrez deux rois. Vous vous livrerez 
aux abominations de 1’idolatric ; vos ennemis vous emmfcnc- 
ront caplifs, ct vous demeurerez parmi les nations, accablds 
de doulcurs ct d ’afflictions. Aprfcs ccla vous vous souvicn- 
drez du Seigneur, et le Seigneur vous ramencra parcc qu’il 
cst plcin de misericorde; npres quoi Dion nu%e, le soleil 
de justice , sc levcra sur vous ; la snnte ct la misericorde sont 
dans scs ailcs 1 2 . » 

Ccs citations doivent avoir sufli aux Juifs kabbalistiqucs 
qni, dans les 17 e et 18® degres, out voulu reproduire les 
Sephirotli de Misericorde et Justice — non parcc que ccs 
mots sc trouvent dans ccs textes, mais parcc que dans leur 
ensemble oil remarque la dilatation, l’cxpansion du Ju- 
daism e qu’importc l’idcc dc la Scphirah Grace on Misi- 
ricorde , ct la juste limitation dc cettc expansion qui cst 
repr^sentec par la Sdphirali Justice • Cette expansion s’est 
faile par {’incorporation dcs Chevaliers Templiers venus 
de rOccidcnt ct gagnes par Ics Chevaliers juifs dc l’Oricnl. 

Abaddon> lc Mot sucre, nous met sur la trace de la mo- 

1 . Dcutoron., xxxzii, 18 . 

2. Malaclt., iv, 2. — Calinct, Diciionnaire hisloriquc de la Bible . 
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querie sarcastiquc avec laquelle lcs Juifs sc ricnt dcs bons 
Tcmpliers qu’ils ont enr&les dans lcur Chovalcrie pour 
qu’ils sc battent a leur profit. 

Abaddon veut dire l’Extcrminateur, comma Tcxplique 
saint Jean dans son Apocalypse 1 . On n’a qu’ii lire cc clia- 
pitre pour reconnaitrc dc suite quo les sautcrellcs apoca- 
lyptiqucs, pr6sid6cs par Abaddon, signifient pour lcs Juifs 
lcs Croises dans leur a r mu re du moyen age arrivant an 
a port des vaisscaux », dans la terre dc Zabulon, et enva- 
hissant la Terre Saintc. II n’y a rien d’apocalyptique dans 
cc degre, cxccptc rcfTronteric de l’adaptation du texte sacre 
aux Chevaliers chrdtiens. Ecoutons le prophfete saint Jean : 
« Apres ccla, jc regardai ct jc vis une portc ouverte dans 
le ciel, et la premiere voix que j’avais ouic, et qui m’avait 
parld avec un son aussi cclatant que celui d’une trompette, 
me dit : Montez ici et je vous montrerai les choses qui doi- 
vent arriver ii Tavcnir. Et ayant et6 sondain ravi en esprit, 
je vis au m6me instant un trone dressd dans le ciel ct quel- 
qu’un assis sur ce trdne. Celui qui dtuit assis paraissait 
semblable a une pierre de jaspe et de sardoine; et il y 
avait autour dc ce trone un arc -en- ciel qui paraissait 
semblable a une emeraude. Autour dc ce menie trone, il y 
en avait vingt-quatre autre s sur Iesquels etaient assis vingt- 
quatre vieillards v£tus de robes blanches, avee dcs cou- 
ronnes d’or sur leurs tetes. Il sortait du trone dcs eclairs, 
des tonnerres ct dcs voix, et il y avait devant le trone sept 
lampes allum^cs, qui sont lcs sept esprits dc Dicu 2 . r> 

Apres avoir lu cc passage, on comprcnd la misc en sefene 
de la Loge travail lant au 17® dcgr6 : dans le fond de la 
sallc, a TOrient, cst un trone 6lev6 dc sept degr6s. Au liant 
du trone est figui-6 un arc-en-ciel, aux deux cotes duquel 
sont un Solcil ct unc Lune (addition maconnique). En 
outre, sept Ininpcs snspcnducs sont allunnScs devant ce 
trone. Des deux cot£s dc la sallc, sur deux lignes, sont 


1. Apocal., ix. 

2. Ibid., iv f 1-5. 
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vingt-dcux autres trones, onze do chaque cot<5 (pour hono- 
rin' Ic noinbrc kabbalistiquc), chacun eleve sur trois mar- 
ches (addition maconniquc). A POccident ct vis-a-vis le 
grand trone, il y en a deux autres parcils aux vingt-deux, 
pour lcs deux Surveillants. — Voilii les vingt-qualre vicil - 
lards, assis sur lcs trones, ayant tons line longue robe 
blanche ct portant unc ccinture rouge, ct sur lour t6tc une 
couronne en carton dore (p. 259). 

L’Apocalypsc : « Lcs vingt-quatre vieillards sc prostcr- 
naient devant Cclui qui « est assis sur le trone,.... en 
disant : Vous ctes digue, o Seigneur notre Dieu, de rcce- 
voir gloire, honneur ct puissance! » (V. 10-11.) 

Le Ritnel maconniquc : Pour V Attouche merit , vous tou- 
ches dc la main gauche l’epuule gauche du Frfere; et lui, 
avec sa main droite, vous gratte (!) Pepaule droite amica- 
lcmcnt; cn m6mc temps, vous vous souriez Pun a Pautre, 
en cchangcant ii Porcillc cc dialogue : « Ta bcaute — est 
divine; — ta sagesse — est puissante; — honneur a toi ! 
— gloire a toil — tu as la force! » Sur le bijou sont gru- 
vees les initialcs dcs m6mcs mots. 

L’Apocalypse : a Je vis cnsuile dans la main droite dc 
cclui qui etait assis sur lc trone, un livre ecrit dedans ct 
dehors ct scelld de sept sccuux. » (Ch. v, 1.) 

Lc Ritucl dit quo sur le bijou sc trouve un ugneau en 
argent couch6 sur un livre portant sept sceaux. 

L’Apocalypsc : « Je vis au milieu dcs vieillards un agneau 
commc e gorge,... qui ouvrit le livre. » 

Lc Ritucl nous apprend qu’on feint dc saigner lc candi- 
dat au bras. 

L’Apocalypsc : <c Je vis PAgneau qui avait ouvert Pun 
dcs sept sceaux... et je vis paraitre un chcval blanc. Cclui 
qui etait monte dcssus avait un arc ; ct il partit pour con- 
tinuer ses victoires. » (vi, 2.) 

Le Ritucl r.acontc qu’on apporte un livre avee sept 
sceaux, dont chacun est unc petite boitc ii surprise, contc- 
nant divers menus objets; de Pun le President sort un 
petit arc; il lc domic a un dcs assistants cn lui disant : 
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« Partez et continuez la conqufcte. » Et ainsi de suite. Lc 
Rituel est un travestissement odieux dc l’Apocalypse dc 
saint Jean. Les trompettes en terre cuitc sur lcsquclles les 
Freves s’exGcutent, et les sept petards quo la Loge tire, 
representent les « sept trompettes '> et « les tonnerres » de 
l’Apocalypse (yiii, 2, 5). 

La-dessus, le rccipiendairc est consuerg Chevalier 
d 3 Orient et d 3 Occident , et iustruit sur l’union qui se fit 
entre les Chevaliers de V Orient, les Johannites , vrais dis- 
ciples de Jean dc Patmos, et les Chevaliers de V Occident, 
les Templiers. 

L’Apocalypse va encore servir aux Juifs pour repr^senter 
les Templiers. Elle dit : « Le cinquicmc Ange sonna de la 
trompette, et je vis unc etoile qui dtait tombac du Cicl sur 
la terre, ct la clef du puits de l’abime lui fut donnee. II 
ouvrit le puits de Fabime, et il s’cleva du puits une fumee... 
de la fumee du puits il sortit dcs sauterelles qui se repan- 
dirent sur la terre... ccs sauterelles (les Croiscs ou <c les 
descendants de Japliet», Catechisme du Rose-Croix, p. 301) 
etaient scmblubles a dcs clicvaux prepares pour le combat. 
Elies avaient sur la tfcte comme des couronncs qui pai'ais- 
saient d’or (les casques). Leur visage etait commc des 
visages d’hommes... Elies avaient dcs cuirasses comme de 
fer, et le bruit de leurs ailes etait comme un bruit de cha- 
riots a plusicurs chevaux qui courent au combat... Elies 
avaient pour Roi Y Ange de Vabtme , appeld en h^breu Abad- 
don , et en grec Apollyon , e’est-a-dire l’Extcrminateur L » 

Avec ce Mot sacr£ tout lc grade est interpr£te. Abaddon 
est un autre Schemhamphorasch , un nom expliqu^ du Prince 
de rAbimc. 

Est-il encore necessaire de dire pourquoi le Temps du 
Travail de ces sauterelles est « du couchcr du solcil a son 
lever »? C’est le travail du Prince des T^nebrcs, dc l’Ange 
dc l’Abime avec ses Chevaliers, les Templiers ddchus. 

« Qui fctes-vous? » est la Question d’Ordre*, Rep. (( Un 


1. Apocnl., ix. 
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Palhnion, qui aimc tout cc qui va cle la Beauti a la Force » 
— dn Saint Roi h la Matronc! La luxurc suit toujours 
Abaddon • 

18. L»n 5** Sephirnli. La Mis6ricorde. — Le Chevalier Rosc-Croix. 

Cc grade est prepare par In 17 D , qui rappellc 1’arrivdc des 
Templiers dans l’Oriont, et lour perversion par les Johnn- 
nilcs. Si lc 17° estun travestissement odicuxdcl’Apoealypse, 
1c 18® est une moquerie sacrilege du sacrifice de Jdsus* 
Christ. 

Remarquons d'abord, sur lc nom donnd au President de 
cc-grade, Aihersatha , qu’il n’est pas hebren, mai9 persan. 
II signifio echanson, Fofficior qui verse a boirc au roi. Seul 
Nehcmias, un dcs exiles du temps du Roi Artaxcrcfcs, est 
connu sous ce nom 1 . Ce n’est done pasHcrode Tctrarquc de 
Galilee, que le President du Chapitrc de Rosc-Croix re- 
presente (p. 266). 

Apres avoir rebati les niurs de Jerusalem ct achev<$ le 
Temple, Ndh^mins Athcrsatha rctablit lc culle des Israelites 
et fit lc denombrement de tous ccux qui dtaient revenus de 
la captivite. Parmi les PrcUrcs, les enfants dc Habia et 
aulres, cc chcrchcrent I'ecrit de leur gtfmhilogic dnns le 
d^nombrement, et, lie l’nyant point trouve, ils furent rejeWs 
du sacerdocc. Et Athersalba lcnr dit de ne point manger 
des vinndes sacrecs jusqu’a cc qu’il y cilt un pontife docte 
et Gclaire 2 3 ». 

Une parcille restriction du nombre dcs pr£trcs du Grand 
Architectc est dictec par Pesprit du 18° grade. Elle est la 
limitation dc l’cxpansion acquise a Parnide d’Eblis dans le 
17° degre par radmission des enfants de Japhct dans 
PAlliancc des enfants de Scm a . 

M. Franck nous a deja fait comprendre la signification 
dcs termes Misericords ct Justice , noms dc la 4° ct de In 5 C 

1. II Ksdras , i, 11. 

2. Ibid., yu, 64. 

3. Discours du Trts-Sage au 18° degri. Leo Tnxil, p, 270. 
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Sephiroth kabbalistiques auxquelles rdpondcnl le 17" ct le 
18 c degrcs. 

La Misericorde on Y Amour et la Justice sc complctent 
mutuellement et engcndrcnt la Beautd, c’cst laTriade morale 
de la Kabbalc. 

Ala Justice qui, dans le 18 e degrd, restrcint le nombre 
des « sauterelles » du 17° degre a im petit nombre d’elus, 
se joint V Amour fraternel, s’il cst permis de noiuraer de ce 
doux nom l’union des scctaires pour c^lebrcr une moqueric 
blasphematoire de la dernierc Cfcnc, de la Passion et de la 
mort de Notrc-Scigncur J^sus-Christ. 

Le Prdsident du 33 e degre enseigne que la signification 
du Mot sacre du grade de Rose-Croix, INRI, est : « mort 
Amour dc ses semblables 1 ». 

Les Agapes des Rose-Croix sont une confirmation de 
fidde kabbalistique contenue dans le nom dc la 5* Sephirah : 
Mistricorde ou Amour . 

Plus nous avangons dans les liauts grades, plus l'espritde 
la Ivabbale sc developpe en pur Satanisme. Aprfes avoir, au 
17 C degrd, regu des membres de l’Ordre religieux des Tem- 
pliers dans sa Socidtd de Johannitcs ou des Juifs kabbalis- 
tiques , ct les avoir faits « pritres de VAnge de Lumibre », 
cet Ange Menteur, au 18° degre, induit ses esclaves a lui 
offrir un sacrifice sail giant. La le mystfcre infernal de la 
franc-maeonnerie est aussi profond qu’horrible. Nous 
sommes en presence d’un sacrifice offert a Satan. Le Clerge 
maconnique est sacrificateur. L’Agncau de Dieu, que jadis 
la Synagogue, poussec par Satan, a crucifie, la Synagogue 
magonnique le crucifie de nouveau, cn effigie, represents 
par un agneau portunt une couronne d’epines sur sa t6tc ct 
ayant ses pieds perccs de clous. Ces nouveaux Juifs vont 
mime plus loin : ils coupcnt la t6te couronnec d’dpines et 
les pieds performs de clous, corame c< les parties les plus 
impuves », pour les jeler au feu en holocauste ii Lucifer, 
PEsprit du feu ! 


1, Paul Rosen, p. 283, 
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La profondcur dc ce mystere n’cst sfircmcnt pas com- 
prise par lcs « fils de Japhet ». 11s ignorent combien le occur 
du Juif cst cndurci ct plcin dc hainc satanique contrc 1c 
Seigneur ct son Christ! 

Diou, Crcatcur, offrit it scs creatures intclligentcs ct 
libres, aux auges ct aux hommes, unc participation dc sa 
beatitude divine sous la condition quVlIcs acccptcnt de sa 
main la grace , cctte scmoncc dc la gloire, comme lien enlrc 
lui cl dies. La grace est csscnticllcmcnt surnaturclle. 
L’ordro primitif ctabli par la Providence divine ctait done 
pour les creatures intelligentes 1111 ordre surnalurcl. La 
beatitude etcrnclle devait fctre gagnec par Tusage que les 
anges ct lcs hommes etnient appeles ii fairc de la grace. Or, 
Lucifer voyant la grandeur dc son intelligence, congut 
rorgueillenx projet d’acqutirir par lui-m6me la beatitude 
promise; il voulait devenir semblablc ii Dieu paries seules 
forces dc sa nature. Voilii I’origine du Naturalisme dcnonc6 
duns l’Encyeliquc Ilumanum Genus dc Leon XIII, comme 
le fundament de la franc-maeonnoric. 

La chute de rhomme cut sa premiere origine, non dans 
Torgucil dc l’honunc, inais dans la seduction de Lucifer , 
qui devint aussi pour Tlioinme un Satan — mot h£breu, qui 
siguifie un adversaire , un ennemi . Ce fait, qui diminue la 
culpabilitc de rhomme, est la raison de la possibilitc d’unc 
redemption pour lui. 

Ccpcndant, par sa victoirc sur rhomme, Lucifer devint 
son maitre; rhomme, comme par un acte legal, se constitua 
volontaircmcnt son csclavc. Saint Paul parlc dc cel acte, en 
disant de J^sus-Christ crucifid, que, « cflngant la cedule do 
decrct dc condemnation qui etait centre nous, il l*a on cITet 
abolic cn l’attachant a la croix 1 ». Saint Chrysostome pense 
que cctte cedule <5tait le contrat dc Dien avec Adam conte- 
nant la loi : « Nc mangez point du fruit dc 1’arbre dc 1ft 
science du bicn ct du nial : car au mc'me temps que vous en 
mangercz, vous mourrez tres certaincment 2 . » Celtc cddule 

1. Colossiens, n, 14. 

2. Gcuese, u f 17. 
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a ct£ clou^e ii la croix, c’est-a-dirc cass6e, dechircc et abolie 
par la mort de J£sus-Christ sur la Croix. La cedule, le 
decret de Dieu condamnant rhomme a la mort, ctant inva- 
lids par la mort de PHommc Dieu, il s’ensuit que le pactc 
tncite entre l’homnic et Ic d<hnou, soumcttant Phommc a 
Pesclavage sataniquc, etait egalcmcnt invalide, cassd et 
aboli. Vou8 voycz la Poriginc dc la rage infcrnale de Lucifer 
contre le Christ Sauveur. Par son orgucil, cct Esprit dc 
Lumi&rc a voulu d’abord sc fairc scmblablc au Tres-Haut ; 
par sa liaine, il vent maintenant renverscr l’acte reparateur de 
la mort du Sauveur sur la Croix, afin dc rctablir son pacte 
avec Pliomme et de recouvrer Pempire perdu sur Phumanitc. 

La perte dc la vie dternelle , subie par Adam pour lui- 
mftme et pour sa post6rit6, etait d’une importance infinie. 
Aucun sacrifice humain, toujours d’une valour finic, n’aurait 
jamais pu la contrebalanccr. Scul Dieu pouvait remedier au 
mal, surtout parce que sa justice y etait engag^e. Il fallait 
une sagesse divine pourtrouver le reincdc qui satisferait en 
mfcme temps a la justice demandant la mort dternelle de 
rhomme, et a la misdricorde , demandant sa vie. Prevoyant 
en esprit ce remede divin, David chanta : « La misdricorde 
et la vdritd se sont rencontrees ; la justice et la paix sc sont 
donn<£ le baiser 1 . » 

L’incarnation du Fils de Dieu, par laquelle il rdunissait 
emme scule personne deux natures, la divine et Phuniainc, 
lui permettait d’assurer Pofficc de Mddiateur entre Phuniu- 
nite et la divinitc et de s’oflrir en holocauste pour la redemp- 
tion dc ceux dont il s’etait fait le frere. Son sacrifice <5tait 
cclui de Phumanite, dont il etait, commc homme, le repr6- 
sentant et le substitut — sacrifice d’unc valour infinie a 
cause dc la divine person nalit£ du sacrificateur. 

C’est done bicn recllement en lui que sc sont rencontrees 
la Misdricorde et la Justice . Les deux Sephiroth portant ccs 
noms sublimes, se rcncontrcut bien autrement aux 17° et 
18 # degres. 


1. Ps. LXXXIV, 1J. 
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Le comble tie Paudace satnniquc cst dc vouloir rcnvcrscr, 
d’abord la Salute Trinity, pour so mettre a sa place, et en- 
suite, le sacrifice dc rAgncuu do Dicu, en sole faisant oflrir 
ii luMiu'mc par ccux pour lesquels il a etc olfert. Le Fils de 
Dieii incarnc, Jesus-Chrisl, roprcscnlc par un agneau, est 
crucific de nouveau, couroiiiio d’opines, ct, par un exces de 
malice, sa UUc coiironucc etscs mains ct ses pieds pcrces dc 
clous sont coupes ct jetes au feu — on offrandc au Genic du 
Feu, Lucifer. Cc cpii done sc fit rccllcincnl sur la croix, sc 
fait aussi, inais cn clTigie, sur la tabic dcs Rose-Croix : 
Cclui qui est la Vie goiUc la mort , ct Cclui qui cst la Mort 
triomphe de la Vie\ 

0 ingratitude dcs homines qui, dans la plcine lumierc 


du dix-ncuviomc sieele, et cn presence des benefices ce- 
lestes rrpaudus sur cux par le Christ, so laisscnl encore 
avcuglcr au point de renouvelcr le deieidc dont les Juifs ih- 
grats et scelerats sc sent rendus coupablcs! 

Le grade de Rose-Croix cst csscntielleincnt le rcnouvelle- 
nient liguratif et sanglant du deioido eomniis pour la pre- 
miere fois sur le Calvairc, com me la Saiutc Mcssc cn est 
le rcnouvellemcnt reel ct non sanglant. 

Nchcniias a rcuouvcle, dans le Temple rebat i de Jeru- 
salem, les aucicns sacrifices dcs Israelites. Est-ce pour le 
rcnouvellcment du sacrifice du Calvairc quo la scctc juivc 
ma^onnique nomine le President du 18 ° degry Athersatha , 
surnom donne dans la Saiutc Ecriture a Nehemias? Par lui 


le clerge juif a etc retabli : les Rosc-Croix sont lc clcrg 6 
sacrificateur j u da ico-maco unique ; dans 10111*8 Agapcs ils 
oflrent lour sacrifice — a Satan — a rEnnemi. Cette atro- 
city constiluc en rdalite un Clericalisme qui cst le veritable 
Ennemi de Dicu ct dc riuimanite! Ces hoinmcs, pour la 
plupart baptises au 110m de la Sainte Trinity, aeclamciit 
Lucifer : Iioschea y Hoschea , Hoschea : Sauvcur, Sauvcur, 
Sauvcur ! 

II li’cst plus ncccssairc dc prouver toil Les les faussetys 
dcbitces duns la substitution dc la Liberte de pensee ii la 
Foip dc VEgafite socialiste ii V Esperance, et dc la F rater niti 
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maconnique a la Charite; ni d’exposcr Ics uutrcs nombrcux 
sacrileges accompagnant la Cene et Ics Agapes dcs Rosc- 
Croix; finissons par le Mot retrouve : INRI. 

Dans le grade de VIntendant des Bdtiments , lc Mot sacre 
retrouve dtait Ja y Je } Ji } Celui qui etait, cst ct sera ; pour 
IcsRosc-Croix, la parole perdue et rotrouvee est INRI, inter, 
prete kabbulistiquement par : Igne Renovatur Natura Into - 
gra , la Nature entierc cst rcnouvelee par le Feu. 

Le Feu preconiso par le Tres Sage Athcrsatha coinmc 
« le premier agent de la nature, commc Temblornc de la 
divinitc, puis comme la divinite ellc-mfimc » (p. 306), ct 
represents dans la Chambre infernale comme lc sSjour dcli- 
ejeux d’Eblis, d’Hiram et dc tous les grands malfaiteurs 
connus dans PAncien Testament, le Feu infernal cst sfirc- 
ment le mcilleur Mot sacre que les Juifs kabbalistiqucs pou- 
vaient proposer aux nouveaux PrStres Sacrificateurs de 
Lucifer . II leur convicnt comme leur conviennent les Mots 
<le Passe, Emmanuel , Dicu avee nous, c’cst-ii-dire, le Dieu - 
Feu est avec nous ; et Pax vobis, la Paix dc conscience soit 
avee vous ! Cette tristc paix s’acquiert par une communion 
ct un sacrifice sacrileges an plus haut degre ! 

19. La 3° Sdphirah. V Intelligence . — Le Grand Pontife 
de la Jerusalem celeste. 

Les trois degr^s suivants doivent repondre aux trois pre- 
mieres Scphiroth, V Intelligence, la Sagesse ct la Couronne , 
ct conduire fmalement a la perfection infinie ( Ensoph ) du 
« Peuplc vrai ». Yoyons si notre liypothcsc se verific. 

Au 19° degre, image de la Sephirah Intelligence , nous 
trouvons dans le petit fragment de l'cloqueucc deTOrateur, 
public par Leo Taxil (p. 336), le passage suivant : « Notre 
vision ne pouvant embrasser qu'unc portion infinitesimale 
du Grand Tout harmonique dc la Nature, notre intelligence 
ctant essentiellcmcnt finie cn presence dc Plnfini, nous 
n’avons pas a prejuger le moment oil la Verity, PHonncur 
etla Fraternity dcraseront definitivement le Mensonge (Pro- 
priety), la Bassesse (Loi) et Plntojerance (Religion), les trois 

24 
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tGtes dc l’hydrc dn mnl ; notre devoir est cVattcndre ce mo- 
ment beni avec patience et con fiance. » 

L’cnscigncmcnt du President du 33® degre sur cc grade 
est : a Los travaux du 19° degrd mcttcut cn relief que, pour 
rendre effcctifs les droits dc I’Hommc, Ic progrfcs moral 
(16°-18 e degrt*) doit s’unir an progres intellectuel (19°) cl 
modifier scs principcs suivant les nouveaux besoins ct 1c 
progres dc V instruction gcncrale. » 

Ces citations suftisent pour ddmontrer la justesse dc notre 
hypothcsc. 

An 20° degr6, on a 6vitc dc nomner cxpressdmcnt la 
Sagesse , la denxieme Scphirah cn descendant, ct la neuvieme 
en remontant dc la dcrnicre. Nous n’y voyoris pas lc triple 
triangle avec les ncuf lettres dn mot Sapientia a leurs neuf 
pointes; mais d’abord, le President est ussis sur un trflne 
dlcvd dc neuf marches; ensuilc, entre le « Sanctuaire ct 
TAutcl » est place un chandelier a neuf branches qui est 
toujours allumc; il ne peut y avoir moins de neuf Grands 
Patriarchcs pour composer Pa teller; lc rccipicndairc enccnse 
par neuf fois une etoilc dans un transparent nomm£ 
cc Tllltoilc du matin », autrement Lucifer; enfin, le second 
signe est celui-ci : « On tonibe a genoux, ct, ainsi prosternd, 
on pose les coudes a terre, et Ton sccouc neuf fois la tetc 
cn l’inclinnut du cote gauche . » (P. 400). Dans lc triangle de 
la Triade intellectuelle, le Either , la couronne, tient la 
pointe d’en bant, la Sagesse } celle a la droite dc THomme 
archetype, et V Intelligence, celle a s& gauche. En s’agcnouil- 
iant devant cettc divinite, on doit inclincr sa tetc du cot6 
gauche , si Ton vent offrir ses neuf inclinations d’adoration 
ii la Sagesse Iucifericnne. 

Au 21° degre, representant la Couronne kabbalistique, lc 
President est un roi couronne , l’impic Frederic de Prusse, 
macon, roi philosophe et ami du macon Voltaire. Sa cow- 
ronne represent© « la couronne de tout ce qn’il y a dc plus 
clove, lc diademc dcs diademes 1 ». 


1. Zohar , in, f. 288. Franck, p. 137. 
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Aussi le Signe cst-il celui-ci : Vous montrez les trois 
premiers doigts lcvds de la main droite, signifiant les trois 
grandes families dcs peuples, les enfants de Sem , Cham ct 
Japhetli (ces trois noms sont le Mot saerfy ; alors le Frere a 
qui ce signe s’adressc vient a vous, prend de sa main droite 
vos trois doigts levcs et yous dit : Fridiric. A son tour, il 
prdsente ses trois doigts; vous les lui saisisscz de la m6mc 
maniere; et vous lui dites : Noe . Tout cela signifie quo les 
enfants de Noe doivent 6tre soumis a la Couronne du Roi 
maconnique ou de la ma^onnerie couronndc. C’cst la Rdpu- 
blique cosmopolite sous le gouvernement juif de la franc- 
maQonnerie. 

L’attouchement et la triple prononciation du nom de 
Phaleg (division) qui, scion les Juifs, doit avoir bftti la tour 
de Babel, signifient la m6me soumission de toute Fhumanitd 
ii la Couronne maconnique, au Kethcr sur la t6te du Juif. 

Au 22° degre enfin, l\Ensq/?A,rinfini, toujours represents 
par un cercle sans commencement ct sans fin, sc retrouve 
dans la Table Ronde qui cst prescrite pour les stances des 
princes du Liban, asscmblce nomm6e Conseil de la Table 
Ronde . Ces rapports entre les quatre dernier s degv6s de la 
deuxieme onzaine et les trois Sephirotli sup^ricurcs ctl’En- 
soph sont trop 6vidents pour qu’on puissc les nier. 11s pi’ou- 
vent la grande these de notre livre que la franc-ma^onnerie 
est une oeuvre des Juifs kabbalistiques, tendant a cette 
double fin : couronner le Juif Roi de toute la terre etdtablir le 
regne universel de Lucifer. 

Rcvcnons maintenant au 19° degrd en particulier ct <>tu- 
dions son caractere special. 

Aprfes la consecration des pretres maconniqucs en imi- 
tation des Cohen juifs, et apres I’offrandc de lcur sacrifice 
Batanique, il a fallu mettre ii latfcte de ce corps moral reprd- 
Bcntant la Triadc morale dcs Sephirotli, un corps dirigeant 
pared iicclui que le elergd chr6tienpossfcde dansla personne 
des iviques, des patriarches et du Souverain Pontife . Voilii 
les trois degrade la Triade intcllectuelle. Le 19° degre est 
celui de Grand Pontife de la Jerusalem celeste, le 20* cclui 
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dii Grand Patriarvhe , et lc 21° cclui dc Chevalier Prussian 
Noachite , dout Ic president sc nomine Inspccteur 9 E pise opus , 
itvdqne. 

Lc President du 19“ degre porte Ic litre dc « Trois fois 
Puissant », probublcmcnt parcc qu’cii Ini sc reunissent hi 
puissance do sa prop re Intelligence , colic dc la Sagessc ct 
celle dc la Couronne . II cst rovAtu d’nnc robe do satin blanc, 
et tous les assistants portent dcs robes blanches ct autour 
du front an bandeau dc satin bleu avee douzc ctoiles brodtfes 
cn or. Lr cordon cst un rubau cramoisi ornc dc douzc 
ctoiles d’or; vers Ic hunt cst brodc un Alpha , ct vers lc bas 
un Omega (p. 399). On rccoiinait dc suite rhabillement 
sacerdotal dc l’Ancicn Testament : « Vous prdparerez, dit 
Dieu it Moisc, dcs tuniques dc lin pour les fils d’Aaron, dcs 
ccintures ct dcs tiares pour la gloirc et rorncment de Icur 
ministerc... Vous prendrez aussi deux pierres d’onyx, ou 
vous graverez les noms des enfants dTsrael. II y aura six 
noins sur unc pierre ct six sur Pautre, scion Pordre de Icur 
naissancc*. » 

Le bijou cst unc plaque d’or cn forme dc carrc long, sur 
laqucllc sont graves d’un cote un Alpha , et de I’autrc un 
Omega . 

« Vous feroz aussi lc Rational dn Jugement... II sera carr6 
ct double... Vous y mettrez qua! re rangs dc pierres prd- 
cicuses, sur ehaquo rang trois pierres. <c Vous y mcltrez 
les noms des enfants d’JsraOl... Vous ferez aussi unc lame 
d’un or tres pur, sur laqucllc vous ferez graver ces mots : 
La Saintetc cst au Seigneur . Vous l’aUachcrcz sur la tiarc 
avee un ruban dc coulcur d’hyacintlic sur lc front du Sou- 
verain Pontifo 2 . » 

Comment expliquer ccttc mervcillc : les magons qui 
detcslcnt tunt les soutanes et les culottes dcs prfitres catho- 
liqucs, se la is sent patiemmeut aflublcr dcs v^tements saccr- 
dotiiux des Juifs ! 

1. Ex ode, xxvjn, 9, 40. 

2. Ibid., v, 45, 36. 
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On fait chercher a l’aspirant du 19® dogre la route qni 
conduit a la Jerusalem cileste . Cette Jerusalem n’cst .autre 
chose que 1* Eden, le jardin dc dcliccs, d’oii Adonai, le 
mauvais Dien, a chassd Adam et five pour avoir mangd de 
l'arbre de la science! Rcconqudrir l’Edcn et dctruirc lc pou- 
voir ndfaste d’Adonai en favenr d’fiblis, en conduisant 
l’humanitd a la vraie science kabbalistiquc, e’est lc travail 
propose aux Grands Pontifes de la Jerusalem Cdlcste. 

On connnit Tassaut de l’Olympe et la guerre dcs Grants 
contre les Titans (Romains), la bataillc entre Ahrimanc ct 
Ormazd (Perses), entre Brihnspatf ct Roudra (ancicns In- 
diens), entre ViscKnou et Sdscha (Indiens modcrncs), Jupi- 
ter et Typhon (Grccs), Thor ct Ymir (Germains), Bel et 
Omorka (Babyloniens), Rah et Apep (figj-ptiens du nord), 
Har et Set (figyptiens du sud), Vcn-Vang et Tschi-You 
(Chinois), etc., etc. C’cst la mfime histoire rdpetcc cent 
fois : le Dragon infernal promet toujours a sa race ct a scs 
adeptes credulcs qu’a la fin il rcussira a detroncr Dicu.Lui, 
un pauvre esprit erdd et ddjii puni dans l’enfer, vainere le 
Tout-Puissant! un miserable ver, detroncr lc Crdatcur du 
ciel et de la terre! Et il y a encore des homines qui lc 
croient! Il est inutile, 6 francs-mncons, d’esperer la victoire 
finale de votre Dieu Eblis, et d’nttcndrc dc lui une recom- 
pense pour vous &tre faits ses pretres, ses pontifes et scs 
patriarches ! Il vous trompe, comme il a trompd nos pre- 
miers parents ! 

20, La 2 B Sephirah. La Sagesse . — Le Grand Pntriarclic, 
Vdndrablc Maitrc ad Vitam. 

Le President dc ce grade representant Assudrus, lc roi 
qui couronna le Juif Mardochde ct sa niece Esther, portc 
nvee lesornements royauxun ruban bleu ctun rttban jaune , 
mis en sautoir croisi sur la poitrine. 

(Vest V&phod des Juifs, espfecc dc oeinturc qui, prenant 
dcrricre le cou et par-dessus les deux cpaules, venait des- 
ccndrc par devant, se croisait sur la poilrine 7 ct servait 
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cnsuite a ceindrc la tunique, cn faisant 1c tour du corps *. 

L’Epliod ctait un orncmcnt du Grand Pr6tre dcs Juifs. 11 
est vrai, David 6lait rev6iu d’un Ephod lorsqu’il dansait 
dcvant PArchc, ct lc jcune Samuel en portait un lorsqu’il 
servait Ic Grand Prfitre; mais ccs derniers ephods dtaient 
d’unc malierc et d’une forme difierentes de cclui du Souve- 
rain Pontife; cclui-ci dtait tissu d’or, dc pourpre, d’ecarlatc 
etdc fin lin; les autres Etaicnt dc simple toile. 

On Ic voit, unc certain c union sc dessinc deja entre la 
royanle ct lc saccrdocc, cc que lc Mot de Passe : Jeksan, a 
double face 1 2 3 , parait aussi indiquer. 

La franc-maconncrie vise au cesaro-papisme. Pourquoi, 
autrement, le roi Assuerus scrait-il lc Prisident dans lc 
Sanctuaire ? Dans cc grade, 1’Oricnt cst appeld le sanctuairc. 
Lc President dit au neophyte : « Soyez commc l’^toilc du 
matin qui annoncc la venue du jour! allcz porter au mondc 
la luinicrc ; au nom sacre de Lucifer , deracinez I’obscuran- 
tisinc.» L’obscurantisrae, e’est lc Cutholicisme, dontla sainte 
foi obscurcit la « lumifcre » tdncbrcusc qui sort « du lieu 
qui u’a besoin ni du solcil ni dc la lune pour etre dclaird ». 
(P. 399.) Helas! le Seigneur appcllc cc lieu : « les tenebres 
cxterieurcs, oil scront les plcurs et Ic grinccment dc dcnts 8 ». 
Les plaintes de Lucifer d’6trc maltraitc par Jehovah Adonai, 
ct scs grinccments dc dents se font entendre dans presque 
chacun des degres inagonniques. 

Jeksan signifie aussi lc faux, lc scandalcux. Comme ce 
Mot dc Passe est suivi du nom dc Stolkin, qui a trouve cttu6 
le premier dcs trois assassins (lc prfctrc), ccttc derniere 
signification est peut-6trc cclle que le Compositeur de ce 
grade a voulu lui donner, cn insinuant que lc faux, lc scan- 
dalcux, e’est Ic pr6trc, ct avee lui, son Dieu Jehovah Adonaf. 

1. Exode, xvm, 7 seq. 

2. Fils cTAbrobum, Gen., xxv, 2. 

3. Mattb., xxii, 13, 
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21. La l re Sephirah. La Couronne . — Lc Chevalier Prussien Noachite. 

Ge grade reprdscnte la Couronne, le Kether juif, et doit 
nous fairc entrevoir l’csperance du cc Pcuple elu » d’dtrc un 
jour couronne du diadcmc royal sur le carrd cnticr dc 
1’ uni vers, comme jadis Esther et Mardochec sur tout lc 
royaume perse, ou comme le Roi franc-macon Frdddric sur 
la Prusse. C’est encore une fois la reunion du pouvoir spiri- 
tuel et du pouvoir temporel dans la mdme main, avec 
l’cxtension de Petroit royaume d’ Israel sur le monde habits 
par tous les descendants de Nod. Le Noachite cst un terme 
du Talmud et signifie lc Non- Juif 1 . 

Le Mot de Passe , Phaleg , cst prononed trois fois d’un ton 
lugubre, soit parce que cet homme n’a pas reussi a achever 
la Tour de Babel,* soit parce que les Juifs sont tristes d’etre 
encore si loin dc la realisation de leur Grand CEuvre, leur 
domination surlTJnivers. 

Sem, le frfere aind dc Japbct, engendra Arpliaxad, le 
grund-pere de Hdber. « Heber eut deux fils : l’un s’appcla 
Phaleg parce que la terre fut divisce de son temps en des 
nations et des langues differentes; et son frerc s’appclait 
Jcctan 2 . » C’est tout ce que la chroniquc sainte rapporte sur 
Phaleg. Elle ne dit nulle part qu’il a dte PArchitecte de la 
Tour dc Babel, ct elle contredit Paffirmation qu’il dtait dc la 
race de Cham. 

Le « Grand Cbapitre » des Chevaliers Prussiens sc 
tient dans une vaste salle dclairde seulement par une 
grande fendtre par laquelle pdndtre la pleine lune. 
Toute autre lumidre est ddfendue. La salle doit dtre deco* 
rdc dans le style moyen age, et tous les assistants ont un 
masque. 

L’ opinion vulgaire sur la Sainte Vehme est que ce tribunal 
mystdrieux tenait scs seances dans les tenfcbres de la nuit, 

1. A. Pontigny, Lc Juif scion lc Talmud, p. 167. 

2. Genese, x, 25. 
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sous dcs votites sombrcs, lcs mcmbres sidgeant couverts de 
masques 1 . 

Lc Frerc Chevalier Prussicn porte a la boutonniere une 
petite lune d’argent. La Batterie cst dc trois coups lents ; 
elle signifie lc Mot saerd : Sem> Cham et Japhet. La marchn 
cst : trois pas de Maitrc. La l6gendc racontc bicn la fraude 
d’un nienibre de l’arislocratic et d’un eveque, mais il est 
difficile d’en conclurc que lc but de cc grade cst d’attaquer In 
elerge et Paristocratic. Cc but cst trop subordonnd pour indi- 
quer levrai sens dc cc grade Eminent, qui est, pour ainsi dire, 
la couronnc dcs neuf grades precedents. La Saintc Vchmo, 
reprdsentant la judicature secrete maconiiique, ne forme 
qu’unc partic de la legende dc cc degre, et siirement la 
partic acccssoirc. La partie principale et la plus secrete 
paralt 6lre contenue dans lc Bijou : un triangle d’or, traversd 
par une flechc d’argent ayant la pointc tournee vers lc bas 
(p. 402). Que peut significr ce bijou ? Le triangle des trois 
Sdphiroth supericurcs, dont la Couronne est la pointc au 
sommot, cst facile a expliqucr ; mais la flfeche 2 nc sc trouve 
pas, qnc nous sachions, parmi lcs symbolcs nombreux 
dont la Kabbale fait usage. Dans l’Ecriturc Sainte, elln 
signifie toujours la destruction. Ici nous croyons devoir 
rcfdrcr cc symbole ii rassujcttisscinent dcs rois et dcs 
pcuples, car e’est la lc moycn de conqucrir la couronne dcs 
couronncs. 

En parlant dc Cyrus, Isai'e dit an nom du Seigneur les 
paroles suivaiitcs, que dans cc degre Lucifer ct lcs Juifs 
knbbalistiques appliquent a leurs Cyrus moderncs, lcs Fr <*- 
ddric de Prussc, lcs Chevaliers Prussicns, leurs Frercs, 
les Juifs Rois : cc Qui a fait sortir lc juste dc l’Oricnt, ct qui 
l’u appelc cn lui ordonnant dc lc suivre ? II a terrassd lcs 
pcuples devant lui et il l’a rendu lc maitrc dcs rois ; il a fait 

1. Wclzcr, Diclionnaire, Vekme . Conf. Clave) , Hist . de la Fr.-m,, 
p. 356. 

2. a La fleclic cpt, comme Tepee, la lance, I’arc, lc javclot, etc., un 
symbole du Feu philosophique. Lcs flcches d’ Apollon (Exterminatcur) 
tuent Typlion. » Ragon, Ortkodoxie maconnique , p. 550, 556. 
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tombcr sous son epie ses ennemis comme la poussierc, ct il 
les a fait fuir devant son arc comme la paillc quc Ie vent 
omporte... Mais vous, Israel, mon scrvitcur; vous, Jacob, 
que j’ai 6lu ; vous, race d’Abraham qui a ct6 mon ami, dans 
lequel je vous ai pris pour vous tirer des extremitcs du 
monde... nc craigncz point parcc que je suis avcc vous... 
Jc i’appcllcrai du septcntrion, ct il viendra de l’Oricnt ; il 
rcconnattra la grandeur de mon nom ; il traitera les grands 
du monde comme la houc, ct les foulcrn comme lc potier 
foule l’argile sous ses pieds *. » La flfcchc qui descend de In 
pointe du triangle, de la Couronne , signific la m6me chose 
que le Signe du grade : prendre les trois premiers doigts 
(Sem, Cham ct Jnphet) que le Frerc vous montrc. 

Le C6saro-papisme cxerc6 par les Juifs sur toutes les 
nations cst Tiddc du 21 e degre, idee digne d’un Chevalier 
Prussicn ! 

Ce Prince r^gnera au nom de Lucifer, ct avec lui, sur 
tous les peuples dc la terre issus dc Sem, Cham et Japhet. 

22. L’Ensoph . — Le prince du Libnn, Royal-Hachc. 

Ce degre est le dernier de la secondc Ortzaine. Pour 
Tinitiatiou, deux appartements sont n^cessaires. Le pre- 
mier, repr6sentant L atelier du mont Liban, est cclaire par 
onze luinieres. Son President porte le titre de Trcs Sage , 
etparait devoir dessiner la figure dc Salomon, sous laquellc 
sc cache l’essencc de ce degre : le cesaro-papisme luci - 
ftrien* 

Le Salomon du 22 e degrd, nomme le Prince du Liban , 
parce qu’il a fait couper les ccdrcs du mont Liban, symbo- 
lisant les rois et les grands de la terre, n’est plus i’ancicn 
roi qui a participd au meurtre d’Hiram, mais le roi convcrti 
an culte de Moloch, leDicu-Fcu dcs Tyricns, devant l’iclole 
duqucl il brtile de l’encens. Dans sa personne se rcunissent 
le Roi, le Pr6tre et TAdoratcur de Lucifer. Il repr^sente 
l’id&il de la franc-ma$onnerie kabbalistiquc. Israel sera un 

1. Isaic, XL!, 2, 9, 25. 



378 


INTERPRETATION KABBALISTIQUK 


jour « non seulcmcnt lc peuple-roi, rauis Ic peuplk-pape 1 ». 

On montrc an rEcipicndairc unc hachc oil sur un cold 
sent gravecs Ics initiates dcs 110 ms dc Li ban, Salomon, 
Abda, Adon-Hiram, Cyrus, Darius, Xerxes, Zoroastrc et 
Ananias. Ces no ms rappel lent : 1° In construction du 
Temple de Salomon pour laqucllc lc Liban a fourni lc bois 
dc cedrc, ct dont Adon-IIiram, lc fils d’Abda, a dirige les 
travaux ; 2° la construction du Temple dc Zorobabel, auto- 
risEe par les rois Cyrus, Darius ct Xerxfrs ; 3° la religion 
perse sur laqucllc la Kabbalc, dout Zorobabel fut Fautcur, 
s’est bas6e ; 4° enfin un autre fait qui sc rattaclie au nom 
d’ Ananias. 

De quel Ananias s’ugit-il ? Est-ce Tun dcs trois jeunes 
homines de la tribu dc Juda que Nabuchodonosor fit jeter 
dans lc feu, d’oii ils sortirent intacts ? Est-ce pour prouver 
que lc feu peut servir de lieu de delices? Est-ce Ananias, 
fils dc NcbEdee, Souverain Pontife des Juifs, qui voulut 
frapper saint Paul 2 ? Ou est-ce Ananias le Saducien , un des 
plus ardents dcfcnscurs de la rdvolte des Juifs contrc les 
Romains,avnnt la destruction du Temple aprfcs Jesus-Christ? 
Nous croyons que e’est le premier qu’on a en vue, parce 
qu’en m6mc temps que lc miracle dc la fournaisc, il rappellc 
aussi la metamorphose du roi Nabuchodonosor on bceuf — 
un fait que se garden t d’oublicr les magons. 

Cette liache cst appclec royale , parce qu’cllc sert h 
cc abattre les cnormes troncs » dc Fintolerancc ct de 
I’cgoismc (p. 343) — les Papes ct les Rois — ct qu’elle 
conduit par cc moyen au ccsaro-papismc universe! tant 
convoite. 

La question de TOrdrc cst : « fites-vous Prince du 
Liban ? — • Rep. Les arbres sont bons pour la coupe. » 
C’est intelligible ! Lc signe cst tres significatif. Louis XVI 
aurait dA le coinprcudre a temps : on fait lc mouvement 
d’Alcvcr unc hachc avee les deux mains et dc frapper 

1. Des Mousscaux, leJuif, p. 469. 

2. Actcs, xxiii, 2. 
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comme si Ton frappait un arbre par le pied. On rdpond a ce 
signc en levant les deux mains a la hauteur du front, les 
doigts dtcndus, et en les laissant en suite retombcr ! — La 
tete tom be ! 

Sur 1’autre cotd de la hachc sont gravies les initiales des 
noras de Sidonius, Noe, Sem, Cliarn, Japlict, Moi'se, Besc- 
l6el ct Ooliab. Ces noms rappellent : 1° les ouvriers Sido- 
nicns engages a la coupe des cedrcs du Liban ; 2° la race 
humaine entiere qui est a gouverner ; 3° Moise, Tarchitecte 
du premier Tabernacle juif, qui cmploya a cettc ceuvr eBese- 
liel et Ooliab, le premier 6tant « rcmpli de l’esprit de Dieu, 
de sagesse, d’intelligence, de science, et d’une parfaite 
connaissance... pour tailler et graver les picrres » et 
U autre lui ayant ct6 adjoint apres avoir, lui aussi, 6t6 « rem- 
pli de sagesse 1 ». 

II n’est plus difficile de s’expliquer les Mots de Passe :Ja - 
phety Ooliab, Liban, etles Motssacres : Nod, Ddseleel , Sidonius, 

En disant que « le 22° degre est le premier dcgr6 nettc- 
ment herinetiquc et kabbalistique » (p. 344), le Chevalier 
d’dloquence s’ecarte de la simple v^ritc, comme les vingt et 
une preuves deja donn6es doivent l’en convaincre. 

L’assertion du m6me Orateur : quc « le Grand QSuvre, 
c’est Vapotheose du Travail », semble plus grave. On se sent 
naturellement port6 a prendre TEiiseignement du grade an 
serieux : « Les travaux portent sur la rehabilitation du 
proletariat par le r£gne des collectivity, ayant la mutuality 
pour moyen et la famille magonnique pour temple ; » mais, 
outre l’obscuritd de cettc phrase d^clamatoire, le mot apo - 
thcose ne permet pas de 1’entendrc ainsi. Ceux qui savent 
ce que signifie le mot Travail dans la philosophic juive 
et qui ont appris a voir dans l’Etoile flamboyante et dans 
la lettre G la divinity toujours active, se font une autre 
idee du Grand (Euvre , apotheose du Travail : c’csl l’eta- 
blissement du Royaunic univcrsel par le travail inspirateur 
du Grand Architecte de TUnivers ! 


1. Exode, xxxv, 30 seq. 
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Le Conseil sitfgeant autour du cercle kabbalistiquc do la 
Table Itonde , sifcgc autour clc cclui qui cst lo centre do co 
cercle. L’fttrc infini, VEnsoph, ropresentd par nn corolo, 
<t commenoa par former nn point imperceptible 1 » : la Cou- 
ronne, dont cinq flcurons indiquont Ic Travail. 

Tout dans la franc-maoonneric cst inipur ; ct plus on 
monte dans les degr6s, plus oil s’apcreoit que tout cst sala- 
n i quo. 

La secondc s6ric maeonnique dc onze fmit par le Roi - 
Pontife Salomon sacrifiant a Lucifer . — C’cst l’npogcc dc 
la trilm lcvitiquo dans Pordrc judaico-ma^onnique. Ici sc 
trouve le Grand Patriarche , dont lc nom est inscrit sur la 
pierro cubiquc supericure du Temple do Salomon. Les myr- 
midons de POccidont, changes de a sautorcllcs » on « Princes 
du Liban », on * Grands Patriarches » juifs, voilii lc morvcil- 
leux succes quo la secte judaico-kabbalistiqucpcut justement 
attribucr a Pastucc infcrnalo avec laqucllc « lous les secrets 
ma^onniques sont impenctrablement caches sous des sym- 
bolos ». 

Avant de terminer la sccoude onzainc des 33 degrris, 
ccoutons encore Pintcrprctation qu’en donnent les Chefs dc 
POrdre an general Garibaldi : 

« Aux lois divines, au droit divin des Clericaux, nos 
Grands Matlres Architectes opposent les droits du pcuplc, 
seuls legitimes, sculs vrais, souls accoptablcs; a lour dogmc, 
ddgradant pour Phomnic, nos Royal Arche opposent Pid&il 
de la perfection de PHumanite, dans PHumanite et pour 
PHumanite ; a lenr morale rdv6l6e, nos Parfaits Macons 
opposent la morale ind^pendantc ; a leurs persecutions 
inspirccs, nos Chevaliers d’Oricnt rdpondont par une 6ncr- 
gique campagnc en faveur du Progres de la Raison pure ; 
ii leur honteusc souinission , nos Princes de Jerusalem 
rdpondent par une fif*rc proclamation dc virile indepen- 
dancc. 

« Pour luttcr contrelcs tyrannies infanics du Cldricalisme, 
nos Chevaliers d'Onent et d'Occident se font les champions 

1. Zohar. Franck, p. 132. 
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du droit absolu a la liberte de reunion, pour vaincrc ainsi 
I’asservissement dans IcqucI, aide par 1c pouvoir civil, il veut 
tenir rilumanitd, ct nos Rose-Croix proclumcnt pour la 
premiere fois son emancipation des Papes ct dcs Rois. Et, 
pour atteindre cc resultat, nos Grands Pontifes sc font les 
apotres de la liberte absoluc dc Tcnseignemcnt; nos VenS- 
rables Grands Maitres se proclumcnt les ennemis acharncs 
dc tout obscurant isnie, d*ou qu’il vienne; nos Noacliites 
sassermentent pour que justice soil rendue, ct nos Royal 
Haclie atteignent Ic sommet de notre morale, unc fois que 
leur esprit est inoude pur les rayons de la Verite, masqu^e 
pour cux, avant de parvenir a ce grade, par les troncs dif- 
formes de rinlolcrancc, de Phypocrisie, dcs superstitions 
et dcs egoisnies du cliristianisme 1 . » 

Combicn de reticences, combicn de mensonges, en si peu 
de ligncs! 

Si un Garibaldi n’est pas juge digne d’apprendre lavdritc 
surla signification des grades magonniques, e’estune preuve 
que les vrais inili^s doivent surpasser de bcuucoup cct 
liomme eelebre pour la corruption dc son intelligence et la 
perversion de sa volonle. L’llonime judaise et sutunisd dans 
la premiere onxainc des 33 degres, devient dans la secondc 
onzaine un nouveau pontife juif ct satunique, appclc a pro- 
pager le mensonge et lc vice ct les sacrileges auxquols il a 
cle initio, et a accomplir ainsi cc que la franc-ma^onncric 
appcllc « les Devoirs de rHonmic envers le Prochain 

T110IS1EME ONZAINE 

23. La 10® S^phirnh. Le Iioyaume . — Le Chef du Tabernacle. 

Pour la tvoisieme fois, il nous faut parcouriv la constitu- 
tion dc rilonune archetype kabbalistiquc pour comprondre 
les onze degres qui aboutissent au Gouvernement Purfai 
avec son Empcreur univcrscl, c’csl-a-dirc au Papo-Cesa - 
risrne j « da Ico-m aconniq u e . 

1. Paul Rosen, Vennemie sociale } p. 29-31. 
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Commc la grande masse des « Hommes Parfaits » formes 
ct polls dans la premiere on/aine dcs 33 degrds nia$onniques, 
fournit la matiere premiere dcstindc h former, dans la 
sccondc onzainc, la PrStrise kabbalistique , ainsi la masse des 
« Ldvitcs Parfaits » du 22° degrd sc prdtc commc matiere 
premiere a la formation du Gourernement kabbalistique. 
Par la on peut comprcndre comment le President dc cc 
degre porte le titre dc Sourer ain Grand Sacrificateur , de 
« Salomon » du 22° degrd, ct comment les deux Frfcres 
assis it scs cotes s’intitulent Grands PrStres , ct les autres 
Assistants Lirites. 

Le passage dc la Clericature au Gouvcrnement, du peuple - 
pape au peuple-roi , est expressement indiqud par le Che- 
valier d’EIoqucncc qui dit : « La Superstition (la religion) 
doit dtre dcraciuee avee liabilctd; et par consequent, e’est 
it la politique , a Taction gourernemenlale des classes diri- 
geantes qu’incombe le devoir de declarer la guerre a la 
Superstition. » (P. 346.) 

Commfi reprdsentant de cc nouvcl Homme Politique , le 
rdcipiendairc jouc le role du fils d’Hiram. Ce fils, le Maitrc 
assassine Tu laissd commc « gage sacre » ; sur sa tdte, les 
Mattres ilus des neuf y au 9® degre, out prdtd le serment dc 
venger la mort de leur Maitrc. Les trois meurtriers, pretres, 
rois etproprictaires, designds par les cpithetes d’hypocritcs, 
dc traitres ct de vicicux,sont pousses ct dirigespar Adonai, 
le Dieu des Chretiens. Ce Dicu tue les lioinmcs, avec la 
mcme cruaute que le crocodile les habitants de TEgypte. 
Eblis combat toujours cc Dieu-crocodile. Le rdcipicndaire 
doit s’engager a « rccrutcr dcs soldats pour Tannee' de 
Lucifer, le Sauvcur des hommes ». (P. 346.) 

La demouolatric nc sc cache plus. La seance preside par 
le cc Grand Sacrificateur » representant Aaron , le frere de 
Moisc, sc terminc par tine ceremonic cn Thonncur du <c Bon 
Principe, Grand Arcliitcctc dc TUnivcrs ». Aaron porte 
unc longue robe rouge, ct par-dessus Tdphod une tunique 
jauuc, plus courtc et sans manchcs; sur la t6tc unc mitre 
d’etoffe d’or, sur le devant dc luquclle cst un triangle rouge. 
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II porte, en outre, une echarpc noire a frangcs d’argcnt, ala- 
([uelle pcncl uii poignard. Les levitcs ont line robcblanclic avee 
6charpc rouge ii Ranges d’or, ii laquelle peud un encensoir. 
« Voici les vfctemcnts qu’ils feront ii Aaron, dit l’Ecriture 
Saintc, le rational, l’cphod, la l’obc dc dcssmis l’cphod, la 
tunique de lin qui sera plus etroite, la mitre et laccinture 1 . » 
II soffit d’indiquer Forigiuc de ccs v£temcnts, pour montrer 
aux Japhctitcs qu'ils sc font Ics singes dcs levitcs juifs, 
pour les foiictions du sacerdocc d’Eblis. 

Uriel, Dicu-Fcu, cst un digne Mot de Passe , qui laissc 
entrer le recipicndairc dans la sphere ouvertcment diabo- 
lique de latroisieme onzaine des degr£s ma$onniques, dans 
1c Tabernacle des veritis rivelees (Response au Mot dc Passe) ; 
non pas rdvcl^es par Jehovah-Adonat , le Dicu dcs anciens 
Juifs ct des Chretiens, mais par Jehovah-Lucifer , lc cc Bon 
Principe, l’Ange de Lumiere, le Grand Architccte dc l’Uni- 
vers », aiiquel les Ldvites offrent de l’enccns, ct cn l’honncur 
duquel ils portent comme bijou un encensoir. 

Les Pr^tros d’une religion aussi antichrcticnnc qu’anti- 
judai'que, e’est-a-dire dc la religion kabbulistique, prennent 
soin du candidat, l’cnfant d’Hiram, pour lui donuer son 
education politique . Voyons au 24® degre, quel conipagnon 
ils donncront a cet Apprenti, et quelle sera la Base kabbalis- 
tique sur laquelle ils batiront le temple dc Icur Cesaro- 
papisme. 

24. La 9° Sephirah. La Base . — Le Prince du Tabernacle. 

Quelle pourrait 6trc la force gcnSratrice donnant exis- 
tence au nouvel fitre kabbalistico-politiquc des derniers 
onze degrds de la franc-maconnerie? Dans le royaume des 
esprits, le phallus est la parole . La parole agit sur un esprit 
mi moyen d’une communication gtablie avec lui. Scrions- 
nous done en presence d’une communication etablie entre 
le recipicndairc et les esprits malins? 

II y a deux appartements qui servent a l’initiation au 


1. Exode, xxvm, 4. 
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24 a dcgrc. Le premier est nomine Vestibule , qui ost dccor6 
de tous Ies attributs dc la mngonncric. Ccci indique queles 
grades precedents sont lc Vestibule du Temple hnbitc par 
Eblis et par la hierarchie dc scs Esprits Compugnons. 

Lc second appurtement, dc forme circulaire, parcc qu’il 
einbrasseTcspacc iufmi, est appcld Hierarchie « des Esprits ». 
Son President est appele lc Tout-Puissant 9 lc Schaddal , quo 
nous retrouverons ii ruvunt-dernicr dcgr6. C’est de lui quo 
vient la force gcnEratricc creantla hierarchic dc la troisieme 
onzaine. 

On demunde au Candidat combicn dc jours il a travajllc 
an Temple dc Salomon. II repond: 2185 jours ii obeir, 
autant a iiniter ct an taut a perfection nor. Ccla fail 3 fois 
(> ans, 1.8 ans, ou deux fois 9 ans : les trois triangles entre- 
laces dc la premiere ct dc la secondc scric ; il lui rcstc a 
parcourir les inftmes trois triangles dc la troisieme scric. 

Remarquons main tenant l’cssencc de cc 24° dcgrc dans 
lc discours du Chevalier d’l^loquence : Salomon, pour avoir 
change de eulte, a perdu la communication avec Jehovah 
Adomu. Il a acquis, des ce moment, unc science extraordi- 
uaire dans la Kabbale, est devenu l’auteur des livres secrets 
dc la magie les plus udniirablcs, et a pu se mettreen commu- 
nication avec les Esprits du Feu! Voilii encore unc fois la 
Parole relrouvee , la parole de Lucifer a l’homme ! 

Question d’Ordre : « fites-vous Prince du Tabernacle? 
— Rep. : Oui, jc lc suis;voycz enmoi votreFrfere,/* dernier 
des homines eclair is. » L’ illumination des masons sc com- 
prend, la raison humainc est cclairec, est fccondce par la 
lumicre iucifcrienue. 

Voyez les trois Signes : Lc Signe du Cordon : « On se 
portc sur les yeux la main droite ouverte, comme pour se 
garantir d’nne vive luuiiere, ayanl la main gauche sur la 
poitrine; ensuite, on porto la main droite vers l’cpaule 
gauche ct on la ramenc diagoiialeincnt sur le cote droit; » 
les trois points principaux des trois triangles kabbalistiqucs : 
la lumierc part dc la Couronne , rcjaillit sur lc siege de la 
Justice , ct sc rcllete sur le Triomphe dc la Triadc physique. 
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Le Candidat fait de ce geste un acte de foi } cominc les ch ra- 
tions en font en se signant du signe de la croix. 

2° Le Grand Signe : « On porte les deux mains ouvcrtes 
sur la t6te, en joignant les deux pouces par les extremity 
pour former un triangle. »■ Le Candidat doit de cette ma- 
niere exprimer la soumission de son intelligence au Dieu- 
Fcu, dont le dernier triangle est la representation ortho- 
doxe pour les francs-magons. 

3° Lc Signe d l Admiration : «0n incline la t6te en avant, en 
tenant la main droite sur la poitrine, et de la main gauche on 
se couvre les yeux. » Acte d 'adoration cordiale de l’eblouis- 
sant Dieu-Feu. 

Dans ce grade, on promet dc travailler sur les douze 
commandeinents de la Table de la Loi. Sftremcnt, cette 
Table ne signifie pas les deux Tables de la Loi de Moise, 
mais la Table Monde des Templiers au 27® degrd, ou le Lode - 
calogue magonnique dont parle le Fr. Ragon (p. 370). 

Le Conseil s’ouvre <c a la premiere heure du jour des sept 
de la construction de la Hierarchic »; parcc que e’est l’heure 
de Tintroduction et incorporation du nouvel adepte dans la 
hierarchic des sept chccurs d’anges rebelles, a en croire 
Zoroastre et les Kabbalistes, qui les nomment les sept Rois 
£Edon L « On ferme le Conseil a la derniere heure du jour 
de vie et de suavity. » (P. 404.) Le jour de vie u’a pas de 
derniere heure! Pour parler en termes profanes, nous 
voyons le Candidat entrer dans le vestibule de l’cnfer, 
y faire des actcs de foi, de soumission et d’adoration, et 
promettre obgissance a la Loi de Lucifer. Ayant rempli 
ses conditions du pacte, il est admis ii la communication 
avec les chceurs des Anges d^chus qui durera toute I’^tcr- 
nite. 

Dans ce grade on explique le systfemc des deux principes 
de la divinity, repr^sent^ dans l’imagc appclde « le Grand 
Symbole de Salomon » — « le double triangle du Roi trfes 
sage : on y voit les deux vieillards de la Kabbale, le macro- 


1. Franck, p. 153. 
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prosopd ot lc micro-prosopd,... le Jehovah blanc ct le 
Jehovah noir* ». (P. 348.) 

Lc Grand- Visage ct lc Petit- Visage sont dcs tcrincs kab- 
balistiqucs dcsignant, lc premier, la Couronne y la premiere 
Sdphirah, et Fautrc, Ics neuf uutres Scphirolh. L’cxpres- 
sion : « les deux Vieillarda, on Ancienx » n’est pas corrccle: 
la Kabbalc donne le nom d’cc Ancicn » an Grand- Visage, a 
la Couronne, mais il n’y a pas deux Ancicns. L’Ensoph, 
dans son incomprchcnsibilitc ctcrncllc, cst appcld VAnvien 
dex Ancienx 2 3 . 

La dualitc ilia nich 6c line des Dicux nous est deja connuc: 
Adonai cst lc Mauvais Principe, Lucifer lc Bon. Dans le 
grade precedent, lc Candida t a ofTcrt do. I’encons a Lucifer; 
dans lc present, il so met en communication avee lui : il 
adniet et recoil dans son esprit la scnicncc « extraordi- 
naire » (p. 347), surnaturcllc, dcmoniaqne, do FAngc dc 
Lumicre, comme autrefois Eve rcccvait dans lc sicn la 
scmcncc d’Eblis apparaissant sous la forme du Serpent. Cc 
epic la franc-maeonncric cnscignait an 2* dogre snr Foriginc 
du corps dc Fhommc, ct an 13 a sur Forigiue du nouveau 
Juif, cllc Tcnscignc ici sur Foriginc du nouveau Lucifer qui 
sc forme dans la troisieme Onzaine. 

N’oublions pas la robe dc xoie bleua parsemee d'dtoilcs 
d*or qui cst lc decor des Princes du Tabernacle. II est facile 
d’y rcconnaitre lc ciel acricn qu’hubitcnt Ics Esprits. Saint 
Paul nous exhorlc a « demeurer formes contrc Ics embodies 
du demon ; car nous avons a combatlre, non contrc la chair 
ct lc sang, mais contrc les puissances, contrc les chefs dc 
cc moiule dc tenebres, coni re Ics Esprits dc malice r<Vpan- 
du? dans Fair' 1 )), he Bijou cst « ini 2 >clit globe d’or sur- 
montc d’lin double triangle ccrclc de rayons, ayant an centre 
lc mot Jehovah » — -cvidcninient Jehovah-Lucifer. Les dird* 
liens mettent dans la main dc FEnfant Jesus un petit globe 


1. Voir cctlc image rcproduilc par Leo Taxii, p. 329. 

2. Franck, p. 139. 

3. Ephcs., vi f 12. 
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surmont£ d’une croix. Nous voyons la deux Chefs, le Christ 
et Lucifer, sc disputer la terre. 

25. La Scphirah. La Gloire. — Le Chevalier du Serpent d'Airain. 

Dans le 25* dcgr6 nous rcncontrons les Ophites. Ce grade 
etaut le troisieine de la derniere Serie do Onzc, correspond 
an 3® dc la premiere ct doit, par consequent, avoir unc 
importance seinblablc a cellc du grade de Maitre. 

La communication avee les E sprits, commence au 24® dc- 
gre, pousse 1’hommc a l’ophiolatrie, F adoration du Serpent, 
symbole classique de Lucifer. 

Au-dessus de Yautel de la sallo sc trouve un transparent 
fepr^sentant le Ja , Je , Ji, le Jehovah maconniquc, au milieu 
d’un « buisson ardent ». Le miracle par lequel Dieu s’est 
revdle ii Moise convient admirablemcnt a FAngc du Feu : 

« Le Seigneur apparut dans une flam me de feu qui sortnit 
du milieu d’un buisson ; et Moise voyait brftlcr le buisson 
sans qu’il Ffkt consume 1 2 . » Si le Seigneur Adonaj pouvait 
cxister dans ccttc 11 amine qui lie le consuniait pas, le Sei- 
gneur Lucifer nc sera pas non plus consume dans le Feu 
eternel dont il est l’habitant immortel. 

Un monticule en cone tronque, au milieu de la salle, 
porte un serpent d’airnin enrou le sur unc sorlc dc potence 
(p. 348). Le Seigneur dit ii Moise : « Failcs un serpent 
d’airain, et mettcz-lc pour servir dc signe ; quiconquc ctant 
blcss6 dcs serpents le regardera, sera gueri 9 . » Dans The- 
breu il est dit : « Mettcz-lc sur un ctcndard, » comrac sur 
un postc eleve, dc maniere ii etre vu dans tout le camp, 
Nolrc-Scigncur dit, pour ccttc raison : « Cominc Moi'se eleva 
le Serpent au desert, aiiisi il faut que le Fils dc l’Honimc 
soit eleve (sur la Croix), afin que quiconquc croil en lui, lie 
pdrissc point, mais qu’il ait la vie ctcrnclle 3 . » 

L’esscnce de ce grade resulte de la coinparaisou cnlrc lc 

1. Exode, m, 2. 

2. Noinbres, xxi, 9. 

3. Jean, iu, 14, 15. 
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Christ cl Satan, tous deux reprdsentes par Ie Serpent d’ai- 
ruin. Lc Christ sur la Croix devient la Mort de la Mort, 
« afin do dEtruire par la mort eclui qui avail P empire de la 
mort, e’est-a-dire Ic Diable 1 ». 

Satan, dc son cdtE, s’appropriant cette figure, dit au rcci- 
piendaire quo e’est lui qui a gueri les IlEbreux dans le 
desert, lui, PAngo de Lumierc, dont lc Serpent cst un dcs 
cmblcmcs, lui, ]£blis- Lucifer , qui u cu pitiE des Israe- 
lites, d’abord a raison des sacrifices au veau d’or, sy in bole 
dc la nature, ensuite puree quo dans le nombre se trou- 
vaient bcaucoup dc descendants de Cain (p. 348)* 

Ainsi done, place sur unc croix, le Serpent rcprEscntc 
Satan, lc vrai Sauvcnr dc Phumunitc qu’il guerit dcs Mea- 
sures infligecs par Adonai* ; le Sinai’ est son GolgoLha et lc 
vrai Calvairc glorieux ! 

Le Candidat, dejii change cu Juif kabbalistique, sc de- 
guise cn Juif voyageant dans le desert ; il fait avecquclqucs 
Frcres, antour du monticule qui represente le Sinai*, une 
procession cn rhonneur d’Eblis — lc Serpent pcrche sur une 
croix — ou plutdt sur line pot dice cn forme de la lettre T, 
immonde symbol© dc la generation. 

Le eulte du Dieu-Scrpent constitue Pcssence de cc degre. 

An 3° degre, lc Maltrc represente Hiram tue ct ressuscitc : 
la vie renaissant dc la corruption ; au 25°, le Chevalier du 
Serpent d’Airain represente sa mort causEc par la malice 
do Jdhovah- Adonai ct sa resurrection opErec par Eblis- 
Scrpent. D*un Lcivite de Lucifer, il renalt un autre Lucifer 
militant, ennemi de J6hovah-Adomu. 

Lc mystere de ce grade cst plus proibnd qu’il nc parait 
au. commencement. Son compositeur ctait un thcologicn 
profond. Que sont, cn cfFct, le b apt 6 me dilution ct les 
autres sacrcnients, sinon unc transformation mystiqiic dc 
rhomme naturcl cn enfant dc Dicu ? Par Pinfusion de la 
grace sanctifiante operec dans lc baplcmc, une « participa- 
tion dc la nature divine 3 » est donnee ii Panic humainc, 

1. Hebr., u, 14. 

2. II Pierre, i, 4. 
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comme cst donnee a 1’cau la nature du vin, par 1’infusion en 
elle dc cette substance suptirieure. Nous sommes incorpores 
a Dieu. La vie divine en nous est alimentee par 1c divin 
Sacrement de l’Eucharistic, Faliment devant ttre de la 
m^me nature que ce qu’il nourrit. Le Sacrement dc Confir- 
mation rend parfaitc en nous cette vie divine coiumuniquce 
dans le bapteme. Par le Sacrement de l’Ordre nous sommes, 
en divers degres, incorpores au Christ Pontife, dont nous 
devenons comme des membres, des representants, jusqu’ii 
ce que, dans le ciel, nous soyons la famille de Dieu, le 
peuple de Dieu, de nouveaux dieux : « J’ai dit : Vous fctes 
des dieux 1 . » 

La singerie du Demon va jusqu’a Tincorporation de 
l’homme a sa personnalit6 diabolique. L’hoinme doit mou- 
rir comme Hiram, et rcssuscitcr en un nouveau demon ! — 
Voila le sens dans lequel Jesus-Christ a dit aux Pharisiens 
kabbalistiques : « Le pere dont vous etes n6s est le Ddmon, 
et vous voulez accomplir les desirs de votre pere. II 6tait 
homicide dfes le commencement et il n’est point demeurtf 
dans la vdrite. Aussi la verile n’est point en lui. Quand il 
proffcre le mensonge, il dit ce qui lui est propre, car il est 
menteur et pfere du mensonge 2 . » 

L’incorporation dc Phomme au d£mon est l’ceuvrc pro- 
gressive de la franc-magonncric. Comme l’adepte des sectes 
anciennes et du moyen age, le franc-magon arrive par 
Tascese mystique, par le pacte, par l’obsession et la posses- 
sion, a sa plus parfaitc incorporation au D6mon. 

Le 25® degr6 dessine la transformation; le 26°, correspon- 
dant au grade de Mattre Secret , doit neccssaircmcnt repr6- 
senter un Lucifer-chcvalier nouveau-ne. 

Mais voyons encore la secondc partie du grade dc Che- 
valier du Serpent d'airain > — la partie politique, — puisqu’il 
faut que le 33® degre aboutissc au parfait Patriarche-Empe- 
reur kabbalistique. 

On raconte dans ce degrd que les croisds — les Tcm- 

1. Psaume lxxx, 6. — Jean, vm, 34. 

2. Jean, vm, 44. 
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pliers — apprircnt (les Israelites cn Palestine les mystcres 
dc cc grade, et que, dmcrvcilles de cettc lumierc, iis aban- 
douncrciit 1c Christianisme pour sc livrer au culte da vrai 
Dieu cL a la delivrancc des captifs. Le recipicndairc s ’oblige 
a les suivre ct a doinicr au pcuple la IibcrLd, cn brisant les 
chaincs pesantes du des pot is me civil, religieux , militaire et 
economifjue. Jusqu’ii quel point on osc donner lc change 
aux adeptes, memo du 33° degre, lc President de ce degre 
le inonlre: il dcsigne comme butde cc grade « le devoir de 
riiommc dc donner a ses scmblablcs les soins les plus do- 
voncs pour lenr sanle ; aussi son Mot Sucre signific-t-il 
Compassion 1 ! » 

Le Mot Sucre du 25° degre cst Mouse , qui rappcllc This- 
toire du Serpent d’Airniu. On se met ti I'Ordre cn moiilranl 
avee rindcx de la main droilc la terre, — ou plutot lc lieu 
des deliccs bridantcs du Dicu-Feu, qu’on s'imagine elre 
quclquc part au milieu dc la terre. Comme Signe , on trace 
uno Croix sur sa poitrine, pas unc croix chreticnnc, mais 
la croix sur laquellc lc Dicu-Serpcnt d’airain cst cense 6trc 
cloud. On fait neuf pas cn zigzag pour imitcr le niouveinent 
du Serpent. On bat neuf coups, parcc que cc degre cst lc 
ncuvicntc d’en haut, a nioins qu’oii ne veuillc chcrcher les 
mystcres dejii expliques dans les nombres 5, 3 et 1, specia- 
lemcnt marques dans la Batterie. Le Bijou est un serpent 
d’airain cnlacant unc baguette qui sc lerniine par un T, 

La figure dc ce Bijou, bicn connnc dc tout lc mondc, cst 
souveut reprdscntec dans l’Ancrc niaconnique. La Logo de 
la Triple Espcrancc, it Port-Louis, fait voir sur sa porte 
trois dc ccs ancrcs symboliques. 

Lc ccrcle au sommet dc cliaquo ancre, symbolisant 1’En- 
soph kabbalistiquc ou I’dtcrnite, n’y est pas formd par le 
propre corps du Serpent, mais, cc qui revient au ineine, par 
uu anneau. Dc cct anneau sort le Serpent, symbolc dc 
Jchovah-Lucifcr, Arcliitcctc dc rUnivers, se touniant aulour 
du T, ou triple phallus, et engendrant aiusi le Monde. II 


1. Paul Rosen, p. 284. 
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cache sa t6tc derriere les dents de l’Ancre. Ces dents 
forment lc quart d’un ccrclect symbolisent Ic mondc visible, 
Ic dernier dcs quatre moudes dont, scion la Kubbalc, l’Uni- 
vers est compost. 

Les profanes prennent ces serpents pour dcs cables, quoi- 
qu’il n’y ait pas de ncuuds attuchant les cables aux anneaux 
des trois ancres. 

La m6mc aucre magonniqne, ou kabbalistiquc, cst souvent 
represents avee un Dragon au lieu d’un Serpent, comme, 
par cxemplc, sur les billets de cent francs de la Banquc de 
France. L’idcntite du Dragon avec lc Serpent nc requiert 
pas de preuves. 

Le Caducee> ancien symbolc pai’en, une baguette entourcc 
de deux serpents entrelacds, que Ton voit sur d’autres 
billets de Banque et sur les timbres-poste dc la Republique 
francaise maconnique , reprdsente la m^me chose que le 
Serpent d’Airain ; il lie fait qu'ajouter la doctrine de la 
dualite du sexe dcs personnages divins : le Saint Roi et la 
Matroue. 

Par le ddbordement actuel des symboles maoonniques 
dans notre vie publique, on rencontre cctte figure presque 
aussi souvent quo l’Etoilc Flamboyante,qu’on trouve aujour- 
d’hui m6me sur lc front des anges du eulte chreticn, sur 
celui dcs Gduics, par cxemplc, de Tart, sur les collets 
dcs officiers italiens, dcs cloves des lycdes, etc., etc. La 
franc-maconnerie, pour se substitucr au Christianismc, s’in- 
sinue partout par ses symboles, sous lesqu els sa doctrine cst 
« impenetrablement » cachee. 

26. La 7° Sephirah. La Force ou le Triomphe . — Le Prince 

de Merci. 

L’incorporation a Parmee des Esprits demoniaques pro- 
duit, pour ainsi dire, un nouvel Esprit qui. par sa nature, 
doit pouvoir entrer dans les regions oil habitent ses con- 
freres. 

» 

Le Prince de Merci est appcle aussi Ecossais Trinitaire ; 
Ecossaisy puree que la Magic a pussc avee les Tcmplicrs 
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rEfugics, par TJ^cosse, dans tout l’Occidcnt; Trinitaire , pror 
bablcment parcc quc lc Neophyte dc ce grade vole dans Ies 
trois cicnx. 

Le rccipiendairc fait d’abord neuf pas cn serpentant, e’est 
lc Signe du grade precedent, ct symbolise la marclic du 
Dieu-Scrpcnt qui ne marchc jamais droit. On lui attache aux 
epaulcs deux ailcs, symbolc des Gsprits. Partout, mAinc 
dans I’Eglisc, on reprEscntc toujours les Angcs avee des 
ailcs, pour designer leur spirituality. Lc rdcipiendairc repre- 
sente done un Esprit. Incorpory auchceurdes Demons dans 
le degre prycydcnt,il doit ici montcr neuf marches, — peut- 
ytre cn Thoiineur des neuf Sepliiroth soumises a la Cou- 
ronne , 1’Architccte de l’Univers. 

De la plate-forme sur laqucllc il se trouve, les yeux ban- 
dys, il doit volcr jusqu’au troisiemc cicl. II s’ylance et 
tombe sur une couverture tendue ct tenue par quclques 
Frcrcs vigoureux. Il se trouve dans le premier ciel, cclui 
des ytoiles errantes; — les ytoilcs figurant les Esprits, il se 
trouve dans «l’air oil sont rypanduslcs Esprits de malice 1 )). 

On le fait passer dans lc deuxteme cicl, lc cicl EthcrE, 
symbolise par de la mousse de savou qu’il doit humor (!). 
La se trouvent les etoilcs fixes, — les DEmons ench nines 
dans l’cnfcr. On approche de scs doigts une chandelle 
allumyc, pour representor la chaleur des ytoilcs fixes — dc 
l’enfer dans lcqucl il estarrivy. Pour lc consoler dc la pen- 
sye cffrayante du futur feu etcrnel, on lui donne i’assurancc 
que dorenavant son corps a acquis la propridte de resistor 
au foul 

Aprcs avoir yty balancd dans Fair, il entre dans le troi- 
sifcme ciel, cn prysence du Prince des Tynebrcs, du Dicu- 
Feu, qu’il doit voir « tel qu’il cst 2 », « face a face 3 — 

comme les Chretiens verront le bon Dieti. On lui montre 
« la Vyrite sortant du puits », — du puits d’oii sortit la 
fumye qui produisit les sauterellcs du 17° degry. 

r 

1 . Ephes., vj, 12. 

2. Join, in, 2. 

3. 1 Cor., xiii, 12. 
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Cette Vdritd est reprdsentee par « line Sanir maconne 
dans le costume traditionnel », — telle qu’elle est! Elle 
est la Deesse de la Raison , que l’autel de Notre-Dame do 
Paris a connue. 

Alors on laissfe lc recipiendaire seul avec « la Verite », 
aprfes lui avoir donn6 une Flhclie y symbole immondc du 
dieu Cupidon. Le ciel des francs-m aeons ressemble a celui 
de Mahomet. On apprend au nouveau D6mon qu’il a plan6 
dans les trois regions de V Intelligence, de la Conscience ct 
de la Raison — correspondant aux besoins politiques, so - 
ciaux et matiriels de l’Humanit^ ! 

Le Signe de reconnaissement consiste en un triangle fait 
avec les premiers doigts des deux mains et pose sur le 
ventre : le triangle physique kabbalistique est acheve. Los 
27% 28® et 29° degr6s repr6senteront le triangle moral dans 
la sphere demoniaque. 

Le Mot do Passe cn entrant dans la Logo est Gomel , 
peuplesde Dieu, e’est-a-dire de Lucifer; pour communique!* 
en dehors de laLoge,ily en a deux : Ghibblim ct Gabaon ; 
les deux sont les Gomel, les peuples de Dieu. Les Ghibblim 
Itaient un peuple ph6nicicn, dont la capitale, Byblos , ctait 
fameuse par son attachement au culte d 1 Adonis, que Ton 
croit avoir blesse par un sanglier dans le Liban, au- 
dessus de cette ville. Le fleuve Adonis, qui descend du 
Liban, passe a Byblos et se charge en certains temps d’une 
couleur rouge comme du sang, ii cause d’une terre rouge 
qu’il traverse et qu’il entrainc en grande quantite dans ses 
ddbordements. C’est alors que ceux de Byblos, les Ghib- 
blim, pleurent Adonis, feignant que e’est de son sang que 
le fleuve est rougi! Les ^gyptiens, tous les ans, ii la fete 
d’Adonis, avaient coutume de jeter dans la mer uno boitc 
faite en forme de t6te qu’ils disaient 6tre la ttte d 'Osiris, 
dans laquelle 6tait une lettre adress6e ii ceux de Byblos, 
4loign<$s de plus de quatre-vingts lieues. Cette boite allait, 
di sait-on, d’elle-mfeme a Byblos au bout de sept jours L 

1, Calmet, Dictionnaire historique de la Bible , v° Byblos . 
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Gab a on (Unit la eapitalc des Gabaonilcs, avcc lesqucls les 
Israelites coiielurent line alliance ct qui pour leur super- 
cheric ftircnt reduits par eux a l’csclavage, dans lcquel ils 
rcstcrcnt toujours fideles a Israel. (Test ii Gabaon que Josuc 
arrdtn lc soleil et la lune : « Soleil, amUc-toi sur Gabaon; 
lunc, n’avancc pas sur la vallec d’Ai'alon 2 . » 

Sous le nom dc Nathinecns, ou donnes, les Gabaonitcs 
servaient au temple, sous les ordres des prGtrcs ct des 
Invites, avan t et apres la caplivile. 

Mais ce n’est pas lu la raison pour laqucllc la franc-ma- 
conncrie aime taut ce pcuplc pour faire de son nom un 
Mot dc Passe. Gabaon etait assise sur unc hauteur, commc 
son nom, Hauteur d'iniqttile , le denote. Salomon y alia, au 
commencement dc son regno, pour y sacrifice, pnree qtie 
e’etnit lii lc plus considerable dc tous les hunts lieux du 
pays, oil les sacrifices etaient alors loleres. La sainte Ecri- 
ture rcproclic ce fait ii Salomon : « Salomon aiina le Sei- 
gneur, et il so conduisit scion les prdeeptes dc David son 
pere, excepte qu’il sacrifiait et qu’il brdlait dc l’enecns 
dans les hauts lieux. II s’en alia ii Gabaon pour y sacri- 
ficr 3 . » 

Voici des questions d’Ordrc : « Etcs-vous Prince de 
Merci? — Rep . J’ai vu la grande Iiunierc, ct je suis Prince 
de Merci, commc Vous, par la triple alliance dont vous ct 
moi porlons In inarque. — Quest . Quelle est cclte triple 
alliance? — l\ep* Ncuf lumiferes so nt sur le trone; une 
flcclic est sur l’au tel; la Yerite sans voile est noire palla- 
dium. n — Les trois triangles kabbulistiqucs couronnes, le 
phallus ct la Vcrite sans voile montnnt du puits! 

Lc Mot Sublime Edu / pen kagu vent dire : Sois juste, de 
peur d’etre chass6. Reeu parmi les Esprits purs — disons 
impurs — l’udcptc va inoiitcr encore plus liaut — disons, 
descend re encore plus bus. Les Catholiqucs prient que par 
la sainte Communion du « Corps de Jesus-Christ ils soieut 

1. Jonuo, IX, 3. 

2. Ibid , x, 12. 

3. Ill Hois, in, 3, 4. 
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incorpores a son corps mystique panni sos membres 1 ». 
C’est ainsi que rhomme kabbalistiquc est , dc degre en 
degre, incorpore a\i corps mystique de Satan ct coniptc 
parmi ses membres. 

27. La 6* Seplrirali. La JieauU , — Lc Souverain Conuunndeur 

du Temple. 

Le nouvcl Esprit pur devient an 27° degrd le reprdsen- 
tant de la Beaute kabbalistiquc, par lc fait qu’il est recu 
parmi les membres dc la Coxir dc Su Majcstc infernale : il 
en devient le Courtisan . La reunion du 27° degre se nomme 
la Com \ Le President est qualifie de Tout-puissant, etporte, 
comme Jtfsus-Christ, unc robe bleue ct un mantcau rouge; 
ii l’cxtrcmit6 dc son cordon cstun triangle, ou lcMot Sacr£, 
INRI, est ecrit en hebreu ; il a sur la t£te une couronne ii 
pointes d’epines. Il nc lui manque que « le roscau dans sa 
main droite 2 » pour en faire un Evce Homo, Les Souve- 
rains Commandcurs montent au debut dc chnquc reunion, 
a l’Orient, et s’agenouillent devant Tautel du President. 
« Et flecliissant le genou devant lui, ils le raillaicut, disant : 
Salul roi des Juifs 3 ! » 

On apportc dans la salle le recipiendaire lie, pour lui 
apprendre qu’il est encore sous le joug des passions! En 
signe de cct esclavage, image dc I’esclavage politique, on 
le lie, on Tattachc sur unc planchc, on le couvre d’un drap 
mortuairc ct on le portc en procession en chantant unc 
prose funebre. Apres, on le delie, pour lui montrer la dif- 
ference qui existe entre un esclave et un homme libre, et 
on lc couronne solennellement. 

Voila la beautd morale tie ce degre : la liberie politique ! 
Mais pour cn comprendre toute la beaute, il faut ajouter 
Fobligation, que lc candidal acccpte, « d’obeir toujours ct 
quand m6mc aux ordres qui lui scront hierarchiqucincnt 
transmis ». (P. 352.) Il doit aider a rcmplaecr par sou 

1. S. Thom. d'Aquin, Prxpar, ad Missam, 

2. Mathicu, xxvii, 29. 

3. Ibid . 
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obeissnnce avcuglc, Pautorite ct le gouvcrnement dans la 
soeidtc profane, quand lc moment sera venu, par dcs rcpr<S- 
sentants directs des interAts libres dcs associes. La substi- 
tution do rOrdrc pour tous les gouverncments existants cst 
le but politique dc ccttc troisifemc scrie dc onze. 

La franc-maconncric sc considerc commc la grande jus- 
ticifcrc secrfetc des gouvernements ct des peuples. Jesus- 
Christ, LN.It.I., qui s’etnit arrogd le titre dc lioi des Tnifs , 
a Etc justement condanine; lc vrai Roi des Juifs prend ici 
la place que Jesus-Christ avnit usurped On s’agenouillc 
devant lui, non plus pour le railler, inais pour l’honorcr et 
Padorcr. 

Lc Signe est celui-ci : Yous faites sur le front un petit 
signe de croix avec le police dc la main droitc, et le Frferc 
vient vous embrasser le front sur lamfcmc place. Est-cc pour 
insinuer que Jesus-Christ a me rite lc soufllet qu’il rcQut? 
Est-cc une commcmoraison du baiser de Judas? 

Dans ce degrd qui, avee les deux snivants, represente 
Ydmc dc 1'Hommc ondiable, on revelc Piddc-mfcre de la 
Kabbalc par la brodcric que les adeptes portent sur la 
bavette dc leur tublicr. On connait la signification dc la 
bavette. La Croix teutoni(jue 9 lc signe dc la quadruple g(5nE- 
ration qui produisit les quatre mondes — la perfection du 
triple phallus dcs Pheiiiciciis — • apparait entnurce d'une 
Couronne de laurier d’or. C’cst le phallus, la force gendra- 
trice, qui onvre tous les tresors dc la nature. Aussi voyez- 
vous la Clef brodec au-dessous dc lu bavette, naturcllcmcnt 
sur le Tablier, autre forme de la lettre G. 

Dans la Cour du Prince dc cc mondc, on voit la beautd 
de renseznblc ct dc Pharmonie dcs mondes emanes de la 
Couronne supreme. Et puisque le second mondc, cclni du 
Metatronc, n’est habitc que par cc soul Ange, le triple 
triangle, dc l’Esprit, de PAmc ct du Physique, n’est rcp6t£ 
quo trois fois, et la Batterie sc frappe par trois fois licuf, 
par 27 coups. On les divisc par deux fois douzc et une fois 
trois coups; Pharmonie ct la beautd dc PUnivcrs requiferent 
la connexion, lc commerce, entre les divers mondes, la 
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grande trinity supreme rcstant toujours am sommet, la 
Couronne supr&mc; c'cst cllc qui brillc cn une triple lu- 
mifere idcale ; c’est ellc dont la supreme force generatrice, 
representee par le mystique nombrc dc cinq ct par Tlitoilc 
flamboyante, se propage dans tout l’uni vers. 

Question (FOrdre : « £tes-vous Souvcrain Commnndeur? 
— B6p . J'ai vu la triple lumiferc et jc coimais Ies cinq qua- 
litcs. » 

II devicnt clair que, dans ce grade, le progres que 
l’Homme kabbalistiquc fait consistc cn son admission duns 
la Cour du Grand Architecte de FUnivcrs : il voit . Dans le 
28® degre, il sera incorpore aux chceurs des Genies ct des 
Chirubins , et dans le 29° il fera son obcissance au Mailre 
Supreme, qui daignera se presenter ii lui quasi-personnel- 
lement dans la figure du Baphomet des Templiers. L’ame 
et la Morale de la Demonolatric judaico-kabbalistique sc 
devoilent, et la Verite maconniquc est dcvant nos yeux dans 
toute sa satanique nuditc ! 

28. Ln 5° Sephirah. La Mis6ricorde . — Le Chevalier du Soleil, 

{Prince Adepte. 

La Misericorde ct la Justice kabbalistiquc ne sauruient 
« B*exerccr separemcnt, car il n’y a pas dc Justice sans 
Grace ». Elies representent (c ce que nous appellcrious rex- 
tension et la concentration de la volont£ 1 », L’extcnsion 
pantheistique de l’]5ltre primordial se fait voir dans le 
nombrc des Genies ou Esprits superieurs. 

La sallc de ce grade, repr^sentant V Eden, n’est cclair^e 
que par un globe transparent, reprdsentunt le Soleil. Le 
President figure Adam , et une scaur ma^onne, depourvuc 
de tout vetement, la « Verite » ou lis>e. — La reunion ne 
doit pas comportcr plus de douze Freres, y compris le Pre- 
sident Adam, ct le Grand Survcillaut, 1c « Frere de la 
Verite ». Cinq des Freres representent cinq Genies ou Che- 
rubins , les cinq autres des Sylphes ou autres Esprits. 


1. Franck, p. 145. 
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« Qu’entendcz-vous par lc nombrc 12? — Rep. Les douze 
signcs du Zodiaque, fon dement du premier mobile, Ic 
repaudant par tout PUnivcrs pour notre bonhenr spiritucl 
ct temporal L » 

Lc grade veil l evidemment peindre lc jour de la creation 
des chases visibles et invisibles. Les douze Frcres signifient 
le eicl materiel, figure lui-m6mc du ciel spirituel. Les 
5 sylphes el les 5 clicrubins indiquent suflisaniment que 
d’nprcs la doctrine kabbalisticjuc , les purs Esprits no 
sont pas tcllcmcnt purs qu’ils soient depourvus de com- 
pagnes. 

Les Frcres, niodestement liabilles ca Sylphes et Chern- 
bins, e’est-a-dire revet us d’une tunique de gaze dorcc, les 
Sylphes avee mi tnblier, les Chdrubins memo sans vMoment, 
(igurenl la hierarchic celeste, a lacjuetle est incorpore } comme 
treizieme , un nouveau Lucifer % le rccipiendaire. 

On lui devoile le grand secret de hr nature, qu’il com- 
prendra s’il suit s’aflranchir du joug de la croyancc dc sa 
jeunesse, et prendre lc spectacle de la nature pure et sa 
propre intelligence pour soulcs regies dc sa foi. 

Nous n’avons plus besoin d’insimicr en quoi consistc la 
purcte dc la nature : lc rccipiendaire est admis, a la fois, 
au devergoudngc lc plus infamc sous la figure saisissantc de 
purs Esprits, et a la communication inagique avee les Esprits 
satan iques. 

L’approche de la Grande Lumierc de Satan sc fait ijntu- 
rcllemont par des invocations niagiques (p. 356). La Philo- 
sophic occullc d'Agrippa, resumoc par lc Fr. Ragou et 
bascc sur la magie kab])alisliqne, enseigne qu* « il y a trois 
niondes, Pelemcntaire, lc celeste ct Pinlcllcctuel. CJiaque 
monde subordonne est regi par Ic monde qui Ini est snpd- 
rieur. II n’est pas impossible de passer de la connnissance 
de Pun a la connaissance dc Pautre, ct de rcinonter jusqu'a 
Parchelypc. C’cst cettc echcllc qu'on api>clle le magisme, 
contemplation profondc qui embrasse la Nature;... en un 

1. Ilagon, Orthodoxie macounique , — Citations her met iques, pnges 
522-523. 
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mot, le travail entier de Funivcrs. C’est un art sacrd qu’il 
nc fautpas divulguer 1 . » 

Le rccipicndaire est instruit dans lcs prin tripes de la 
magic noire ; dcs fantasmagorics produites au moycn dc la 
Lamps Magique lui rcprcscntcnt lc cicl dcs E sprits dans 
lcqnel il est monte au 28 e degre. Sur lc pied do la Lampe 
Magique sont graves le sccau d’Hermes ct 1’ Androgyne a 
deux tdles dc Khunratli. Le Zohar ensciguc qu’avant de venir 
dans lc monde, chaquc amc ct chaque esprit sc com posen t 
d’un liommc et d’une femme rcunis cn un scul etre ; cn 
descendant sur la terre, ccs deux moitids sc separent ct 
vontanimer des corps diffc vents. Quand lc temps du manage 
est arrive, le Saint, beni soit-il, qui connait loutes les ames 
et tous les esprits, les unit comme auparavant, ct alors ils 
forment cominc auparavant nn seul corps ct unc seulc 
ume*. 

Cc n’est pas ici lc lieu d’entrer dans lcs profondeurs de 
la Magic Noire. Dans les Rituels et dans lcs seances ordi- 
naires dcs francs-marons, on se garde bicn d’arriver a un 
point capable de detourner dc leur socictc sccrctc un grand 
nombre d’hommos ne comprcnant pas ou on lcs menc. 

La divinitc de FUnivcrs, lc Pan, est rcpresenlcc par lcs 
quatre Mots dc Passe : Stibium (latin), unc pierre, symbolc 
de la lerre; Helios ct JAW (grec), lc solcil ct la luiic ; el 
Tctragrammaton (grec), le noni de quatre lettres, Jhvh , 
Jehovah , le « Bon Principe ». 

Lc Mot Sacrd cst Adonai, lc Crdatcur du cicl ct dc la 
terre, lc <c Mauvais Principe ». 

On repond Abrag , on m’a fait flecliir lcs genoux, on 
Gadol \ le Grand qui s’est eleve : Satan impute son orgucil 
a Dieu nidme ! 

Unc preuve qu’il s’agit du cnlte dc Satan, se trouve 
encore dans la Dcmandc : a Dites-nioi Felat dn temps it 
Fhcurc dc Fouvcrtiirc ? » — ct dans la Reponsc : « II cst 
nuit sur la terre, mais le Soleil est dans son plein dclat pour 

1. Ragon, Orthodoxle maco unique , p. 441. 

2. Franck, p. 180, 
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la Logo. » En tout lieu et en tout temps on a prefer^ Iu nuit 
pour s’udonuor an eulte du Demon. 

29. La 4 e Sephirah. La Justice. — Le Grand Ecossnis 
dc Saint-Andr^. 

Si la Misericorde ct la Grdce dc Jchovah-Satanas daignent 
sc repandre au dehors ct sc rdvelcr d’lmc manidre percep- 
tible, la Justice demande qn’on Tadore et sc prosterne 
devant le Grand Architectc. Or, aprbs avoir etc ro<?u parmi 
les Courtisans dc la Cour Celeste de Lucifer (27°) et admis 
an milieu dcs Genies et des Chcrubins adorablcs (28*), 
lTIomme kabbalistiquc c litre, au 29° degr£, en la presence 
inftmc dc la Divinite, ct rcstreint en toute justice son ado- 
ration ii Sa Majcste infcniale. 

Coniine d’habitude, ii (’occasion dcs apparitions diabo* 
liques, la Salic cst illumincc avee profusion. Si ncuf Iumiferes 
reprcscnlcnt Vintage de THomm© archetype, ncuf fois neuf 
rcprdsentcront sa presence rccllc. On le rccoit d’uuc mani&re 
mystique, avec le bruit sourd dc tambours converts d’un 
lapis rouge ; au-dcssus du tronc presidcntiel brille son 
symbolc : un triangle luminciix, le Delta kabbalistique a 
son milieu, ct le President se nomme Patriarche , du noni 
dc la plus haute dignite dc la Synagogue du 20® degr6. 

On con fie au rccipiendairc le drapeau dc TOrdrc du 
Temple. Trois hommes masques veulent s’en emparer. II le 
defend vicloricuscmcnt. On Ten lone, ct on lui fait pr&tcr 
scrincnt dc luttcr contrc toute usurpation de pouvoir, d’ou 
qu’elle vienne, qu’cllc soit civile , militairc ou religieuse } 
rcprcscntce par les trois homines masques. 

Le Chevalier d’ Eloquence, afin de nc pas trop effrayer ou 
ehoquer le rccipiendairc ii la vuc dc Lucifer qui va sc mon- 
Ircr, ddfend les Tcmpliers d'avoir adore le liaphomet 
(BapUhnc dc Sagcsse), en domic uuc explication qui 
confirmc toutcc que nous avons dejii dit sur lc Panth6isme 
dc la scctc inacoiiiiique. 

a Lc Bapliomct, dit-il, est la figure panthdistique ct ma- 
gique de Tabsolu. Le (lumbcau plac6 cntre les deux cornes 
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rcprcscnle I'intelligcnce cquilibrunlc. » Les deux conies 
nous rappcllent lcs deux colonnes / et JJ y et void line do 
scs diverscs interpretations donnee pur Clavcl : « Los deux 
colonnes figurent les deux phallus gcneraleurs, I'uii de la 
lumicre, de la vie et du bicn ; I'autre des lenebres, de la 
mort et du mal, qui entreticnnent Tequililire du moiidcL a 
Lc Chevalier d’Eloqucncc continue : « La tete du bone, tote 
synthetique, qui reunit quelqucs caraclercs du chieti, du 
taureau et de Pane, represente la responsabilile de la matiere 
sonic, et rexpiation qui, dans lcs corps, doiL puuir seulc- 
ment lcs fantes corporellcs. » En d'auti'os mots : Panic n’est. 
pas responsablc pour les peches de la luxure, de Pintcmpe- 
rance, etc... cominis par lc corps! 

« Si les mains sont humaincs, e’estpour montrer la sain- 
Icte du travail (!) ; si dies lout lc signe de Pcsoterisme, e’est 
uniquement pour recominander lc mystfcrc » — de la dualite 
des Principes — du Bien et du Mal, dc Lucifer et d’Adonai. 

« Quo peut-on trouver d'indcccnt a cette figure emblema- 
tique dc la nature? Serait-ce la Croix complete© par la 
Rose? La croix symbolise Pimmortalitc de Pospece Im- 
maino » — c'cst-ii-diro le phallus, force etcrncllcincnl 
generalricc. « Reprocherait-on au Baphomet d’avoir des 
scins de femme? Mais cela pronvc qifil no porte dc Phumn- 
nitd quo les signes de la maternity et ceux du travail (!), 
c’cst-ii-dire lcs sigucs redcmplcurs » — lc travail el la ma- 
ternity du Dieu hermaphrodite sont line airocite in Venice et 
nccessaircmcnt admisc par le grand mensonge du pan- 
thyisme. « Sur son front brille PEloilc llambovante : on 
sait quelle cst sa signification mystique admirable » — 
donnee par lc Saint Roi et la Matrone ! « Enfin, incriinine- 
ra-t-on cette figure divine ii raison de scs grandcs ailes 
deployecs? Mais cc sont lcs ailes d’uu arcliange » — dechu ! 

Celle idole dinboliquc est poriee proccssioniiellemcnl 
dans la sallc cl dans les corridors dc la Logo. Le recipicn- 
dnirc incline devanl ellc le drapc.au qu’on Ini a confie ! 

1. Clavcl, Ilisloirc de la Franc-Ma cornier ie , p. 75. 

26 
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L’adoration du Patriarch© dc la Synagogue et les honneurs 
militaires des Kudosch sont cn toutc justice rend us a Lu- 
cifer ! 

Leo Tuxil reproduit (p. 359) un passage du Rituel de 
Haute Magie> par ie Fr. Constant, an sujet du Baphomet, 
et nous nc pouvons resister au desir de lc reproduire ici : 
a Disons linrdiment ct hautemeut quo tons les inities mix 
sciences occultcs out ador6, adorent encore et udorcronl 
loujours cc qui cst signify par cc symbol©. 

« Out, les Grands Maitrcs dc l’Ordre des Templicrs ado- 
raient lc Baphomct et lc faisaient adorer par lours inities ; 
oui, il a cxistc et il pout cxistcr encore des assemblies 
presidecs par cettc figure, assise sur un trone avec uno 
torch© ardentc entre les corncs. Sculement, les adoratcurs 
de ce sign© nc pensent pas, commc nous, quo cc soit la 
representation du Diablo, niais bicn cclle du Dicn Pan (lc 
Grand Tout), lc Dieu dc nos ccolcs dc philosophic modern©/ 
le Dion des thiurgistes dc I’ccolc d’AIcxandric ct des mys- 
tiques ndoplatonicicns dc nos jours, lc Dicu do Spinosa ct 
dc Platon, lc Dieu des ccolcs gnostiques primitives, le Christ 
mSme du sacerdoce dissident . » 

N’cst-cc pas lii unc confirmation iclatantc dc tout cc quo 
nous avons icrit ? 

L’amc du rccipicndaire ost parfaitcincnt incorponSc au 
Roynumc dc Satan : sa sanctification mngonnique cst com- 
plete. Que mahquc-t-il encore? 

Pourquoi la representation, dans cc grade, dc la Croix de 
Saint-Andri ? Puree que ccltc croix symbolise les cinq pointes 
dc I’Etoilc flaniboyantc et la jonction des deux triangles du 
Saint Roi et do ia Roine dans un seal point. I/ucte genera-, 
tour dtcrnel, divin, pantheistique, e’est tout lc mystcre, 
toute la religion inugonuiquc ! 

A ce grade, il y a 7 signes, 3 attouclicments et un attou- 
chomcnt gindral, corrcspondant aux 7 Siphiroth inforicuros, 
mix 3 Sephiroth supiricures et a 1’Ensoph. Ce sont des 
reminiscences des grades dcla premiere sirie, finissantpar la 
Croix dc Saiut-AndWj ct lc Mot Sucre ,Nekamah, Vengeance. 
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Les noms des sept Esprits et les Mots dc Passe de cc 
grade so rapportent a la Magie Noire. Nous les avons 
prCsque tous retrouv^s dans les Hvrcs populaircs des classes 
superstiticuses, tcls que : Agrippa, le Grand et Ic Petit 
Albert, le Grand Ettcila, lc Dragon Rouge, la Magic Rouge, 
le Grimoire, etc... On nous dispcnscra d’en donner les 
explications, qui d'aillcurs reviennent toutes a cc quo nous 
venons de dire sur le Baphomct. 

La seconde Triade dc rilommo archetype a change 
l’Homnie niaconniquc on nn parfait adepte dc la Magic. 
Parmi les conrtisans de Lucifer ct les gdnics dc P autre 
monde, il a adore, sous la figure de Baphomct, « l’Ange de 
Lumierc ». Commc les Saints dans le cicl devant Dieu, il 
s’est place, humble et devot adoratcur, aux pieds dc Lu- 
cifer, et s'est spiritucllemcnt transform^ en un nouvel 
Esprit et citoyen du Royaume de PEnfcr. 


30. La 3® Sdphirah, 1/ Intelligence. — Lc Grand Elu, Chevalier Kadoscli , 
Initie Parfait; Chevalier de l'Aigle Blanc et Noir. 

Apres sa moralisation, ou plutftt sa demoralisation sata- 
nique, il rcste encore ii PHommc judatse ct endiabU d’etre 
recu dans les grades les plus myst6rieux que la Synagogue 
de Satan a voulu ouvrir aux Goim, aux « sauterclles » de la 
generation de Japheth. La, il nous sera plus difficile de 
retrouver le fil kabbalistiquc qui nous a guide jusqu’ici, 
non parce que nous ne pouvions lc deviner, mais parce qu’il 
n’est pas revel e avec la me me clarte que dans les grades 
precedents. 

Le 30° degre, correspondant ii la Sephirah Intelligence , 
doit avoir unc connexion avec le 8® ct le 19® degres qui sont 
egalement caiques sur la troisifeme des Sdphiroth supe- 
rieures. 

An 8 e , nous vovons le triangle renverse avec les trois 
lettres Ja , Je , Ji, qu’on fait admirer au udophyte, cn l’invi- 
tant a combattrc « Pintellectualitc par nrdre », c’cst-ii-dire 
la sainte Foi. Au 19®, on luiraconte l’histoirc de Passant dc 
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Pannee d'ftblis contrc lit Jerusalem Celeste. Au 30®, on 
Hvre la bnlaillc ouvertement a YAdonai de la Bible , an 
« Mauvais Principe », cVsl-ii-dirc au Dicu tics Chretiens. 
L’llommc judaico-politique, dejit forme moralcmcnt par la 
secondc Triade kabbalistiquc, cst maiutenant arme centre 
Adonai el so livre it la guerre ouvertc contre Dicu ! 

Absorbc dans les revelations qit’ou Ini fait sur l’Ordro 
dcchu ties Templicrs ct sur la vengeance terrible que la 
franc-maconncric sVst imposec et a voitec a cause de la sup* 
pression dc cel Ordrc, dent on lui fait reprendre Padora- 
tion du Baphomct, 1c recipicndairc ntx guere le loisir de 
reilcchir sur la haute importance de la parlic du ceremo- 
nial qni se pratique dans la Chambre Blanche. 

Le Grand Maitrc lui fait entendre de loin quo « nul nc 
peut espercr etre introduil dans I’Areopagc dcs Chevaliers 
Kadosch, sans avoir sacrifie ii 1’objet de leur cullc. » (P. 371.) 
Le Courtisan de la Corn* dc Sa Majcste infernalc, apres 
s’dlrc souinis a Lucifer cl avoir baisse le drapeau dcvanl son 
image, Ic Baphomet, rc^oit an 30 c dogrti Tordre dc l'udorcr 
ct.dc lui offrir, ii genoux, le sacrifice dc Tenccns parfume. 
Dans Ic « Sanctuaire dcs Kadosch », la Chaiubrc Blanche, 
illumine? par line large cl macabre Iuimerc blcuatrc a I’cs- 
prit de vin, on voit a u- dess us de Tautel, dans une gloire, 
un immense triangle renverse, tenant siispcndu ii sa pointe 
uu aiglc ii deux teles dc grandeur natui'cllc, mi-partie blanc, 
mi-partie uoir, ay a lit les ailcs deployecs ct tenant un glaivfc 
dans scs serres. Le Grand Sacrificateur est seul dans ccltc 
chambre, assis devant raulel. 11 deniandc ii rintroduclenr : 
« Chevalier mon Frere, qui conduis-tu? — Rep . C’cst un 
Chevalier Grand Hcossais dc Saint-Andre d’Ecosse, cjui, 
posseduut toutes les vcrlus d’un sage (acquiscs dans les 27®, 
28® cl 29° degres), desire faire soil entree dans le Temple 
dela Sagesse . » Oil debarrasse le postulant dc son voile noir! 

« Le Sacrificateur : Mortal, pros ter uc-toi ! Le Grand Iu- 
troducteur fait prendre an recipicndairc dc renccns, le lui 
fait verser sur le feu ct lc fait agenouillcr. » Le Grand 
Sacrificateur prononcc alors la pricrc suivantc adressee a 
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Lucifer : « 0 Sagesse toutc-puissantc (Scliaddai), objct tic 
nos adorations , c’est toi quVn cc moment nous invoquons. 
Cause et Sonverainc dc lTJnivcrs, Raison ctcrncllc, Lumicrc 
dc Fcsprit, Loi du cceur, combien est. augustc et sucre ton 
cu He sublime !... » 

On fait encore verser dc Frnccns par le reeipiendairc 
dans 1c vase des sacrifices. Ln Sacrificateur : « Relevc-toi 
ct poursuis ta route. » (P. 372.) 

L’Hommc judai'se est incorporc aux Prttrcs Sacrificateurs 
de Lucifer. II est sanctifie, est devenu un Saint, Kadosch. 
Commc tel il a Ic droit dc oommettre m6me des incurtres 
en Thonneur du Grand Architectc de rUnivcrs et dc son 
Eglisc maeonnique. 

Dans un cabinet tendu dc noir, apres lui avoir bandc les 
yeux, on lui fait plongcr son poignard dans Ic cceur de cc 
qu’on lui assure ct re un traitre de FOrdrc. C’est un mouton 
baillonne dont on a rase le cote gauche. Lc reeipiendairc 
doit le toucher, pour bicn s’assurer des battcnicnts de cceur 
d’un homme garrotte avant de le frapper. N’etant pas ins- 
truit dc cettc substitution d’uii animal a un lionnuc, il 
comniet — non pas materiellement, mais formcllemcnt — 
un meurtre! 

Apres cettc cpreuve sanglantc, lc reeipiendairc est con- 
duit an S&nat, le Conseil politique des Kadosch dans la 
quatriemc Chambre. La encore se trouve, au-dessus du 
trSne , lc Triangle renvers6 auquel est suspendu FAigle noir 
ct blanc, mais il portc ici, autour du cou, un ruban blanc 
et noir auquel est attache une triple croix patrinreale, 
correspondant a 1a triple tinre des Papes. A FOccident se 
trouve, sur une pvramide, un mansol6e portant une urne 
fnn^raire (dc Jacques Molay), une couromic (de Philippe Ic 
Bel) et une tiare (de Clement V) : mais les crimes n’y sont 
plus. 

Il est inutile de fairc la description de la cer^monic 
politique concernant Jacques Molay ; elle n’n besoin d’aucune 
elucidation. 

L’J Vckelle mysterieuse revient, el le rdcipiendaire est 
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oblige tic la nionter tl’un cdtd pour la dcscendre de Paufcre. 
Les explications banalos qu’on lui donnc dcs mots hebrcux 
ol dcs noms dcs sciences inscrit.s anx sept marches de 
chaquecotc nc meriteraient pas notre attention, si le Tuilcur 
ii’cn donnait pas une variante tlonl le fin mot cst lc blaspheme 
et une vengeance sanglnntcL Qu’il nous snffisc ccpcndant 
d’ avoir indique cette chose qui iTu quo peu de connexion 
avee la Kabbale juive. La vraic signification de VEchelle 
myslerieusc a sept marches, qui, par sa forme, rappcllc 
le Della on Triangle, nVslmillement cc quo dit Ragon, d’ini 
cote la morale , cl de l’atitrc la science, devant s’entr’aidcr 2 ; 
elle sc trouve dans cc quo Clavcl raeontc dans son Histoire 
de la Franc-maconncric 3 , oil il cite lc conte arabcayant pour 
tit re : Histoire d 1 Habib el de Doralilgoase : « Le Chevalier 
sonlevc a la fin 1111 grand voile dcmerc lcqucl se trouventles 
sept mers ct les sept lies qu’il doit traverser avant d’atteindre 
McdinnzUbalor, la villc de cristal, hi Thebes ou la Jeru- 
salem mystique. Ccs ilcs (les sept lies fortunecs de Lucien, 
les sept degres do LechcRc du magisme, les sept stations 
planctaircs placces sur la route des ames qui retournent de 
ce mondc de misere a la lumierc 6 lheree d’Orinazd, leur 
veritable patrie) sont distin gu 6 es par lc noni dcs sept cou- 
lcnrs; ct coinmc jamais les insignes blancs n’ont varie pour 
le premier grade, la premiere lie, quo doit conqudrir Habib, 
cst Tile blanche. Mais avant d’y parvciiir, il faut qu'il su - 
bissc repreuve des elements. Si lc boros restc inebranlablc*, 
e’est par le secours du glaive du Roi Philosophc ct de la 
parole sacrec qui y cst grav 6 e. » 

La mftnic Echelle sc trouve dans les Mystbres de Mithra . 
Pour representor la purification successive des ames parlour 
passage a travers les nstres, « on faisait gruvir au recipient 
dairc une sortc d’echcllc, lc long de laqucllc il y avail sept 
portes, ct tout an liaut, une huitiemc. La premifere porlc 
tituit de plomb; on l’uttribuait a Saturne. La seconde, detain, 

1. Po ch tier, La Guerre sour tie, p. 127. 

2. Ragon, Initiation , p, 395. 

3. 3° edition, p. 352. 
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ctait affect^e a Vtous; la troisieme, d’airain, a Jupiter; la 
quatrifeme, de fer, a Mercure; la einqu ionic, d’un metal me- 
lange, a Mars ; la sixieme, d'argent, a la Lunc, et la septiome, 
d or, au Soleil. La huitieme porte ctait colic du cicl dcs 
eloiles fixes, sejour do la luinifcre increec ct but final, oil 
devaient tendre les nines*. » 

C’est encore dans la Kabbalc qu’il faut clierchcr Foriginc 
do cette Eckelle mysterieuae a sept marches. D'aprcssa doc- 
trine, rEspritlininain sort de la Sagesae. La Sagesse supreme, 
appelcc aussi FEden celeste, ost la scule origine de Y esprit \ 
Ydme vient de la Sephirah Beautd ct Y esprit animal dc la 
Base. « L’ame prend avec douleur lc clicmin dc la terre, ct 
vient descendre au milieu de nous 1 2 . » L’amc est cclairec par 
la lumifcrc de Fcsprit, dont ellc depend cntiercracnt. Apres 
la mort elle n’a pas de repos; les portes d’^den ne lui sont 
pas ouvertes avant cpte I’esprit ne soit remontd vers sa 
source, vers FAncicn des Ancicns, pour se remplir de lui 
pendant Fdternite ; car toujours l’csprit remonte vers sa 
source 3 . » « L’amenc quitte pas la terre que la Reine ncsoit 
venue se joindre a elle pour Fintroduire dans le palais du 
Roi oil elle demeurera eternellcmcnt 4 . » 

Or, en descendant de la Sagesse, Fesprit doit passer par 
rintelligence, les 3 Sephiroth morales et les 3 Sephiroth 
physiques; et en remontant, elle doit passer paries ni6mes 
Sept Sephiroth pour rentrer dans 1’Eden. Yoilii 1’origine de 
YEchelle mystdrieuse que le recipiendairc doit monter pour 
arriver au 3 1 0 degr6, a la Sephirah Sagesse. 

La Kabbale juivc explique presque tous les mystfcrcs du 
paganisme et du magisinc. Par elle les Juifs dominent sur 
nous. 

Au tombeau de Saint-Jacqnes (Molay) lc candidat prononcc 
encore quatre veeux; mais, avant cela, on lui dounc Fordre 
dc saisir la couronne et la tiarc et de les fouler aux pieds. 

1. Clavel, Els to ire de la Fratic-Maconncrie, p. 323. 

2. Zohar, Franck, p. 181. 

3. Franck, p. 175. 

4. Ibid., p. 178. 
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On marque par cct acte quo la vengeance dc POrdrc doit 
tombcr non pins snr Philippe le Bel ct Clement V, niorts 
depuis des siecles, mais snr « qui dc droit », c’cfit-a-dirc 
sur lours successeuvs dans (’office pontifical et dans la 
dignitc royalc. u Qu'oul foule tes piods? — Rip. Dos eou- 
ronnes royales ct des tiarcs papules. » (P. 386.) 

Aprcs les voeux, le recipiendairc cst con sac re Kadoachy 
Par fait Inilie, Chevalier de VAigle Blanc ct Noir 9 ce qui 
signifie, Prctre du « Boil Principe hermaphrodite, Sacrifi- 
catcur do Lucifer j>. 

« Quest. Pourquoi sommes-nous Kadosch? — Rep. Pour 
combatlro a outraucc ct sans cesse toute injustice et loute 
oppression, quVHcs procedent dc Dieu, du Roi on du 
Pouple. — Quest. En vertu de quel droit? — Rep. Misehtar , du 
Oouverncmcnt (de POrdrc). — Quest . Qu’est-cc qu ’1111 Ka- 
dosch par fait? — Rip. Celui qui a pri'to un serment irre- 
vocable dc maintenir, cofttc que cofttc, les principcs dc 
POrdrc, dc defendre, coutc que coutc, la cause dc la 
Verite cl dc Plluinanitc contre toute autorite usurptie, 
ou abusive , on irr6gulierc , qu’cllc soit politique , on 
mililaire 7 on rcligieusc , ct dc puiiir sans pitic les traitres si 
l’Ordrc. » 

Lc comble dc la hainc sataniqnc contrc Dicu cst bicn 
oxpriimj par Ic geste symbol ique des Kadosch, lorsqu’a lour 
banquet, pour boirc la sixienic santtf , on plonge lc poignard 
dans lc verre de via rouge; pendant que conical les gouttes 
figurant du sang, on s’ecrie, tous a la fois : Dens Sanctus , 
Nokern; «Dicu Saint! Vcngeiir ». Apres avoir bu, ou donne 
un coup de poignard dans la direction du cicl cn s’ecrinnt : 
Nekam , Adonal; « Vengeance ! Adonai! » Vengeance contre 
toi, le Dicu des chrctiens, vengeance pour tout lc mal infligd 
a Lucifer ! 

Pour la seplieme saute on apporlc un punch brAlant; on 
6leint les flambeaux, ct, Si la sinistre lu our des flammes 
bleuatrcs dc l’csprit de vin, les PriMres dc Satan brandissent 
lc poignard contre lc ciel, chantcnt lour cantiquc de Ka- 
dosch ct finissent cn repetant lcur invocation dc Lucifer : 
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« Dieu Saint, Ycngenr! » ot lour dcfi h Dicu : << Vengeance, 
Adonai! » 

On remet le poignard a sa place, Ic Grand Maitrc dit : 
Phagal-Khol, il a tout ancanti ; Ics assistants ropondcnl : 
Pharas-Kliol , il a tout ecrase. Et Ir* sinistre banquet de 
PAreopage est terminc. 

« Les Rois de la terre sc sont soulcves, ct les Princes sc 
sont r6nnis contrc lc Seigneur ct contrc son Christ, disant : 
Rompons Icurs liens ct rejetons loin de nous lent* joug! 
Cclui qui liabitc dans les cicux se viru d’eux, ct lc Seigneur 
s’en moquera 1 . » 

En rccapitulant cc grade pour !y trouver la Suphirah de 
V Intelligence, nous voyons lc Candidat ecrirc et signer, dans 
la Chambre noire , la demande d’6tre admis a dc plus liautes 
counaissanccs, nonobs taut sa persuasion dc sc trouver deja 
dans une sphere surnatu relic et diaboliqne. Dans cette 
supplique, nous trouvons un nouveau pactc par lequel il 
s’cngagc, avee pleine connuissance, a allcr dc Pavant dans 
lc chcinin scabrcux. Nous le suivrons dans lc Caveau da 
Sepulcre , ou il commet, avee connuissance dc cause, un 
meurtre symbolique sur les tiHcs du pnpe eL du roi. 

Dans la Chambre bleue , la deuxifeiuc, il entre dans le 
« Temple de la Sagesse », etyoffre, il genoux, son sacrifice 
iiPAnge dc Lumierc; encore unactc dc dcmonolalric! Dans 
la Chambre blcuc, on decrctc que l’uspirant doit <c subir 
son sort ». Quel sort? D’avoir ii commettre dans lc cabinet 
noir un meurtre cn realite, sinon matdricl, au moins formel. 

Dans la Chambre rouge enfin, il monte YEchelle myste- 
riettse dc sept echelons. Le nombre sept qui revient si son- 
vent dans cc grade, ct cn toutes les occasions oil il s’agit 
dVsprits malins, nous rappclle Ics sept Daeva des Zoroas- 
triens dont nous avons parl6 plus haut. Les initi6s a la 
Magie, cliez les Pcrscs, montaient une dchellc mysterieusc 
absolnment scmblable de sept doubles degres (p. 375). Lc 
rccipicndaire est cense montcr par les sept chceurs de 


1. Psnume ii, 24. 
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demons, coniine, lors dc son admission dans la Cour de 
Lucifer, il a etc incorpore aux Sylphes et aux Chcrubins. 

Ilynurait ton l un livrc ii ecrirc sur lcs sept spheres des 
Esprits. II nous suffit de constatcr ici lc progres fait parle 
Candidat dans son assimilation avcc l'Ange dc la Lumierc. 
11 a rccu lc don de rintclligcncc ; il a compris l’interieur de 
la Cour qui Ini a <5t6 ouverte an 27 c degre. 

Encore cclto remarque imporlante : dans cc degre, lc 
double Aiglc ne portc pas encore dc Couronne, s’il faut 
on croirc la representation qu’en donne Leo Taxil a la 
page 393. 

31. La Hccoudo Sepliirah. La Sagesse , — L'lnquisiteur Inspected) 1 

Cominsiudeur. 

Yoici lc rcprcscntant de la Scphirak Sagesse, La Sngcsse 
preside a la Suprematie judiciaire de l’Ordre dans cc degrE ; 
coniine la Couronne a la Suprematie executive dans le 
32° degre, ct VEnsoph a la Suprematie gouvernementale, 
dans lc 33° ct dernier degre (p. 435). Pour ces divers degrds 
de la Suprdmatie, on appellc lc 31® degre lc Souverain Tri- 
bunal, le 32° lc Consistoire ou Grand Campement , ct le 
33® le Supreme ConseiL 

Pour monter au grade d 'Inquisiteur Jnspecteur Comman- 
deur, il faut passer par un Noviciat auquel president lcs 
luges Philosophes , Grands Commandeurs Inconnus, 

L’instruction du recipiendaire lui suggfcrc les moyens 
d’acquerir <c la plus haute Sagesse » (p. 422), et, lui nyant 
dEja appris dans les grades des deux Triadcs kabbalistiques 
infericures, la valeur des mots Force ct Justice, ellc lui fait 
comprcndre lc mot central dc la Triadc supericurc ou intel- 
lectucllc de I’liomme archetype, Jc mot Sagesse, Lc Presi- 
dent, aprfes avoir recu dans scs mains lcs sept serments du 
recipiendaire — pour ainsi dire lcs sept dons presentds a In 
sagesse de Lucifer — lui dit : « Rcpetcz avcc moi : Sagesse! 
Force! Justice! — Lc recipiendaire : Sagesse! Force! Jus- 
tice! » (P. 424.) 

La Sagesse preconiscc dans ce degre n’est nullement la 
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sagesse, le premier des sept dons du Saint-Esprit 1 ; on n’a 
qu*a parcourir le rite dc cc noviciat et du 3 1° degre qui suil, 
pour apprendre en quoi consistc la Sagesse macouniquc. 

Dans la sallc de reception, dignement situee dans le sous- 
sol de Timmeuble, oil Ton cst oblige de dcsccndrc par une 
echelle dc meunicr, salle qui reprdsentc tres bien l’anti- 
chambre dc l’Enfcr, on voit sur les murs des hieroglyphes 
hermdtiques et kabbalistiques (p. 414), dont l’explication 
est donntfe avecassez dc clartc (p. 427) pour nous dispenser 
de les donner encore une fois. Les sujets dc ccs hieroglyphes 
sont tires dc divers ancicns mystfercs, tous plus ou moins 
explicatifs dc la phallolatrie et de la demonolatrie si souvent 
dejii mentionnees. L ‘exposition officielle publide par L£o 
Taxil ne laisse rien ii dtfsircr pour ce qui concerne le butdc 
notve essai. 

La Sagesse kabbalistique vous apprend « a Her les pieds 
et les mains aux usurpateurs des droits de Thomme; a gou- 
verner les humains et a les doniiner par le moycn du secret 
qui derobe ce gouvernement aux veux du monde profane ». 

(P. 416.) 

Aprfes lui avoir fait entrevoir sa participation au gouver- 
nement du monde, le President fait pr6ter au rccipiendaire 
le Serment du Noviciat . Lc genou droit en terre, decou- 
vrant sa poi trine et maintenant de la main gauche sur son 
c©ur la pointe de son poignard de Kadosch, sa main droite 
dans la main du President, le candidat prononce ce serment 
important : « Moi, un tel, je promets ct je jure obeissance 
a la Trbs Sainte et Indivisible Trinite , ainsi qu’au Grand 
Commandeuf') Tr$s Par fait President et Juge Supreme dc ce 
Souvcrain Chapitre philosophiquc etc... 

Alors le President fait sentir, par unclegfere prcssion,au 
rccipiendaire, la pointe du poignard que cclui-ci tient sur 
aapoitrine,* ce qui lui cause une petite piqdre (p. 419). 

Ce pacte sanguinolciit conclu, le candidat est formclle- 
ment regu et constitue Novice Juge Philosophe Grand 
Commandcur Inconnu. 


I.lsnie, xi, 2. 
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Le mirage dc la domination supreme derould dcvnnt les 
ycnx dc Paspirant, nous rappcllc encore unc fois la tenta- 
lion racontcc par saint Mathicu : <t Le Diablo transport a 
Jesus sur unc niontagne tres elevee, ct lui montrant tousles 
royaumes du mondc et lour gloirc, il lui dil : a Tonies ccs 
« clioses, jo to les donne.rai, si tu to pros tern cs et m ’adores. » 
Lc Kadoseh, drtju enrol e pnrnii les Courtiers dc Sa Majesty 
satanique, nc re pond pas cornrno Jesus : « Rctirc-toi, Satan, 
car il ost ccrit : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu 
« lie serviras quo lui scul 1 ; » mais, nonobstant l’avcrtisse- 
ment sorieux du President : Le pas (jue vous faites aujour - 
dhui esl le plus important de votre we... Be/leckissez } 
il en est temps encore... J* attends voire dernierc volonte 
(p. 418), il sc mol ?i la disposition do l’Ordre ot pr£tc lo 
serment snsdit. 

Qnellc esl done la Tres Sainte ct Indivisible Trinite a 
laquclle il sc vouc corps et anic? C’cst pour la premifcre fois 
que nous entendons co nom dans la franc-maconncric; et 
nous soinmcs d’avancc convaincu qu’il nc s’agit pas dc la 
Sainte Trinite dc Personncs qnc les Chretiens adorent dans 
PUnitc dc la divine Substance. Il s’agit bicn d’une Trinity 
blasphematoiro. Mais quelle cst-clle? Nous n'avons plus k 
revenir aux trois faces que Danlc domic a Lucifer, nous 
sonimcs bicn obliges dc nous rend re contptc dc cc mystfcrc 
dont Ic Kadoseh nc recoit aucuuc explication. Le cdjtbrc 
doctcur Eckert, lc premier cpii s’occupa serieuscmcilt dc la 
doctrine de la franc-maconncric, parlo longucmcnt dc cette 
Trinite dans son ouvrage : lc Temple de Salomon 
(Prague, 1855). « La malicrc du inotidc a exists de touto 
ctcrnite, et exislcra dans tonic retcriiit6 cn Sainte Trinity 
e’est-a-dire, en Punitc dc trois matiercs elemcntaircs : Pdl6* 
ment masculin du Fen , P element feminin do YEau et l’£l6- 
ment neutre dc la Terre... Avant la formation dc Punivers, 
ccs dlemenls cntremcMes formaicnl lc Chaos . » Dc la la 
devise du 33° degr6 : Ordo ab chao . « Les trois elements 


1. Mattliicu, iv, 8-10. 
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primaires, avec la division des sexes cn deux, donnciit le 
liombre cinq, principe dc toute formation du corps du 
monde , dont le svinbole est lc sphynx, avee la U'tc ct lc sein 
d’unc femme, lc corps d’lin lion et les ailes d’uu aiglc. 
Ddveloppes par la force du Feu, les elements produisent par 
I’ air, Ydme du monde, ct par la Lumiere, lc Saint Esprit , 
dont le symbole est le Phenir, le Dragon volant sortant du 
Feu. » 

« Corps, Ame et Esprit du monde forment line autre 
Sainte Trinite qui s’incorpore dans 1 ' liomme-Dieu. Lui, 
X Architects de VUnivers avec lc Patriarchs du Monde, ou 
Directeur du Pouvoir spiritual, et YEmpereur du Monde , ou 
Directeur du Pouvoir temporel, voila la Sainte Trinite ins- 
critc sur le Cube supreme du Temple dc Salomon. Le 
Triangle renverse , Lucifer , avec les deux t£tcs couronnees 
de l’aigle, e’est-a-dire avec lc Grand Patriarche et le Grand 
Empereur ou Souverain , composant la Tree Sainte et Indivi- 
sible Trinite, a laquellc le Kadosch pr6te son serment 
d’obeissance avcugle 1 . * 

Quc les francs-maeons du 22 c et du 33® degre lie sc 
fassent pas illusion : ils ne sont pas des Patriarches ct des 
Souvcrains reels; on trouvern ces deux diguites cn dehors et 
au-dessus des 33 degres de la franc-ina^onncric. 

Aprfes ce serment du Novice, il fant encore considerer la 
Petite Piqure . Dans sa Mystique, Gcerres traitc du Pacte 
diabolique, et raconte plusieurs faits dc personnes qui se 
sont adonnries au eulte du Demon. Les etudiants dc Wurz- 
bourg « presentent leurs doigts, ct il cn coulc line gouttc 
de snug, avec laquellc ils signent leur paete avee lc diable » . 
Michel Ludwig voudrait bien quc le Demon lui donnut un 
peu d’argent. « J’y couscns, dit le Demon, mais toi, quo me 
donnera’s-tu cn retour? — Michel lui dit qu'il n’a riou en cc 
moment. — Comment, dit I’autrc, tu n’as done point de sang? 
Tu ne peux done point m’en donner quatre gouttes? » 11 lui 
prit en nu'nic temps la main gauche, ct, sans lui causer 

1. Eckert, Der Tcmpel Salomonis, p. GL 
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aucunc donlcur, ©n exprimn quclqucs gouttcs dc sang, qu’il 
rccticillit dans line coquillo d’oruf 1 . 

La portc qui mono a la Magic cst ouvcrte, mais nous 
nous abstcnons d’v fair© cntper nos lcctcnrs pour y couteni- 
plcr lo Royauinc du Ddmon, ctabli a Pinstar dc l’Eglisc dc 
Dicu. Cc quo nous avons indiqud sudit pour dcmonlrcr la 
nature dc la troisieme Onzaine dcs degrcs maeonniqucs ; 
cllc sort a l’incorpo ration des Frferes au Corps mystique dc 
Lucifer, conunc l’Egliso catholique sert a Pincorporation 
dcs baptises an Corps mystique du Fils dc Dieu. 

Oh! cettc petite piqurc ! Oh ! cettc petite goutto de sang! 
« Cclui qui chcrcho dr ccttc liianierc a s’unir avec Ie Prin- 
cipe du Mai, fail, jusqu’a mi certain point, partic do la Cite 
dont Lucifer est lc Chef; il cst tleja, cn vertu d’uii pacte 
secret, membre do son corps mystique. Un interdt coinmun 
lie lc servitcur au maitrc : Tun vcutlc mal, l’autre l’cxccutc; 
de sorln que la faiblesse dc Pun s’appuie snr la force de 
Pautro. Ce mAinc in ter At lo rctiont dans la Socicld de Satan, 
et le conduit dc degre on degre jusqu’an fond dc Pabime. 11 
n’etait au commencement attache ii ce Royaume que conunc 
alii© ; mais a la fiu il y acquiert l’indigcnat et Ie droit dc 
cite par un pactc formcl avec lc Ddmon. » « Il echangc la 
liberty dcs enfants dc Dicu contre la servitude dcs osclavcs 
du Demon. Son esprit s’unit enfin ii l’csprit du Diablc, qui 
est mi Esprit de mensonge et d’erreur. Eli contradiction 
avec lui-mAme et avee sa conscience, il nie cc qu’il afllrmail 
auparavant, etallirme cc qu’il niait*. » 

« Ti’Esprit dcs tenebres Ini prend dc scs biens spirituals, 
la foi ct le baptAmc ; dc ses biens corporels, sou sang ; des 
dons qu’il a rccus dc la nature, ses enfants ; et dc scs biens 
ext dr i ours, une partic dc ce qu’il possfede 3 . » 

« Scs enfants ! » On comprcndra cctte phrase lorsqu’on 
lira Pandemic formulo du Serment qui, au lieu d’Atrc 
septuple, comma aiijoimPhui, dtait triple : « 1° lc brise 

1. Gccrrcs, 1. VI, ch. iv, § 2. 

2. Jbid. y § t. 

3. lbid. t l. IX, ch, ii, § 3. 
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les liens charnels qui peuvent m'attachcr encore a pfere, 
mere, fresres, soeurs, cpousc, parents, amis, mattresses, rois, 
chefs, bienfaiteurs, a tout homme quelconque ii qui j’ai 
promis foi, obcissance, gratitude ou service; 

« 2° Je jure dc r^vdler an nouveau Chef quo jc recounais, 
tout ce que j’aurui vu, fait, In, entendu, appris ou devinc, 
et m6me de rechercher et tfpier ee qui nc s’offrirait pas a 
mes veux ; 

« 3° Je jure cl’honorer Yciqua lojfana (poison subtil) 
comme nn moyen sir, prompt et neccssaire, de purger la 
terre, par la mort ou par riieb^tatiou, dc ccnx qui chcrchent 
ii avilir la verite et a Parracher dc nos mains. » 

Aussitot que le r^cipiendaire avait prononc£ le serment, 
lc Commaiidcur initiant disait d’une voix solennellc : « A la 
Gloirc du Grand Architectc de l’Univers, au noin du Su- 
pr6me Conseil, des cet instant, le Chevalier N... N... est 
aflranchi de tons les serments qu’il a faits jusqu’a cc jour, ii 
la patrie et aux lois. » (P. 434.) 

Et les Gouverncinents permettent Pexistence des Logos 
ilans lcnrs territoires ! 

Apres la petite piqtire , le President conjure le Novice de 
s’ouvrir a lui, parce qu’il est de son devoir et dc Pinter^t 
de TOrdre de lui lever tous ses doutes et tons ses scrupules ! 
On peut y voir lc comptc de conscience quo les novices des 
ordres reli'gieux doivent faire a leurs Supdricurs. 

Lc President dirige le Novice dans ses etudes qui lui font 
connattrc et juger le moral et la valeur des liommcs par 
lour air exterieur, les traits de leur physionoinie, etc.... II 
finit en disant : « Parmi toutes les connaissanccs que vous 
allez ainsi acquerir, vous trouverez la plus haute Sagesse . » 
(P. 422.) « La phvsionomie, disent les Kubbalistes, si nous 
en crovons les maitres de la science intericurc, nc consiste 
pas dans les traits qui se manifestent au dehors, mnis dans 
ccux qui se dessinent mystcrieusement au fond de nous- 
memes. Les traits du visage varient suivant la forme impri- 
mce au visage int^rieur de V esprit ; l’esprit scul produit 
toutes ces phvsionomies que counaissent les sages : e’est 
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piu* I' esprit qu’clles out un sens. Qua ml Jes csprits et lcs 
aines sortent tic VKden — e’est ainsi qu’on appcllc souvent 
la Sagesse supreme — ils on l lous imc certainc forme qui 
plus tard so reflechit dims Ie visage 1 . » Rappclons-nons 
que lc 31° degre correspond ii la Sophirah Sagesse. 

Lc noviciat tcnnine, le rccipieudnire cstadmis sans beau- 
coup tie ceremonies parmi lcs Inquisitcurs I ns pec tours 
Commandeurs , dont la sagesse, descendant de la Sephirah 
Sagesse, doit cxercer la Suprematic jutlieiaire de FOrdrc. 

La decoration do la Logo est unetentnre blanche soutenue 
par lui it colonnes tlorccs, parce quo la Sagesse est la hui- 
tieme Sepluvah, on comptant tlVn bus; la 9% la Couronnc, 
complete lcs trois Triangles. L > Attouchement dit la inline 
chose que lcs 8 colonnes. En s’approchaut reciproqucnicnt 
du pied droit et en laisant toucher lcs genoux, on forme ill* 
triangle complct ; en se prenant la main gauche et eu so- 
methin t imiUiellement la main droitc sur Tcpaulc droitc, 
on forme tleux autres triangles ; niais le triangle superieur 
u’etaul pas encore an coni plot dans ce grade, on nc se pose 
pas la main droite sur l'epaulc droile, on nc fail que se 
frapper mutuellcmeut un leger coup, coinmc pour tlire : 
Nous sommes pres d'uttcindrc la supreme poiutc ties Irois 
triangles entrclaces. 

Les Mots Sacrcs : Tsedekah el. Miscltor, Justice et Equite, 
designent bicn Ie Tribunal de Justice ou V Inquisition ma- 
conniqnc it laquollc le 31° degre est destine. 

Le Frerc llagon rapporte une remavque, faite par Ie 
From Chemin-Dupontfcs, tjue nous reprotluisons : « II a 
toujonrs paru fort inconvcnaut qu’uuc Socielc, sans cavao 
tore legal, se penuetle d’iiniter les formes et tic prendre 
lcs noms ties institutions eivilcs (Tribunal) ou religicuscs 
(Inquisition) les plus iinpovtantcs ; e’est manquer au respect 
que Foil doit it ees institutions'. » 

j. Franck, p. 165. 

2. Rngon, ltilucls du 3l r et 32 c degre . Paris, Colignon, p. 2 r 
note. 
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*»2. La premiere S£phirah. La Couronne. — Le Prince du Royal Secret, 

Chevalier de Saint- Andre etTres FidelcGardicn duTrcsor Sacre. 

La Scphirah Couronne qui doit presidcr au 32 fl degre, s’y 
est « impcnetrablcmcnt cachee ». Nous F avons ccpendant 
trouvee sur les deuxtfctes dc l’Aiglc tout-puissanl. Leo Taxil 
ne donne pas 1' Explication du Camp dcs Princes, dont il 
parlc ii la page 443. Kile sc trouve dans Ie Ritucl de ce 
degre imprime par lc Frcrc Kagon. Lit, a la page 32, il dit : 
« Le drapeau G, qui est cclui des Grands Maitrcs dc la Clc, 
cst vert d'eau. Il porte un Aigle a deux t&les y couronne , 
ayant un collier d’or, tenant une epee dans la serre droite 
et un coeur sanglnnt dans la gnnehe. » Aiusi sc voit justificc 
jusqu’a la fin notre hypothfesc quo la Kabbalc juivc est la 
inoellc de la frauc-maconueric. Le 32 e cst le degre juif par 
excellence. Au lieu dc Prince du Royal Secret , on devrait 
dire : Prince de VRxil ; car ce degre est la misc en scfenc du 
psaumc 136 : « Sur lc bord dcs fleuves de Bubylonc, e’est 
lit que nous nous somtnes assis, et nous avons pleurd au 
souvenir de Sion. Aux sanies qui croissent dansson enceinte, 
nous avons suspendu 110 s instruments dc musique... Com- 
ment chantcrons-nous le Cantique du Seigneur dans une 
terre etrangere? Si jamais je t’oublie, Jbrusalein, que ma 
main droite soit inise en oubli. Que ma langue s’attaclie ii 
nion palais, si je ne me souviens plus de toil... Fille de Baby- 
lone, malheur ! Bienhcureux celui qui te rendra la mesure 
que tu nous a mesuree ! Bienhcureux cclui qui saisira et 
ecrasera tes enfants contrc la pierre ! a 

Douleur, Inline et rage ! 

Les franes-maeons non juifs sout bien obliges de sc 
mettre en dcuil pour Israel exile, ct dc verser lcurs 1 urines 
pour les malheurs dos Juifs leurs maitrcs ! 

Lc premier grand mnlhcur national fut Vexil de Baby lone. 
La tenture dc la Logo cst noire, coulciir de dcuil, parsemcc 
de larmes, de squelettcs, de t£tes dc mort ct d’os en sautoir. 
Le Wot Sacre cst le mot latin Sa1ix y saule : « Aux saulcs, 
nous avons suspendu nos lyres ! » 


27 
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Lc second grand malheur fut Vincendie du Temple , sous 
Titus, 1 cnenf du mois Ah ; encore aujourd’hui, cc jour csl 
pour Ics Juifs un jour de jeftnc ; dc la lc second Mot Sucre 
lemot latin Noni, lc ncuf, 

Les deux Freres prononcent ulors ensemble le troi- 
sieme Mot Sucre, le mot grec Tengu, affligeons-nous ! — 
L'idtfc gcndralc du campcment cst la march© vers lu Terre 
Saint© pour la rcconquririr ct pour rebatir lc Temple de 
Jerusalem. 

L’abbtf Chabnuty* n ddmontre la perennite d’un gouver- 
nement unique chez les Juifs disperses : « II est historiquo- 
ment incontestable, dit-il, que depuis leur dispersion 
jusqu’au onzieme sifcclc,les Juifs ont cu un centre visible ct 
connu d’unite el de direction. » Theodore Rcinach I'affirmc 
dans son Histoire dcs Israelites. Apres la mine de Jerusalem, 
ce centre so trouva longteinps tantot a Jnphnc, tantot a 
Tibrtriadc; il elait represents par les Patriarches dela Jttdee 
(20 c degrtf) qui jonissaient d’unc grande autoritc. « Ils cl6ci- 
daient les cas de conscience et les affaires importantes de 
la nation; ils dirigcaicnt la Synagogue comme chefs snpe- 
rieurs ; ils dtablissaient les impdts ; ils avnient dcs ofliciers 
appcles Apdfres qui portaient lours ordres aux Juifs dcs pro- 
vinces les plus reculees, et qui rccuoillaieut lc tribut. Lours 
richesscs devinrent immenses. Ces Patriarches agissaient 
d’unc manicre ostensible ou cach^e, scion les dispositions 
dcs emperenrs romains a l’egard dcs Juifs. Ils dispnrnrent 
sous Theodosc. 

« Au-dessus de ces Patriarches etaient Ics Princes de la 
Captwitdy qui rcsidcrent longtenips a Babylon©. Les ccrivains 
juifs mettent nne grande difference entre les Patriarches de 
la Judee ct les Princes de VEjciL Les premiers, aflirment-ils, 
n’etuieut que dcs lieutenants dos seconds. Les Princes de la 
Captivite avaient la qualitc et l’aul or i to absoluc dc chefs su- 
premos de tonte la dispersion d’lsrattL D’apres la tradition 
dcs doctcurs, ils auraient <Hc instituds pour tenir la place 

Les Juifs nos maitres, Paris, Palme, 1882. 
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tics anciens rois, ct ils ont lc tlroit d’exerccr Icur empire 
sur les Juifs de tons les pays du mondc. 

« Les Califcs d’Orient, effrayes dc lour puissance, Icur 
suscitfercnt de tcrriblcs persecutions, ct ii parlir du onzienic 
sifeclc, 1’histoirc ccssc de faire mention dc ccs chefs 
d’IsraGl. » 

Disparurent-ils compl&temcnt, ou transportercnt-ils ail- 
Icurs Ic siege dc Icur puissance? Cette scconde hypothfcse 
est dc beaucoup la plus vraisemblablc, vu la lettre dcs Juifs 
d’Arlcs a cenx dc Constantinople, ct la roponsc des Juifs dc 
Constantinople a ceux d’Arlcs et dc Provence, datlcs dc 
1489, que nous avons deja mcntionndcs plus liaut. L’abb6 
Chabauty en deduit lVvidcnce qu’a Constantinople r£sidait 
leur Chef Supreme , non sculcment religieux , mais aussi 
politique : « La dtait la tfetc dc la nation. » Cc Prince dc 
Constantinople tStait le successeur des Princes de VExil de 
Babylone . II sc Irouvait la au centre de la dispersion, et U 
jouissait d’une pleinc autorite ; « il conimandatt en maitre 
et etait ponctucllement obei 1 ». 

Ne nous 6tonnons done pas qu’a la tAtc de ccttc Institution 
tout a fait juive qui s’nppellc la franc-mayonncrie, nous 
trouvions lc Prince de VExil vrai, cache sous lc 110111 de 
Prince du Royal Secret, avec I’dpithctc : Tres Fidele Gardien 
du Trdsor Sacrd*. 

Qu’on sc persuade bicn que la Societc secrete dc la iranc- 
maconnerie est lc plan dc guerre le plus cache ct lc plus 
adroit dc la Synagogue dechuc, ayant pour but la subjuga- 
tion de toutes les nations dc la terre au profit dc la race 
clue dcs Juifs. Quiconque s’alfilie a ccttc society coopere au 
Grand CEuvre des Israelites de placer lc Kdth er-Malkhuth 
du mondc sur le front du Juif. 

Pourquoi le niaitre du 32* degre prend-il lc titre de Sou - 
verain des Souverains, si par cc titre les Chefs suprftmes ne 
veulcnt pas designer lc Diaddme Royal sur les t6tcs des 
Esther et des Mardochee dc tous les royaumes de la terre ? 

1. C. Desportes, le Mystere du sang , p. 335. 

2. Ragon, Rituel du 31° et 32* degre , p. 9. 
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Pourquoi cc « Souvcrain dos SouYcrains » se noimne-t-il 
Grand Prince, sinon puree epic Ic vrai Prince do VExil doit 
se cachcr sous lc costume royal et le sceptre des Freres du 
32® deg re ? Pourquoi porle-t-il aussi le titre dc lllustre 
Commandant en chef, sinon parcc epic lc Prince dc 
VExil doit 6tro a la tete dc la Suprematic executive de 
I’Ordre ? 

L’ aitoucliement u’est autre chose quo lTJnion dcs « Tern- 
pliers » de tons les pays pour conquerir Ic moude entier 
sous la direction supreme dcs Juifs. 

Yoici les Mots dc Passe ; A dit : Pliagal-Kkol , il a nneunti 
tout ! B repond : Pharas-Khol, il a brise tout ! A rep rend : 
Nekam-Makkah , Vengeance ! Carnage ! A et B. : Schaddai , le 
Tout-Puissant. Ccs mots exj>viment bicn cette idee : a Bicn- 
heureux eelui cpii saisira el ecrusera tes enfants centre la 
pierre ! » 

Nous lions soimnes dcinande pourquoi les deux t£tcs de 
Faigle nc sont pas plus ouvertenient eou r ounces dans ee 
degre qui correspond a la Sephirali Couronne . Sur le Cor- 
don on voit bien I’Aiglc ii deux tiHcs, mais on ne dit pas et 
on ne voit pas qu’cllcs portent la couronne. La raison parait 
en tHre que la couronne n’est. appclec a joindre les deux 
pouvoirs, le temporel ct le spiriluel, qu’au 33 c degre; le 
32° represent© seul lc pouvoir temporel. Le drapeau G ce- 
pendant reclame deja, au 32 r degre, cc quo lc 33 c cst appcle 
ii real i sc r. 

La Croix teuloniquc dcs Templiers, qni a deja trouve son 
interpretation kabbalislique, jouc ici ini grand role conune 
decor sur la bavetlc, sur le cordon, sur la cointure, ct commc 
bijou. Si Ton vent pcnelrer plus profondement dans les 
emblemes dc la franc-ma conn eric, on tronvera que la 6>oir 
tcutonique cst la Pierre cubique a pointe (14° degre) dc- 
ployec. Tire/, dc la pointe de la pyramidc carrite quatre lignes 
pcrpeudiculaires sur les quulrc lignes dc sa base, et dessi- 
nez ccs huil lignes, les bases cl les perpondiculaires, dans 
un plan aulour d\m point, ct vous Irouverez la forme de la 
Croix teuloniquc. Le point represente lu Couronne kabbn- 
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listiquc, ou 1 ’ Intelligence hcrinetiquc ; les quatre pcrpendi- 
culaircs, lu ggndration quadruple, ct lcs cpiatre bases, les 
quatre mondcs. Sur Tun des cpiatre cotes dc la pyramide sc 
trouve le S chew ham phorasch, 1c Nom explique. La pyramide 
ct la Croix teubonique out la mAmc signification. Or, le 
I32 c degre cst lc grade do la Couronne rcprescntec par 1c 
point central dc la Croix leutonique ct par la pointc an som- 
inet de la Pierre cubique ii pointc. 

Les cinq derniers degres sont lcs degres tcmpliers ; 
parcc cpie lcs Juifs out etc assez sagaces pour voir on 
cos roligieux dcchus les meilleurs instruments dont ils 
pourraient se servir pour leur Grand CEuvre, en income 
temps que leur Croix cst un symbole admirable dc leur 
doctrine kabbalistiquc cachec dans lcs cmblfemcs du 32° 
•degre. 

Mais pourquoi, a cote des larincs cn argent sur la tenture 
de la loge, v a-t-il des lannes ardentes sur le fond du trove 
oil siege Lucifer ? L*oxil d’Israel cst~il unc figure dc 1’exil 
dc Lucifer dans le feu etcrnel ? et les lannes dc Lucifer 
sont-elles des larmcs dc feu? Dante, en parlant des trois 
visages dc Satan cnchaine dans Tabinic de l’cnfer, dit : 
« II plcurait par six yenx, ct lcs lannes niMees d’unc have 
sanglantc ruissclaient sur trois mcnlons. » La flnmmc dc 
lumicrc sur la t6tc d'Eblis, croyons-nous, cst asscz ardente 
pour ciupflchcr ses larmcs de gclcr avant de tonibcr sur la 
glare, d’oii « rEmpcreur du Royaumc des douleurs sortait 
jusqu’au milieu de la poitrinc ». 

Pour fairc ressortir Tidee kabbalistiquc de ce grade impor- 
tant, distinguons la doctrine do Zohnr dc son application a 
la magic diabolique, fondec, on le sait, sur la Kabbale. Par- 
Ions d’ubord dc la dcrnicrc,a laquellc nous ne voulons con- 
sacrer que peu dc lignes, dc peur dc nous laisscr entralner 
dans unc exposition de la magic kabbalistiquc qui deman- 
derait tout un livre. 

Aprfcs Implication du Camp faite au Kadoscli recipicn 
dairc, le Souvcrain des Souverains Ini fait les demandes 
suivantes : 
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1. « Quo vous reste-t-il a savoir 1 ? — Rep. Un point essen- 
liel qui par la suite me sera revele. 

2. cc Pourquoi vous cst-il cache ? — Rdp. Pavcc que treize 
d’entre vous peuvent souls lo connaitre ct que, tvop reccm- 
ment initie, jo no puis fttre de cc nombre. 

3. « Vous nc connnisscz done pas tout cc qn’il vous 
imporle de savoir? — 11. II est sans doutc des choses que 
j ’ignore ; ccpcndant j*en connais asscz d’anlrcs pour marcher 
vers la perfection: un jour viendra quaml il me sera perrais 
d’en savoir davautage. 

4. (( Sur qnoi fondez-vous cot espoir? — 1L Sur une 
apparition . 

5. « Quels objets vous a-t-ellc pvesentes? — li. Trois 
oiscaux : un corbcuu, uno eolombe ct un plidnix. 

6. « Qu’annonce lc curb can ? - — 7f. La noirccur de son 
plumage symbolise la peine, le desordre ct la mort. 

7. « Que vous retrace la eolombe ? — R. Sa blanclicur 
m’annonce la regeneration des ctrcs. 

8. « Que vous rappcllc le phenix ? — Cet oiscau sortant 
des (lammes pour recommencer une nouvclle vie, est Tem- 
blemo de la nature perfectionncc d’une theorie universelle 
ct d\in pouvoir sans bornes. 

9. « Expliqucz-moi cola. — R. Je nc le puis, je suis trop 
jcune encore. 

10. « Quel age avez-vous ? — R. 5, 7, 9, 27 et 33 ans — 
81 ans. » 

Ragon communique aussi les Notes du manuscrit sur ce 
grade (32 8 ). A la prcmiferc question se trouve annotcc cette 
revelation importante : « (27) page 40. Cette question ainsi 
que les lniit. suivantes lie doivent Mre faites qu*a ceux que 
Von destine a des connais sauces d’unc autre espbcc , mix- 
quelles on nc pent d’avancc initicr un Prince du Royal 
Secret. » 

A cctlc note du manuscrit Ragon ajoutc la sienne: «A 
YArl sacerdotal , Part de transinucr les metaux imparfaits en 

1. Nous citons du Rilucl du F. Ragon, M. Leo Taxil nyant omisles 
quatre premieres de ces questions. 
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argent et en or purs. » (Voir la Maconnerie occulte , oil se 
trouve YArt sacerdotal , p. 128 et suiv.) (J. M. R.) 

Rien que ces deux notes sufliscnt pour faire voir a ceux 
dont les yeux ne sont ni formes par le bandeau magonniquc, 
ni gblouis par lc lycopode, que ces questions levent tant 
soil peu le voile qui couvre encore la magonnerie occulte. 
La sphere encore cachec oil ellc se meut n’est autre que la 
pente surnaturelle par laquelle clle fait dcsccndre rhomme 
vers Tabime ct lc conduit directement aux pieds de l’Empe- 
reur infernal. 

Nous avons devant nous Y Ortliodoxie maconnique du 
Fr. Ragon, et nous y trouvons, a la page 542, la description 
de YArt sacerdotal . (Test TAlchimie ; e’est la qu’on parlc du 
mercure (33 a degre), du noir, du blanc et du rouge, du cor- 
bcau, du serpent, de la couronne royalc, etc... 

Le Point essentiel , pas encore revelc au Prince du Royal 
Secret, e’est la Couronne de la Kabbalc ; e’est, en un mot, 
Lucifer en personne. 

La reponse a la deuxiemc question nous rappellc <t le 
Treizieme *> que Tabbe Girod vit dans la Loge mystcrieuse 
oil le prince russe Pomerantzcft Tavait introduit. Sur l’in- 
vocation des douze membres : « 0 Ptsre du mal, viens ii 
nous ! » il vint ; et Tabbe vit « le nouveau venu, le Trei - 
zibme y qui paraissait 6tre venu par le chemiu de Pair dont il 
semblait naitre 1 » . 

Le cor beau noir et la colombe blanche , e’est Taigle mi- 
blanc et mi-noir, THermaphrodite signifiant les antitheses 
du Bon et du Mauvais Principe, de la matierc et de Tcsprit, 
du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel, du genre mas- 
culin et du genre feminin, les colonues J et B, les deux 
corncs si cote de la flamme sur la t6te du Baphomet, scs 
deux doigts leves, etc... 

Le phenix sortant des flammes est le "grand mensonge 
pantheistique de la transformation eternelle de tout cc qui 
est, e’est la resurrection d’Hiram, lc Zizon du 4 e degre. Les 

1. Voyez page 222. 
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trois oiscaux signifient done : le Phenix , Funivcrs se renou- 
volant etcrncllemcnt, forme par la colombe ot lc corbeau , los 
deux Principcs du Bion ct du Mai. 

Dans uii autre sons, lc Phenix est aussi, et principal c- 
incut, l’Aiigo du Feu sortant do sos flammes infcrnales pour 
se rcnouvclor, s’incarncr ct vivre de nouveau dans sos 
adeptes. 11 so revelc coiumc Trcizieme a sos fidclcs adorn- 
leurs, apres qu’ils out etc trouves digues d’etre admis dans 
le potil liombrc des Douze choisis ct privilcgies. C’cst enfin 
Femblemc de la nature, lorsqu’ii la fin du moiulc olio sera 
perfection nee, « conformonicnt ii la llieorio kabbalistiquc, ot 
somnise an pouvoir sans bornes du Prince de cc inonde* 
avantau front laCouronnc quo lui auront ofFertc scs adeptes, 
scs osclavos malhcurcux. Sculomont, les Chretiens le savent, 
alorslo Soiguour lui-memc detruira par lo feu lo momlc do- 
vonu iiidigno d’exister : Dicu lui-ni&mc viendra pour la se- 
conder fois juger les vivanls ct les morts ; il dim : Eccc nova 
facia omnia ; « Voila cjuc jc rcnouvcllo toutes les choses !* » 

NVnlrons done pas dans le lubyrinthc de la magic noire 
dont le 32 c degre nous ouvre la portc. Alais, afin de confir- 
mer cc quo nous venons de dire, citons ini autre passage du 
Ritucl: Apres avoir presenter an neophyte tin glaive, aFurnio 
dont so servuit autrefois Godefroi de Bouillon contre les 
enneinis de la foi », lc Grand Coiiiuiaiideur lui donne uu 
anneau , on disant : « Rcccvcz ce gage de noire union ... » 
Ici le inanuscrit ajoutc la note (8) : « Si cn conferant.ee 
grade, on ne lc considerc quo coniine un echelon pour par - 
venir a la macannerie hennetique , on nc don no point d’an- 
ncau au reoipioudairc qui nc lc recoit cpi’cn obtenant uu 
nouveau grade 2 . » Par cetto note, on apprend [’existence 
d’linc autre mucouncric divisee cn grades ct rcliee aux 
33 grades par Fintcnncdiairc du 32 r . Nous engageons 
M. Leo Taxil a sc procurer et ii public r ce qui est encore un 
secret au mondc. 

Rcslons cu coinpagnio avee lc vulgairc dcs Princes du 

1. Apocal., xxi, 5. 

2. Ragon, Rituels du 31* el 32* degri , p. 46. 
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Royal Secret et tachons muintcnant tin coin prendre cc Cam- 
pemcnt dont les Juifs leur donncnt l’« explication »,qui n’cii 
est point line. 

Yoici d’abord 1c <c Tableau du Camp dcs Princes » : « he 
milieu cst une croiv a cinq branches; cllc cst cnveloppee 
par nn cercle y lccpicl est dans uu triangle equilateral ; cc 
triangle cst, a son tour, dans uu pentagons quo renferme 
nil heptagone , renferme lui-mi'nic dans un enneagone; tout 
cela cst cn relief coniine une maqnctte d'arcliitccturc, aver 
des figures cmblematiqucs, dcs etendards, des oriflanuncs, 
dcs tentes ; cela signific lc campcmcnt de la franc-maconne- 
riecnticrc, repartic ct groupee cn grades. » (P. 443.) 

Si cc n’etait que cela, « les secrets magonniqiics ne 
scraient pas inipenitrab lament caches sous dcs symboles ». 
Pdndtrons done jusqu’au fond de ce Camp , afindc bien con- 
naitre les vrais secrets qui s’y cachcnt. 

ficoutons d’abord V Explication officiellc reproduite par 
Ic Fr. Ragon (p. 32). 

« Lc Triangle quo vous voyez uu milieu du Tableau re- 
present© le centre del’armec ct designe la place quedoivent 
occupcr les Chevaliers de Malta admis a nos myst6res ct 
i'6unis aux Chevaliers Ivadosch, pour partager avee eux la 
surveillance du tresor sous les ordres dcs Vaillants Princes 
du Royal Secret. Lc corps forinc par cctte reunion cst com- 
mande par cinq Yaillants Princes qui regoivent directeinent 
du Souvcraiu dcs Souvcrains l’ordre qu’ils font cxecuter, et 
ils out lours drapeaux fix^s aux angles du pentagons ct 
designers par les lettres TEXGU. 

« t° Lc drapeau du pavilion T, qui cst cclui des Grands 
Pontifcs, est ponrpre\ il portc Y Arche d’ Alliance accostee de 
deux flambeaux ardents et surinontec de deux pahnes cn 
cerccau. Au-dessus de 1’ Arche cst 6crit : Laus Deo . 

« 2° Lc drapeau E, qui est celui des Chevaliers du Soleil, 
est d 'azur. II porte un Lion d’or tenant dans sa guculc une 
elef d’or, et ayant un collier d’or sur lcquel est grave lc 
uombre 515. Au haut est ecrit : Ad majorem Dei gloriaml 
« 3° Le drapeau N, qui est cclui du Royal Arche, est 
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d’ argent. II porte un Cceur cnflamme soutcnu par deux ailes 
dc sable de coulcur noire et couronnc dc lauricr simple 
(vert). 

« 4° Lc drapeuu G, qui cst cciui des Grands Maitres dc 
la Cle, cst vert d’eau. II porte un Aigle a deux idles, com- 
ronne , ayant un collier d’or, tenant ime epee dans la serre 
droitc, ct un cceur sanglant dans la gauche. 

cc ;? Lc drapeuu U, qui cst celui des Grands Patriarchcs, 
cst or ct porte un liceuf dc sable (couleur noire). Voir ces 
cinq drapeaux dans un Tableau : 


TABLEAU DES CINQ DRAPEAUX 


• 

o 

g 

< 

at 

0 

COULEUll 

DU DLASON 

ARMES 

GRADE 

DEGRE 

T. 

Pourpre. 

L’Arche 





tl’ Alliance. 

Grands Pontifes. . . 

19°. 

E. 

Azur. 

Lion d*or. 

Chevaliers du Soleil 

23®, nouv. 28®, 

N. 

Argent. 

Ccsur en flam me 

Royale Ha che . . 

22«. 

G. 

Vert (1’eau. 

Aigle a deux 

Grands MaitreR de la 




Idles couronnc. 

Cle 

21°. 

U. 

Or. 

Bouf. 

Grands Patriarches. 

20®. 


1. llngon dit Royal* Arrhe t lc 13* degrd, qui n’ont png rcprdsentf* dons left Tonies do 
renntagone. Noun croyona devoir raottre Roy ale Hark*, nlin do completer loo lioulo 
grndeft den nnoiens 25 dogrtia, Cette armdc eat bouh In direction de ranoien 24* degrd, 
Chevalier Comma ndotir do rAigle blnno ct noir ; 1o 25* et dernier degrd dtnit intituld : 
o Lo TrfcH Illuatrc Souvcrain, Prinno do In Mn<;oiiiinrie, Grand Chevalier Sublime Gom- 
mAndeur dn Royal Secret. » 


Uenneagone que forme lc trace cxtcricur du Tableau, 
ddsigne ^emplacement qu’occupaient dans 1’arinee les 
Princes de Jerusalem, les Chevaliers d’Oricnt ct d’Occidcnt, 
les Chevaliers Rose-Croix ct tous les a utres mucons de grade 
inferieur ii ccliti-ci, dont les chefs rceoivcnt les ordres des 
cinq Princes du pcntagonc. Les flamincs sont marquees par 
des chiftrcs; ct les tentes sont designees par des lettres dis- 
poses de droitc a gauche, dans Tordrc sitivnnt : I. N. 0. N. 
X. I. L. A. S.,et qui, etaut lus dans I’ordrc inverse, foment 
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lcs deux premiers mots sacres ( SaHx> Noni). Ccs ncuf 
tcntes sont cclles dc la milice de la maconneric, repartie 

TABLEAU DES NEUF TENTES ET PAVILLONS 


COULEUIl 



DU BLASON 



5. MalachiaB. 


A. Zorobabel. 
L. Nehemic. 


Chevaliers Rose-Croix. 18° 
Blanc tacheLe iChevaliers d’Orient et 

de rouge. \ d’Occident 17° 

'Princes dc Jerusalem . J6® 

2 VerL-clair. Chevaliers d'Orient ou 

de l’Epde ..... 15° 

3 Rouge* ChevuliersGrandsElus, 

Sublimes Masons. . 14° 

. Chevaliers Sublimes- 

I. I Johabeu. I 4 Noiret rouge. I , tt *| " * * ‘ 

1 1 6 JChevaliers Elus des 

( Quinzc 10° 

Chevaliers Elus des 

5 Noir ^ Neuf 9« 

( Grands Mailres Arclii- 

tectes 12* 

6 Rouge et noir 

losangd. Prcvot et Jugc 7° 

n _ . , IntendantdesBatiments 

7 Rou * e et “o»r ». Seor)Stairu8lnlime8 «. 

(Maitres Secrets. ... 4° 

Vert, iMaitrcs Parfaits. ... 5 ft 

vMaitres 3° 

eU * /Compagnons 2° 

jApprentis. ...... l er 

1. Hapoit n’indique pnti ecu coulcum; nous le* Mipptdone, Ice co«leurH des pavilions 
oorroflpondnnt A cellos des tenturca des degrdtt respectifs. 


Phaleg, 


Jo! a da, 


Abda. 


Josud. 


Esdras, 


Noir. 


comrne ci-dessus : « Nous mettons la description cn un ta- 
bleau, afin d’etre compris avee plus dc facilite. » 

II est inutile de chcrcher unc explication des trois mots 
sacres, autre que cclle d6ja doniiee. Ragon en donne six ou 
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sept plus ou nioins chcrchccs et forcecs (p. 45). II n’y a pas 
lien de s’occuper dc ccs inventions destinecs ii dEroutcr lcs 
curieux. Salix (latin) rappelle lcs sanies dc Babylonc ct la 
premiere captivity dcs Israelites; Noni (latin), la date de la 
destruction du Temple, la sceonde captivite ct la dispersion 
dcs Juifs; Tcngu (impdratif passif du grec tengo) exhorte 1c 
Frei’c a s’mnolltr ct a pleurer. 

Yoyons pi 11 tot la vraic interpretation kabbalistiquc du 
Camp dcs Princes . Nous 1’avons chcrelicc longtemps; 1c 
cawr aile nous dcroutait toujours. Mais lcs trois animaux, 
VAiglc, le Lion ct lc Dasuf, nous out inis sur la trace de la 
grande vision du prophctc Ezechicl, dont la Kabbalc juivc 
fait taut dc eas. Mcttons pour Ic Cceur un Homme, et cou- 
pons a 1’Aigle unc de scs t<Mes ; alors la doctrine maronniro- 
juive, « i m penet rablcmcnt eaclidc sous scs symbolcs », nous 
sera devoilee. 

Ecoutons, ii I cur tour, Ezechicl ct la Kabbalc. 

Ezechicl dit dans 1c premier chapitrc desa prophetic : «Voici 
la vision qui me fut represented : Un tourbillon dc vent 
venait du col <5 dc l’aquilon ct unc grossc nude, el un feu qui 
l’enviroimait ct unc himiere qui eclalait tout autour; ct au 
milieu, e’est-a-dire au milieu du fen, il y avait unc csperc 
dc metal trfcs brillant. El au milieu de cc mtinc feu on 
voyait la ressembhince dc cpiatrc animaux qui dlait de 
■cctlc sortc : ou y voyait la resscniblancc d’un Homme . 
Chacun d’eux avait quatre faces ct quatre ailes; leurs 
pieds ctaient droits, la plaute dc leurs pieds Etait coniine 
la plantc du pied d’un veau 1 , ct il sortait d’eux des dtin- 
cclles coniine il cn sort dc l’airain le plus incandescent. Il y 
avait dcs mains d’liommcs sous leurs ailes aux quatre cottfs, 
ct ils avaient chacun quatre faces et quatre ailes. Lcs ailes 
dc Eun ctaient joinlcs aux ailes deTautrc. 11s nc rctournaient 
point lorsqu’ils marchaicnt, mais chacun d’eux allait devant 
soi. Pour cc qui cst dc la forme qui y paraissait, ils avaient 
lous quatre une lace d'homme , tous quatre a droitc unc face 


1. Regarded lcs pieds du Bapliomel ! 
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de lion , tons quatre a gauche une face dc bceufi ct tous 

quatre au-dcssus 1111 c face Daigle Au-dcssons dc la t£tc 

des animaux, on voyait un firmament qui puraissait coniine 
nil cristal etincclant et terrible a voir, qui otail etendu snr 
lours l£tcs... .Et duns ce firmament qui ctait au-dcssus do 
leurs tfctcs, on voyait commc un tronc qui resscmblnit an 
saphir, et il paraissait commc un Homme assis sur ce tr6ne. 
Jc vis comme un metal tres brillant et seinblable an feu, 
taut an dedans qu’autour dc lui. Dcpuis scs reins jusqu’en 
haiit, ct dcpuis ses reins jusqu’en bus, jc vis comme un feu 
qui jelait sa lumifcre tout autour. Et commc Tare qui parait 
au riel dans une mice cii un jour dc pluie : e’est a quoi rcs- 
semblait la lumifere qui brillait tout aulour 1 . » 

« Lcs dix Sephirotk, par lesquelles, scion la Kabbale, 
nitre infini, Ensoph , se fait counaitrc d’abord, nc sont pas 
autre chose que des attributs qui, par ciix-m£ines, n’ont 
a u cun c realite substanticlle ; dans chacun de ccs attributs, 
la substance divine cst presente tout entiere, ct dans leur 
ensemble consisle la premiere, la plus complete et la plus 
elevee de toutes les manifestations divines. Elle s’appclle 
Y Homme primitif ou celeste ; e'est la figure qui dominele 
char myslirieux d* Ezechiel ci dont rhonunc terrestre n’est 
qu’uuc pale copie 2 . » « La forme de I’hoinme, dit Simon ben 
Jochai a ses disciples, renferme tout ce qui cst dans lc ciel 
cl sur lu terre, les 6tres supdricurs comme les 6 tres infe- 
ricurs; e’est pour ccla que FAncion des Aneiens l*a choisie 
pour la sienue... C’est d’cllc qu’on veut parler quund on 
dit qu’on voyait au-dessus du char comme la figure d’un 
Homme*. » 

Le rapprochement dc ces trois Tonics du Rituel du 
32® degrtf, de la prophetic d’Ezechiel et de la doctrine de 
la Kabbale, suHisent pour donner au Camp des Princes Pin— 
terpretation kabbalislique suivante : L’Ensoph ost represente 
par le ccrde ; los trois Scphirolli supericures, parle Triangle ; 

1. Ezechiel, ch. i. 

2. Franck, p. 133. 

3. ibid 
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les autres SAphiroth, c’est-h-dire le Saint Roi ct laMatronc, 
par la Croix en cinq branches; tout l’Homnie celeste, par 
lc Triangle ct son contcnu ; la revelation de I’Honinio 
Celeste 8ii r lc Chav mysterieux, par les quatre cmblemcs : 
son choix du pcuple d’Lsraid, par le cinquieinc cnibl&mo, 
l’Arche d’allinnce; la fertility du Saint Roi ct de la Matrone 
en dehors du cicl, par lc pentagone des cinq embldmcs; les 
sept rois d’lildoin par l’heptagune qui nc portc pas d’em- 
blemes, parcc que ces rois out disparu; et enfiu le mondc 
actucl, par le triple triangle ou les ncuf tentes; celles-ci 
servent cn m6mc temps a representor lc pcuple dTsraOl ct 
son histoirc. 

Les besoins dc la franc-inaconncric manicheennc lui out 
fait ajoutcr a Taiglc d'Ezcchicl line sccondc tMc ; lc pro- 
phet c elait ccpcudant bicn loin dc croirc au dnalisme d’uii 
Bon et d’un Mauvais Principe. Enfin lc progres des revela- 
tions kabhalistiqucs cxigcait qu’ii ravant-dcriiicr grade de 
latroisicnie Onzainc, corrospondant a la Sephirah Couronne , 
un symbole quolconque indiquat cettc premiferc figure 
celeste : on a done couronne lc monstre philosophiquc, 
l’aiglc a deux tMcs ! 

Yoici maintenant 1 ’interpretation <lu nombre mystique 
f>15 snr le collier du Lion d’Or : cc Les dix Sephiroth, dit lc 
Sepher Jetzirah , sont cmnnic les doigts dc la main, ail 
nombre dc dix, cl cinq contrc cinq ; mais an milieu d’cllcs 
est l’alliaiice dc Tmiittf 2 . » 

Le plan general de la franc-maconncric comprend : 1° la 
destruction dc l’ordrc actucl du mondc, 2 Q l’ctablisscnient 
d’un Empire universe! jndaico-maconnique, et 3°laconqucte 
dc TUiiivers par Lucifer triompliant sur Dicu. 11 faut savoir 
lire entre les lignes et interpreter les interpretations des 
vrais initios pour sc rendre comptc du vrui caractfcre dc la 
franc-maconncric. Ecoutons Mattre Ragon sur les trois 
oiseaux. 

1° « Le Corbcau (dit-il, p. 41 de son Rilucl), cmblfemc al- 

1. Voycz page 441. 

1. Franck, p. 109. 
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chimique, indique par sa couleur noire la premiere partie 
du Grand GEuvre : la decomposition des mixtes, lc chaos. » 
Dc la la devise des 33° : Ordo ab chao. 

2° « La blancheur de la Colombe est la secondc couleur dc 
TCEuvrc, indiquant qu’on est arrive a V elixir au blanc , a 
Y argent vif \ symbolise par la lunc, emblem e cY Isis, dont 
rinitiale I ornc notre premiere colonne symbolique, placec 
en face dc cet astro des Nuits, » au nord de la Logc. De la 
la purification des 33® dans de l’argent vif stir lc feu. 

3° « La couleur du Phinix sortant des (lnmmcs est la 
troisieme couleur de l’CEuvrc accompli, lc rouge , symbolise 
par les (lammes, embleme du soleil, on d 'Osiris, dont rini- 
tiale de son surnom, Bacchus, figure sur notre secondc 
colonne, placee en face de ce roi des astres, » au sud de la 
Loge. 


Qui lie voit dans ces flammcs et dans la derniere fin 
de la franc-magonnerie la queue du vieux Serpent? Oh ! oui, 
il veut avoir des compaguous dans son paradis dc feu ! 

ficoutcz les Princes du Camp prior Lucifer : a Seul ct 
vrai principe dc toutes lumieres, Feu Sucre , qui fecondcs 
et conserves l’univers, fttre puissant quo Ton con$oit ct 
qu’on ne peut definir, enflammc nos cceurs de l’amour des 
vertus,...benisrentrcpriseque nousn’avonsformoc quo pour 
ta gloire et pour le bonheur de rhumanitd. Aincn (5 fois). » 
Les cinq voyages de l’armdc maconmqnc aboutissent aux 
portes de Naples, de Malte, de Rhodes, dc Chypre et de 
Jaffa. Arrives la, les Princes contemplent un tableau re- 
pr6scntant la ville de Jerusalem, la « terre a jamais consacree 
par tant de precieux souvenirs ». « Puissions-nous, dit lc 
Grand Commandcur, tc rendre ton antique splcndeur et 
re^difier le temple que le plus sage des rois avait elevd a la 
gloire du monarque des cieux ! Amen (5 fois). » 

Pour terminer la edrdmonie de la reception d’lin nouveau 
Prince, on briile encore quelques grains d’encens surTautel 
des parfums, et Ton conclut par une priere touchante au 
Dieu maconnique, Lucifer. 
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33. L'Ensoph . — Lc Soavernin Grand Inspecteur General. 

Inspecteur ost la traduction du motgrce Episcopos . « Grand 
Inspecteur General » cst une pdriphrasc pour Souvcrain 
Pontiff on Pape. Lc 33° degrd cst ostcnsiblcmcnt cclui tie 
Pliinpercur-Papc, du Cesuro-papisme. 

La batterie du grade supreme cst dc onze coups, 5, 3, 1 ct 2 ; 
myslorc deja explique : 1° par l'anntfc juive 5312, qui est Tan- 
nee 1312 a pres Jesus-Christ, epoque do la suppression de 
rOrdre dcs Templiers; 2° par lenombrc onze, nombre sacre 
de laKabbale; ct 3° par Ic nombre 5 de la generation qui monte 
a la trinite de l’Arehitcctc dc I’Uiiivers, a {’unite dc la Con - 
ronne , ct enlin an double Principe cternel du Bien ct du Mai. 

A la representation dc I’Eusoph kabbalistiquc csL m6loe, 
dans ee grade, lYxpression de la hainc ct du dcsir do ven- 
geance clout brident Lucifer ct les Templiers. Le President 
rcuiiit par consequent, dans sa person no, le Snprftme 
Patriarchy ct lc Supreme Empcrcur. 

Lc Supreme Conscil cst tcudu dc pourpre, coulcur du 
sang, de la vie ct de la inert. Des squclcttcs, l&tcs, os de 
inort cn sautoirct dcs mains, sont points dessus, cinblemcs- 
suit dcs Templiers massacres, soil dcs dainncs dans le cicl 
rouge dc Lucifer, Empcrcur-Papc du Fen. 

Au-dessus du President est un transparent oil cst point 
mi triangle ayaiil au centre Yiod hebreu, initialc du noni 
ineffable Jehovah on Jiltejelt que Lucifer s’est appropri6.Au 
centre du local est un piedcstal triangulairc convert d’un 
lapis eruinoisi, couleur dc colerc, sur lequcl cst unc Bible 
ouverte et unc cpec nuc en tracers — non pour la defendre, 
mais pour Paiieantir. Au nord cst mi squelette humain 
tenant de la main gauche lc drapeau blanc dc POrdro, sym- 
bolisant, non pas sa chaslctc, inais sa soi-disant innocence,. 
— ct dans la droitc un poignard dans lc mouvcinenl de 
frapper Ics Ira it res dc l’Ordre ct dc Sa Mnjcstc infernale. 

An-dessusdc la porle d’cnlrec, dans Piulmour, on lit sur 
unc ccharpo blcuc la devise : Deux meumque jus . 

Doimons dc suite Pint erp relation de la double devise de 
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la franc-magonnerie, en nous servant des paroles de son 
Empereur-Pape. Le Grand Maitre Supreme, Albert Pike, 
mort il y a quelqucs mois, etait depuis janvier 1859 a la 
t< v te de la franc-magonneric universelle; il rcsidait a Char- 
leston, au 33° latitude nord, oil le premier Supreme Conscil 
s’est constitud le 31 mai 1801, ct d’oii sont dmanes vingt- 
trois autres Supericurs Conseils du Rite Ecossais Ancien 
Accepte, dtablis sur les deux hemispheres. Ce Grand Maitre 
du Supreme Conseil de Charleston, premier Supreme Con- 
seil du Globe, s’intitulc aussi : Souverain Pontife de la 
franc-magonneric universelle et Grand Maitre Conservateur 
du Palladium saerd. Cc Palladium cst la figure du Baphomct 
que les Templiers avaient recu, a ce qu’ils disent, de Lucifer 
mdme. Au commencement du quatorzieme siecle, le Palla- 
dium fut porte en ficosse, et’en 1801,transporte ii Charleston L 
Dans sa derniere instruction adressee aux Chefs de tons 
les Supr&mcs Conseils , ainsi qu’aux Grands-Orients ct 
Grandes Loges de tous les Rites y reunis sous sa supreme 
direction, « en la trente-unidme amide de Notre Ponti- 
ficat », comme il dit, nous trouvons 2 que, « dans la franc- 
magonuerie, il y a deux devises : Ordo ab cliao , qui cst la 
devise divine du Grand Architecte de PUnivers ; ct : Deus 
meumque jus , qui est la devise humuinc des francs-magons 
parvenus aux hauts grades ». 

« Le Grand Architecte, en organisant PUnivers, a tird 
VOrdre du chaos . Nous nous inclinons avec admiration dc- 
vantscs oeuvres si belles ct en mdme temps si raisonnablcs. » 
En parlant ainsi, Lucifer s’attribue Porganisation du chaos 
materiel de Punivers et s’arrogela gloire de Dicu; cn outre, 
dans son langage toujours a double sens, il revclc encore 
cette vdrite : e’est lui qui a cree le chaos , inais le chaos 
moral; il Pa fait par son insurrection coiitre Dieu ct par la 
sdduction d’un grand nombre d’auges cl de notre premidre 
mere live. L’ordre qu’il a apporte daiis le chaos moral n’est 

1. Adolphe Ricoux, V Existence des Loges de femmes , Paris, Tequi, 
p. 38* 

2 , Ibidem, p. 79. 


28 
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autre chose que {’organisation du mal et 1’cnrAleracnt de 
tons ccux qu’il a pervertis pour perdre les anics et propager 
la revoke centre Dicu. 

« D’autre part, continue Albert Pike, chacun de nous 
reclame Dicu et son droit; » ieur Dieu est Lucifer, leur 
droit la possession de cc monde. « Et nous avoiis a plusieurs 
reprises eu soin d’inscrirc noire devise humainc par ses 
sculcs initialcs, nfin de leur domicrunc seconde interpreta- 
tion mystique reveleeaux seals Parfaitslnilics. Cette interpre- 
tation nc devra pas Atre porlcc ii la coiinaissancc des Freres 
ayant un grade infericnr a cclui de Chevalier Kadosch. » 

((Done, nous formulons ainsi notre devise : D.‘. M.*. I.*., 
et nous Texpliquons esoleriqiiomcntpar: Destruction , Mate- 
rialisation, Imposition . Eu d’uutrcs termes, il laut imposer . 
pur lc travail niuconniqite, la Destruction dc lout ce quo la 
Materialisation iralteiut pas. Les trois points qui suivent cha- 
cunc de ces trois initialessignificnt quelc travail inacouniquc 
de Deslruction, de Materialisation ct d’lmposition est triple. 

I. Destruction : 1° dc la Superstition; 2° dc la Tyrannic 
politique; 3° dc V Antimaconnisme. 

II. Materialisation : 1° de la Conscience; 2° dc YE tat; 
3° dc Y Enseignement. 

III. Imposition : 1° ii la Famillc; 2° a la Nation; 3° ii 17///- 
manite. 

« C’cst ponrqnoi lc travail mueomiiquc doit consistcr, 
par tons les moyens, quels quils soient, a imposer pratiqtie- 
ment a la Famille d’abord, a la Nation ensuitc, et a YHiuna- 
niti enfin, la Destruction dc la Superstition , la oil la Mate- 
rialisation n’u pu faire son oeuvre sur la Conscience; de la 
Tyrannic politique , la on l’Etat n’a pu Aire materialise; dc 
Y Antimaconnisme, la oh Y Enseignement n’a pu Atrc nttcint 
par la materialisation. » 

« Tel est 1’ordrc de misc cn pratique du D.*. M.*. I.*., 
qui resume cn trois lettres mitre loiL » 

Hien dc plus eloquent quo les deux devises de l’Ordre si 

1. Adolphe Ricoux, V Existence des Loges de femmes t p. 79. 
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clairemeat interpr6t£es par son Sonverain Grand Patriarche! 
Imposition pur 1’audace, la ruse et la violence; Materialisa- 
tion par la ddbauchc, In corruption ct [’ambition; Destruc- 
tion par rappauvrissement, la ealomuie el lc mcurlrc dc 
l’£glisc Chretieiine, dcs fitats et dc tout cc qui n’est pas 
macon. C’cst ainsi que se realiscru l’espcrancc d’lsrad 
dcchu : son Seigneur « icra dc scs cnnemis 1’cscabcau de 
scs pieds, fera sortir de Sion lc sceptre de sa puissance ct 
lc fera domincr au milieu dc ses cnnemis 1 ». 

C’cst ainsi que Lucifer, qui no vise qu’ii l’Etablisscincnt 
dc son Royaume sur lc chaos de la destruction dc feeuvre 
de Dieu, verra son ambition satisfaitc ! 

Continuons avee le Rituel du 33° degre, pubiid par Ragon. 

A FOriciit est un chandelier ii cinq branches; a l’Occi- 
dent un ii trois branches; an Nord un ii une branche ; au 
Midi un ii deux branches; en tout onze lumiferes. Au Nord 
se cache l’u/izft£kabbalistiquc que nous connaissons dbjii : le 
Prince dcs Tenfcbres. De TOrient, des l’originc du moude, 
il propage parmi les anges et les homines sa generation 
perverse; il prepare ainsi ii I’Occidcnt, pour la fin du monclc, 
son royaunic infernal. C’est ainsi qu’ii aura eterncllciuenl 
son trone commc Dicu. 

Le Grand Maitre represente Frederic II, roi do Prussc, 
qui rdunit cn sa personne les trois qualitcs de Roi, dc Pape 
d’unc religion et de frmic-maeoii. 

II y a un cc Tr^sorier du Saint-Empire », expression juste 
pour dcnoterle Cesaro-papismc de l'Ordrc. 

Lc President est revetu d’uiic robe dc satin cranioisi, 
hordcc de blanc, signe dc sa dignite pontifical c ; il a une 
Couronne royale sur latfcte, le Kether MalkJiuth, signe dc sa 
dignite c6surienne; l’ep£e nuc dans hi main droitc, comme 
actuellemcnt engage dans unc guerre ; il est assis sur un 
trdne elev<£ de cinq degres, comme lc point central de la 
croix a cinq branches; sous un dais cranioisi, lc ciel dc la 
colere luciftriennc. 

1. Psaume cix, 2, 3. 
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Le bijou, l’Aigle noil* a deux tetes couronng, ayant les 
ailcs dtenducs ct ten an L un glaive dans les serres, tout est 
deja suffisamment cxplique. 

L’ndoralion dc Lucifer, par la pribre qu’ii Pouverturc dcs 
travaux font tous les membres it gonoux, est lc comblc dcs 
mysteres maconniqucs. II n’yaplus de doutc : nous sommes 
cn presence de la Synagogue de Satan. 

Lc rccipiemlairc « doit declarer que la sainte Bible est la 
parole sacrce ct etcrncllc de Dieu, parcc qu’unc person ne 
qui jure sur un livre qu’ellc nc connait pas, 11 c contractc 
qu’unc fmissc obligation ». Ragon ajoute a cette rbglc la 
note suivante : « Cette clause controvcrsable pour les trois 
quarts dcs habitants du globe, lendrait, si elle etait serieuse, 
i\ fair© du 33 c degre uuc coterie intolcrantc qui n’aurnit 
aucun rapport avee Tinstitution cosmopolite de la magon- 
ncrie- » Ragon nous trompc; la franc-maoonnerie cnscigne 
que la Bible est Pceuvrc du Dieu Adonai> qu’cllc nomme lc 
Principe du Mai; Lucifer, le Principe du Bion, met son bpec 
en tracers du livre d’Adonai. 

Le candidat, « vbtu cn noir, sans chapeau, souliers, bpec 
ni tablier, la tbte bnisscc, les bras cruises sur la poitrinc, 
les doigls allonges et un cordon noir autour du cou », 
cominc un malfaitcur raenb an supplicc, fait trois fois lc 
tourdu Supreme Conscil, et lorsqu’il passe devantle Souve- 
rain Grand Commandcur, « il s’inclinc en humble veneration 
devant lc Delta sucre qni est a POricnt », pendant que le 
President dit , la premiere fois : « Adorous humblcment, avec 
la plus profonde veneration et piete, la source dc cc gloricux 
Esprit, qui est le plus niisericordicux ct bienfaisant r^gu- 
latcur dc Punivers et dc toutes les creatures qu’il contient. 
Gloire soit rcnduc ii son saint nom, main ten ant et a jamais! » 
On voil que la dcmonoIaLrie ue se cache mbmc plus. 

Au second tour, le- President dit : « Combicn sont admi- 
rubles et etonnants Ics rayons dc la gloricusc lumiere qui 
eclairc du haul dcs cicux a POrient! Nous adorons lc grand 
ct tout-puissant Jehovah qui existc dc toute ^ternite. Gloire 
soit rcnduc a son grand et puissant nom pour jamais ! » 
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Aprfes le troisifeme tour, le candidat doit donner unc 
grande prcuvc de sa Constance; on lui clit : « II faut que 
vous avancicz vers ce vase, et quo vous lavicz vos mains 
dans le plomb fondn que vous voycz dedans (le plomb 
fondu 11 ’cst que du mercure); par ce moyen, les tachcs du 
vice ct d’ immoral it <5, dontvos mains peuvent 6trc snuillces, 
scront purifidcs ct cffacces du registre celeste... Le plomb, 
quoique fondu, sera desarm6 de sa cbaleur; eny plongcnnt 
les mains, il cedera lorsque vous lc toucherez. » 

Hermes a dit : <c Sachez, fils de la science, qne le vautour 
crie du haut de la moutagne : Je suis le blanc du noir, 
parce que la blanclieur succfedc a la noirceur. Cette maticre, 
ditc fumee blanche , cst considtfrcc comine la racinc de Fart, 
IVrgcnt vif des anges, le vrai mercure des philosophes, le 
mcrcure tingent avec son soufre bleu et rouge, niAlds natu- 
rcllcment ensemble dans leur minierc *. » a Les Philosophcs 
ont souvent represente cettc blancheur par la forme d’une 
epee nue brillante 2 ». « Le mercure des sages, qu’il ne faut 
pas confondrc avee lc mercure common, est un dissolvant 
universel , e’est la faux de Saturnc 1 2 3 . » 

Ceci soit dit en passant pour ccux qui vculent scrutcr les 
degrds palladiqucs de la franc-mn$onneric. 

<t Apres y avoir trempe les mains, continue lc Rituel, le 
candidat est conduit a Fautcl devant Icquel il s 7 agcnouille 
ct pr6te son obligation pendant laquelle Fenccns briile. 
Tous les membres s’agenouillent parcillcment, baissant la 
tAte en humble adoration, et tous ont la main droite sur le 
occur. Lc candidat, les mains sur la Bible, prononcc son 
obligation 4 . » « Lorsqu’un Juif pr6te son obligation, il doit 
rcstcr debout; il portc son tephelin (son habit dans les cere- 
monies rcligicuscs a la Synagogue), il a la Bible en htfbreu 
sur la poitrinc et les mains croisecs dessus 5 . 

1. Ragon, Orthodoxie maco unique , p. 556. 

2. Ibidem, p. 557. 

3. Ibidem , p. 548. 

4. Ragon, Rituel du 33° degre , p. 9. 

5. p. 11. 
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Lc President met au 4® doigt dc la main gauche du reci 
piendaire uno bague en or au dedans de laqudlc cst grave 
Dens mcnmque jus y ct lc nom du candidal, puis il lui dit 
c< Avcc ccltc bague, je vous marie a POrdre, ii votre Pays ct 
a votre Dicu. » 

Par lc symbole d’unc bague Ies ev&qucs sont murids a 
lenrs dioceses. Encore uno. siiigcric de PEglise! 

Lc premier Signc dc cc dernier degre cst : Sc mettre a 
genoux, cruiser les bras snr la poitrinc, les doigts allonges; 
le corps ct la tdtc inclines vers la terre , vers celui qui est 
cense habitcr au centre, dc notre globe. 

Lc deuxiemc Signc est : Tircr son epee, toml>cr sur le 
genou gauche et poser la main sur lc cieur. Lc troisicnic : 
Raiser trois Ibis la lame dc son epee. Les epees ctincelantcs 
sont les rayons mystiques de la lu micro dc Lucifer. 

Les Mots de Passe sc reffcrent au Teniplievismc et a la le- 
gende macomiiquc : De Molay ct Hiram- Abif; les pcrsomies 
nominees sont dcs figures dc Lucifer. 

Frederic dePrusse cst line grande figure dc PEmpcrcnr- 
Pape : il etail cn realitc Roi, Pape dc PEglise dc ses Etats, 
et inayon. 

Lc Grand Mot de Passe ou Mot Sacri n’est pas Mika Mika 
Bealim y inais Mi Khamokha baelim : <i Qui d’entre les forts 
est scmblablc ii vous, 6 Adonai 1 ? » 

La question ainsi adrcsscc ii Adonai, quo la frail c-maron- 
ncric a change cn Principe ou Dicu du mal, prend uu ca- 
raclfcre de railleric efirontcc cl impiiissante lancec con Ire 
lc Tout-puissant qui a puni PAngc dcchu, lc frondeur luii- 
neux. Ragon avouc la justesse dc cottc interpretation dans 
sa Note (p. 13). « Nous ferons remarquer que begalim ou 
bealim signifie idole et trattre; et que e’est dans lc premier 
sens que ce mot doit cMre pris ici : Qnis similis tui s’cnlend 
des idoles 2 . » Lc Mot Sacrd signifierail d’apres lui : Y a-t-il 
unc plus grande idolc quo vous, 6 Adonai? Ce pen dan l idoles 

1. Ex ode, xv, It. 

2. Nole du Vr. Yillaumc dnns ] e Manuel maconnique t p. 223. 
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en h6breu n’est pas elini, mails elilim ; ct lc textc ne (lit pas 
haililim , mais baelim . 

La conclusion dc cc grade ci de tout le svstemo du Rite 
Kcossais est la prierc adresscc ii Lucifer par le Tres Puis- 
sant Grand Commandeur, qui clove les mains commc les 
prtUrcs et dit : « 0 toi, glorieux ct eternel Dicu, Pore dc la 
Lumierc ct de la Yie, tres misericordieux ct supreme Rcgu- 
lateur du ciel et dc la terre, guide-nous dans les senders 
de lu vertu et de la justice (maconniques)! Enseigne-nous 
les grands principes fondanicntaux de la vraic religion, qui 
out rapport aux adorations que nous te rendons et a nos 
devoirs les uns envers les autres, pour que nous puissions 
nicritcr de devenir membres du Supreme Conseil celeste ! » 
Tous r^pondent : cc Dieu nous l’accordc! Ainsi soit-il! » 

Suit encore la dernierc benediction du Tres Puissant 
Souvcrain Grand Commandeur : « Puisse le Saint Enoch 
dTsrapl ct lc tres haul et tres puissant Dieu d’ Abraham, 
dTsaac et dc Jucob, nous cnrichir de ses benedictions, 
maintenant ct it jamais! » Tous respondent : « Dicu nous 
l’accorde! Ainsi soit-il! » 

Le Conseil est ferine 1 ! 

Cette derniore benediction mcritc d’etre rclevee ii cause 
de sa tournure juive tout a fait orthodoxe; elle est evidem- 
ment cii disaccord avec les phrases ct les sentiments luci- 
feriens qui prevalent dans tout ce degre. Nous y voyons — 
avec justice ou non, nous 11 c jugeons pas — unc nouvelle 
preuve que toijte la franc-maconnerie n’cst qu’un escabcau 
dont se sert tres adroitement lc Peuple dc Dieu dechu. Le 
Dieu d’ Abraham, dTsaac et de Jacob est Jehovah AdonaT, 
lc m£mc que la franc-maeonncrie decrie commc lc Dieu. 
Mauvais. Pourquoi done, au dernier moment, I’invocation 
adressee ii cc Dieu ct la dcinande dc scs bcn6dictions ? II 
scmble presque que lc eulte dc Lucifer ne doit servir quo 
pour corromprc et exterminer les homines, afiu que les fils 
dTsrael puissent parvenir, par ce moycn, a la possession 


i . Ragon, Rituel du 33° degre, p. 26. 
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de la terre. Le culte d’fiblis ne serait done que pour les 
golm, ct le culte d’Adonai' serait rEservE aux Juifs. Com- 
ment expliquer autrement cctte benediction finale aussi 
strange qu’inattcnduc, qui jure avec tout rensemblc dc la 
franc-maconnoric ? 

Quel est lc Saint Enoch d’IsraOl? Cc n’est pas 6noch on 
HEnoch, premier fils dc Cain, dont la premiere ville dti 
mondc porta le nom, e’est plutftt £noch, fils de Jared ct 
pfcrc dc Matlnisala, qui « marcha avee Dicu, ct nc parut 
plus, parcc que Dieu l’cnlcva 1 ». 

« Les rabbins tiennent qu’Enoch, avant etc transport 
an ciel, fut rccu au nombre des anges; ct que e’est Iui qui 
cst connu sous le nom dc MitatT&ne , ou dc Michel, Tun des 
premiers princes du cicl, qui tient registre des nitrites ct 
des pEches des Israelites. On attribuc ii Enoch quelqucs 
Iivrcs d’astrologie ct particulifcrement dc la gEomancie et 
rinvention de quelques lettres. Josephe parlc dc deux co- 
Ionnes, 1’une de pierre pour rdsister a Fean, et Fnutre de 
brique pour resist or au feu, sur lesquclles les enfants de 
Seth, avant le dEluge, auraiciit Ecrit lours ddeouvertes 
astronomiques. Les chrEtiens orientaux tiennent qu’Enoch 
cst le Mercure Trismegiste, plus connu sous le nom d 'Hermds. 
On donne a 6noch un fils nomm£ Sabi, que les Sabiens 
d’Orient vciilcnt fairc passer pour auteur dc lour secte 2 . » 
Sous ce dernier rapport, Enoch serait un personnage aussi 
acceptable aux Juifs kabbalistiqucs fju’aux Juifs orthodoxes. 

Quoi qu’il cn soit de cc <c Saint Enoch d’lsraiil », ii est 
asscz curieux dc le trouver, d'aprfes le Rite maconnique, 
aupres du trone dc J&hovah y donnant sa b&n&diction aux 
francs-macons ! 

Pour terminer la consideration dc la troisifeme Onzainc 
des 33 degres maconniqnes, dcoutons encore Finstruction 
donnec au General Garibaldi sur ccs derniers onze degrds : 

« Les cldricaux rEpandcnt leurs prEjuges dans Ics masses, 

1. Gcnese, v, 24. 

2. Mignc, Encycl . thiolog t. II, p. 316. 
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car c’est la leur seule planche de salut, ct nos Chefs du 
Tabernacle les combattent en faisant appel a l’autoritg, a 
faction goyuvernementalc des classes dirigeantes ; aux om- 
bres vaines, aux formules, aux embl&mcs par lesquols les 
clericaux dloigncnt de la veritd, nos Princes du Tabernacle 
proclnmcnt 1c droit qu’ont Ics soci<5t6s dc se dcbarrasser 
des institutions politiques et religieuscs qui sont contraircs 
a notre esprit ; aux serpents du despotisme civil, religieux, 
militaire ct 6connmiquc, nos Chevaliers du Serpent coupcnt 
Ics tfetes pour assurer leur destruction; aux superstitions, 
aux fausses doctrines clcricales, nos Trinitaires rdpondent 
par l , apostolat de Pharmonie des lois socialcs avec nos 
principes sublimes. 

« Enfin, nos Commandeurs du Temple se vouent ii pro- 
voquer la promotion dc nos frfercs au Gouvernement des 
society ; nos Princes adeptes proclament la n^cessite du 
rfegne du rationalisme ; nos Grands Ecossais luttent sans 
tr6vc ni quarticr contre toutc usurpation de pouvoir, 
d’ou qu’elle vienne, qu’clle soit civile, militaire ou rcli- 
gieuse ; nos Kadoscli r^alisent de fait Emancipation sociale 
des serres infames des pr6tres et des rois. 

<r Et, pour couronner le tout, nos Grands Inquisiteurs 
propagent notre autoritG, nos Princes du Royal Secret Teta- 
blissent et la d^fendent, et nous, Grands Inspecteurs Gene - 
raus, nous Texer^ons » 

L’homme judai’s^ et satanisg dans la premiere Onzainc, 
cr&6 Pontife juif et satanique dans la dcuxifcme, devient 
dans la troisifcme un nouveau Roi juif ct satanique de l’uni- 
vers. II est completemcnt enrolc dans la famille , lc sacer- 
doce et la royautS de celui que Jdsus-Christ nomme « lk 
Prince be ce monde 2 ». C’est ainsi que la franc-maconnerie 
lui enscigne ii remplir <c scs devoirs envers Dicu » ! 

L’cnsciguement total des 33 degr^s est contcnu dans 
cette seule phrase : UHomme est son Dieu , son Pontife et 
son Roi a lui-m£me : il est egal au Trks-Haut! 

1. Paul Rosen, UEnnemie sociale , p. 31 a 33. 

2. Jean, xvi, 11. 
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ABREGE ET ENSEMBLE DE L’INTERPRETATION 

DES 33 DEGRKS 

1. Interpretation officielle pliilosophique. 

(Voycz plnnclic M.) 

Suivant les instructions donnees par lc President et 
rOratcur du 33° degre au rccipicndaire, l’cnsemble de la 
doctrine maconniqiie se rtfsumernit ainsi * : 

I 

La franc-ma^onnerie enseigne la Supremaiie : 

1. du doutc pliilosophique, 

2. des facultcs physiques et morales, 

3. do la raison humninc. 

Ellc revendique coniine Droits : 

4. la liberte de conscience, 

5. la fraternile politique, 

6. l’egalile sociale, 

7. Ia legislation populnirc, 

8. rassocialion politique. 

Ellc emploie coniine Moyens : 

9. la direction des elections populaircs, 

10. rdtablisscmcnt dc rapports internationaux maron- 
niques, 

IL. la demarcation des autonomies individuellcs et g 6- 
nerales. 

II 

Ellc enseigne la Supremaiie : 

12. de la richesse maconniqiie, 


1. Paul Rosen, p. 254, 
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13. de l’instruction magonnique, 

14. de la libre pens6e maqonniquc. 

Elle revcndique commc Droits : 

15. la libertti pcrsonnclle, 

16. la libertc cosmopolite, 

17. la liberty dcs reunions populaires, 

18. la liberte dc la parole parlee et ecrite, 

19. la libertc dc la morale. 

Ellc cmploie tous les Moyens possibles pour : 

20. maintenir lc droit a la liberte, 

21. reprimer la fausse liberte, 

22. rehabiliter lc proletariat. 

Ill 

Elle enseigne la Suprematie dc TOrdre maconnique : 

23. sur toute autorit£ constitute, 

24. sur tout pouvoir irrcsponsable, 

25. sur tout despotisme. 

Elle reclame commc Droits : 

26. Pegalite maconnique contre tout privilege, 

27. la justice magonniquc, 

28. la religion naturcllc et la morale univcrselle, 

29. la loi du progrfes primant toute moralitc et philoso- 
phic, 

30. lc combat obligatoirc pour la libertd politique ct veli- 
gieuse. 

Elle emploie commc Moyens : 

31. lc dcveloppemcnt de la puissance executive de l’Ordrc 
maconnique, 

32. Ic developpcment debt puissance collective dcI’Ordre 
muQOiiniquc, 

33. la consolidation dc la puissance supreme dc l’Ordre 
maconnique . 
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abr£g£ ht ensemble 


2. Interpretation officicllc, politique et rcligieuse. 

(Voycz planche N. Paul Rosen, p. 264.) 

I 

La franc-magonneric cnscigne que YHomme, 

1. assassind socia)cment,politiquemcnt et rcligicusemcnt, 

2. cst affranchi par les vertus oardinalcs magonniques, ct 

3. ressuscite par les forces magonniques. 

Elle prescrit commc Devoirs : 

4. rinstruction morale progressive magonnique, 

15. la pacification magonnique tie la conscience, 

(i. la paix, la concordc eirharinonic magonniques, 

7. Ia justice et la clemcncc macomiiqucs, 

8. Ia sympalhio ct le secours inutiicl magonniques. 

Elle cmploic comme Moyens : 

9. 1’extirpation complete de l’inlolerancc du fanatisme, 

10. du despotisme dc la tyrannic, 

11. de Tignorancc du pcuplc. 

II 

Elle enscignc que le Peuplc : 

12. est instruit par les etudes philosophiqucs el spiri- 
tuclles dc l’Ordrc, 

13. par la connaissance du Maitrc qui est la Cause Pre- 
miere, 

14. par la libertd, la fraternity, rintelligcncc et la vertu 
magonniques. 

Elle ddclarc la Guerre : 

15. a Papathic par la vigilance et Ia pcrsdverance, 

16. a l’iiisoucSance par le travail arme, la trucllc et 
l’cpdc, 

17. a la philosophic de l’Occidcnt par la philosophic ma- 
connique, 
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18. a la religion de TOccident par la charitc ma<?onnique 7 

19. a la precipitation par la patience et la resignation. 

Elle pr6conise comme Moyens : 

20. l’instruction, l’ob£issance et le devouement du peuple, 

21. la judicature libre et independante, 

22. la dignite et rhouneur rendus au travail. 

Ill 

Elle enscignc quo le Gouvernement doit : 

23. ? 

24. ? 

25. combattrc la criniinalite et la stupidite de I’intole- 
rance. 


Elle reconnait : 

26. la liberte de rhomme de faire le mal ou de poursuivre 
le bien, 

27. ? 

28. ? 

29. la creation comme revelation de la Cause Premiere, et 

30. son devoir dc ddtruirc l’erreur par tous les moyens, 
quels qu’ils soieut. 


Elle desire : 


31. la victoire de la ma^onnerie par la purete dc son 
dogme et 

32. par la cooperation harmonieusc de tous les ateliers 
magonniques. 

33. ? 

3. Interpretation judaique. 

(Voyez planche O.) 


Suivant Interpretation veritable cach6esous les symboles 
dc la franc-ma^onneric et tracce sur les doctrines de la 
Kubbale juive : 
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I 

1. Lc Profane est , 

2. par l'intorprctation dc l’esprit judai'que, 

3. transform^ cn Juifadoptif; 

4. il rcuait Juif; 

5. son cumr est forme sur Ic cceur du Juif Hiram; 

6. par justice il accept e tout cc qu'oit lui domic, coniine 
Salomon les dons du roi dc Tyr ; 

7. il nc rend pas dVquivalent suflisant, lout comme Salo- 
mon an roi dc Tvr; 

8. soil intelligence le range parnii la noblesse jnivc ct Ie 
eonstilue le defenseur du people chi ; 

9. sa sagessc lui ditic les moyens d’annihiler la religion 
elirciicnnc par tous les moyens possibles, et dc frapper les 
ennemis sans dtre decouvert ; 

10. il dcvicnl un nouveau Juif, couronnc par le meurtre 
des monarcpics et par rassujettissement des propridtaires ; 

11. il est complctcmcnl incorporc it la nation jnivc et 
dcvicnl un llomnie Parfait. 


II 

12. L’liommc judaisc est purifid par la confession ct sane- 
tific par la communion de la pate mystique ; 

13. son esprit est fcconde par la connaissancc dc la divi- 
nitc kabbalistiquc ; 

14. il est dlevd a l’Ordrc des Ldvites juifs ; 

15. il devient ma^on-juif de la tribu de Juda, et 

16. un des Douzc Ancient du Pcuplc ; 

17. il est ndinis an Grand Conscil des Vingt-quatrc ; 

18. il est ordonnd P on life, ct crucific Jesus-Christ en 
cfligie ; 

19. il est fait Grand Pontife, 

20. Grand Patriarchc, 

21. im des Princes qui regneront sur l’univcrs, ct 

22. un des Patriarches Princes du Libau exercant lc 
Ccsaro-papisme sur l’nnivcrs. 
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III 

23. Parmi les Pontifes ou Chefs du Tabernacle, 

24. il est choisi Prince tin Tabernacle, ct son esprit cst 
feconde par Tcsprit magique; 

25. il dcviciit Chevalier du Serpent d’airuin qu’il venerc ; 

26. il entre cn communication avee les purs Esprits dc 
I’autrc mondc ; 

27. il devient Commandcur du Temple et est admis a la 
Cour du Souverain d’Eden ; 

28. il devient Prince adepte et communique avec les Ge- 
nies et les Chertibins ; 

29. il cst fait Grand I^cossais, ct mis cu communication 
dircctc avee le Bon Principe ; 

30. il devient Kadosch et Chevalier du Bon Principe tou- 
jours pr£t a ^eraser tons ses ennemis ; 

31. il devient Inqnisitcur, Inspccteur Commandcur, Pa- 
triarche de la Judee , cst admis au Souverain Tribunal, et 
prend part au pouvoir judiciaire clc TOrdre ; 

32. il devient Prince du Royal Secret, Prince de VExil, 
et est admis an Consistoire et an Pouvoir exicutif de l’Ordrc ; 

33. il devient Souverain Grand Inspecteur General, Son - 
vevain Pontife, cst admis an Supreme Conseil, ct prciid part 
au pouvoir gonvernemental dc I’Ordrc. 

4. Interpretation luciicricnne. 

(Voyez planche P.) 

I 

1. L’hommc naturcl cst, 

2. par rinspiration d’Ebl is- Lucifer, 

3. transforme en fils adoptif de la race d’Eblis; 

4. il renait une image d’liblis et reconnait la diviuitc dc 

ses instincts uaturels ; 

5. son cocur est rendu conforme it celui d’Hiram-^blis; 

6. son ame, emanation de Tame univcrselle, ne connait de 

grace qu’envers les allies ; 

7. sa justice est la vengeance centre tous ses advcrsaircs ; 
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8. son intelligence, d’origine divine, 1c constituc un nou- 
veau Jchovah-Eblis, et lui fait coinbattre la foi religieusc ; 

9. sa sagesse cherche les ineilleurs moyens dc venger 
le Maitrc et de parvenir a son but principal, la destruction 
de la licligion revclcc ; 

10. il cst un nouveau Lucifer couronnd, cn renversant 
l’ordre politique et social, la Loi et la Propriete; 

11. il est pnrfaitement et complfctement incorpore a Jeho- 
vah-Lueifcr : THoinme est lui-m6me son Dieu. 

II 

12. L’homme satanisc coniniunie du caiur d’Hiram-Luci- 
fer, et embrasse le symbole dc sa force g^neratricc ; 

13. par la liberte de l’instruction, selon l’esprit de Luci- 
fer, il agit sur le pciiple en opposition avee l’ordre tlieo- 
cratique ; 

14. par la liberte de conscience, il fait tairc les cris de 
sa conscience, et devient un L6vite du Maitrc ; 

15. par la liberte de pens^c, il devient un Sacrificateur nu 
Genie du Feu ; 

16. il apprend Pegalitc des deux Rois eternels, et tient 
la balance entre eux ; 

17. il se range avec les Chevaliers du roi Abaddon ; 

18. il devient Pontifo du Genic du Feu, et lui sacrilie un 
agneau crucifie, l’cffigie du Fils de Dieu; 

19. il acccpte la proinessc de la victoirc finale de Jehovnli- 
Lucifer sur Jehovah-Adonai et dc la conquGte du paradis 
perdu ; 

20. il est fait Ap6trc, au nom de Lucifer, de la lumifcrc 
magonnique, centre la foi divine priSconisec par Adonai' ; 

21. il devient Prince regnant au nom de Lucifer ; 

22. il domino dans les deux spheres, la tcmporelle et lu 
spirituellc : FHomme est Iui-m6me son Pontife. 

III 

23. Parmi les Magicicns, les Adcptes de Lucifer, 

24. il regoit dans son esprit uuc nouvelle semcncc luci- 
ferienne ; 
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25. il devient Chevalier du Serpent d’Airain qui le guerit 
dcs blessures inflig^cs par Adonui ct qiril adore comme 
l’embleme du Dieu Bon ; 

26. il est incorpor6 aux chceurs des esprits ct monte an 
troisifcmc ciel, oh il voit la V6rit6 nue ; 

27. il est admis a la Cour de Sa Majcste luciferiennc ; 

28. il est incorpord aux choours des Gdnics ct des S6ra- 
phins de la hterarchie d&noniaque ; 

29. il est admis eu la presence du Genie dcs T^nebres ct 
fait son acte de soumission au Baphomet ; 

30. il est sanctifi6 et declare Kadosch ; il brdle de Fencens 
a Lucifer, est admis au rang des Grands Sacrific ateurs de 
l’Ange de Lumifcre et commet un meurtre en son honneur ; 

31. il monte rechelle mystique et conclut avec Satan un 
pacte qu’il confirme par une goutte de sou sang ; 

32. il est constitue Prince du Secret luciferien et entre 
dans Tarmee qui marche a la vengeance de Lucifer ct a la 
conqu&te du paradis perdu ; 

33. il devient Souverain Pontife de lu Synagogue de 
Satan et cxercc avec lui le plus parfait C^saro-papisme luci- 
ferieu : THomrac est lui-in^me son Roi. 


29 



CHAPITRE IV 


LA 

FRANC-MAQONNERIE UNE SEGTE RELIGIEUSE 


1. Lcs dog mcs rcbgicux do cello socle. 

Toutc religion vent ctahlir ou retablir les relations do 
rhomme avec PEtrc Supreme. La franc-maconncrie rcconnail 
commo fttre Supreme cc qn’clle appelle « le Grand Archi- 
toctc dc TUnivers ». Cot fttre lui cst counu, dans les Logos 
ordinaires, sous lcs divers noms de : « Maitrc », « liblis », 
« Jehovah » ct « Ango dn Lumierc » ; dans lcs arrierc-Loges, 
sous ccnx de : « Principe du Bicn » ct « Lucifer », « egal 
d’AdonuV, qui lunlhcurcus oment cst aussi Dieu 1 ». 

Ayant recoiiun dans cctlc doctrine le Manichoismc tout 
cru, nous n’avons plus besoin de re filter cette erreur brntalc, 
refutec autant dc fois qn’cllc a rclcve sa t6te dans 1c cours 
dc l'histoirc. II n’y a ricn de plus irrnlionncl ct dc plus sau- 
vage parmi toutes lcs erreurs qui ont afllige Phumauile, que 
la doctrine dc deux dieux egaux so combullaut de toutc 
eternile. NiPnn ni Pautrc n ’aysuit pu vaincrc son adversaire, 
ni Pun ni Pautrc n’csl tout-puissant ; ni Pun ni Pautrc n’est 
infiniment sage, prdvoyant, heureux, present partout, 
immunblc duns son ctcrnitc ; ni Pun ni Pautrc n’est Dieu. 
Pour faire accepter Piiisipide fable manichecnnc, devenue 
aujoiird’hui la legende maconniquc ct le dogmc dc la Scctc, 
il a falln dc tout temps avoir rccours aux passions les plus 
immoralos, Fournir a la b£tc humainc nn pretexte dogina- 
tique pour le libre cours dc scs passions, voila toutc Penigmc 
dc la puissance de Pancicnii c hydro manichecnnc. 

2. Lcs trois premiers Sneremonts dc la Socle. 

Lcs compositeurs dcs 33 degres out etc non sculcincnt 

1. Ency clique d' Albert Pike, Souverain Pontife des Francs- Macons, 
du V* juillei 1889. 
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ties adcptcs parfaits dc la Kabbalc juivc ct dc la Magie 
noire ; mais, dc plus, ils se sont montrcs profonds thdolo- 
gicns. Ce qui nous a frappd le plus cn parcourant lcs trois 
fo is onze grades, c’cst cette tripartition qui correspond mer- 
veillcuscmcnt, dans la Synagogue lucifcriennc, aux trois 
Sacrements de l’Eglisc chretienne, le Bapt6me, l’Ordre el 
la Confirmation, qui impriment dans Tame un caraetcrc 
indelebilc. 

Dans le Bapt&mc, Phomine est rcg6ncrc cn enfanl de 
Dieu, et incorporc a la grande famille du Perc cdlcsle. 
Dans la premiere Onzaine dcs degres maconniques, nous 
voyons l’hominc degendre en fils dc Satan, ct incorporc a la 
grande race d’fiblis. 

Par le Sacrcmcnt de POrdrc, le chretien cst incorporc a 
la personne du divin Pontife et devient participant ii sou 
Saccrdocc ctcrnel qui bfttit le pout entre le ciel ct la terre. 
Par la denxieme Onzaine, le macon, fils de Satan, cst incor- 
porc ii son Sacerdocc et a la race dcs Pontiles kabbalistiqucs 
qui conduiscnt les affilies a Pcnfer. 

Par lc Sacrcmcnt de Confirmation, 1c chretien rccoit les 
dons du Saint-Esprit et cst incorporc ii la grande arnica des 
soldats de Jdsus-Christ. Par la troisieme Onzaine, lc Pontife 
de Satan cst incorporc a sa inilicc et lait partic dc Parmcc 
que PAnge de Lucifer menc ii Passaut dc la Jerusalem ce- 
leste. 

L’homme baptise, confirm e ct ordonne pretre, cst signe 
des caracteres inddlcbilcs duPere,duFils etdu Saint-Esprit, 
et entre dans les rangs du pcuplc, de Parmtfe ct du clerge 
du Trcs-Haut, Roi du Ciel. L’hommc initio dans lcs grades 
d’lllustrc Chevalier Elu (11°), de Prince du Libnn (22°) ct dc 
Souvcrain Grand Inspccteur General (33°), est signd dcs 
caracteres d’esclsive, dc pr6tre ct dc scidc dc Satan, Roi de 
PEnfer. 

Saint Puul ccrit aux Corinthiens 1 : « Cclui qui nous 
aflermit avec vous dans le Christ, et qui nous a oints, c’cst 


1. I Corinthiens, i, 21. 
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Dicu, qui nous a aussi marques dc son sceau et a donne le 
gage dc FEsprit dans nos cceurs. » Le caract&rc done, quo 
los Irois Sacrcmcnts mentionnes impriment dans Fame, cst 
scmblablc a Fempreinto quo produit un sceau sur la cire ii 
laquclle il cst applique. Lc Baptdmc laissc dans notre a me 
unc rcsscmblancc avee Dicu le Pfere, dont nous devenons 
Ics enfants ; la Confirmation, line rcsscmblnncc avee Dicu le 
Saint-Esprit, dont nous reccvons les dons ; et les Saints 
Ordres, unc rcsscmblancc avee Dicu lc Fils, dont nous rc- 
eevons les pouvoirs saccrdotaux. Derives du saccrdoco 
pcrp^tucl du Christ, les trois Sacrcmcnts produisent uno 
impression incfiacable. 

Les ceremonies de la franc-inu?onncric, son huptdnc, 
son saccrdoco et sa confirmation, impriment-elles aussi un 
caractfcre dans Fame dcs udeptes ? Un caracterc, oui ; un 
curactere indddbile, non. Saint Jean parle dcs sept anges 
qui devuient repandre sur la terre les sept coupes dc la 
colcrc dc Dieu : cr Et lc premier repandit sa coupe et il fit 
uuc plaic cru die sur les homines qui avaient le caracterc de 
la bfitc et sur les adoratcurs de son image L » Par la kite 
cst designe Lucifer, et par le caraclcre uno empreintc spi- 
rituelle, 

Dicu, crcateur de rcssenec de Fame, a lc pouvoir d’impri- 
mcr aux facultes et inline a Fcssencc de Fame unc marque 
ineducable ; mais aucun Gtre cr^c, pas plus Satan quo 
Fhomme, 11c possede pareil pouvoir. Lc pvecieux sang du 
Redcmptcur du mondc, coulant dans les Sacremcnts de 
Rapteme et dc Penitence, peut cn tout temps, avee le con- 
scntcincnt de Fhomme, laver tontes les iniquites dont son 
iimc a pu se souillcr, c c le caracterc dc la bcHc »> v oompris. 
« Quand nos pdclies seraient coinmc Fecarlate, ils devicn- 
dront blancs comnio la neige ; et quand ils seraient rouges 
coinmc le vermilion, ils scronl blancs cominc la laine la 
plus blanche 2 . » Les caractercs mayonniques sont done 
imprimes dans Fame dcs udeptes; mats ils ne sont nullcincnt 

1. Apocal., xvi, 2. 

2. lsa'ic, i, 18. 
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indelebilcs. Cependant, ceux qni vculent les gardcr les 
gardcront dans Fenfcr. Cc triple caracterc magonnique, 
Fadoption dans le corps mystique du pcuplc de Satan, 
Faffiliation a son corps levitiquc et Fcnrblcment dans les 
phalanges de sa milice, const itue Fcssoncc dc Finitiation. 

3. Les quatre autres Sacrements et le Sacrifice de In Secte. 

1/ imitation de Satan fait, dans le conrs dc ces 33 grades, 
la parodie dcs quatre autres Sacrements dc FEglise ; mais 
elle ne fait d’aucun d’eux nn nouveau caractfere ou unc base 
sur laquelle elle batirait une autre Onzaine de degres. 

Lc Sacrement de Penitence cst parodie dans le grade dc 
Grand Maitre Architecte, oil le recipiendaire doit confessor 
publiquement toutes scs fautes contre FOrdre magonnique ; 
tout autre peche n’etant pas considere comme tel. Le Sa- 
crement de FEuchnristic est imite dans le m^me grade, oil 
lc recipiendaire rcyoit cn communion la pate mystique. Le 
Sacrement de Manage cst singe dans lc 33° degre, ou le 
recipiendaire est « marie » a FOrdre (Ragon, p. 12) comme 
a son epouse. Enfm lc Sacrement de FExtr6me-0nction se 
trouve parodie dans le m6me grade, lorsquc Fhommc trouve 
finalement « dans le plomb fondu » la purification <c dcs 
tnehes du vice et d’immoralitd, dont ses mains peuvent 
encore £tre sonillces ». 

Inutile d’cxpliquci* davantnge la parodie dcs Sacrements 
de FEglise. 

Si, dans la religion chrdticnnc, il v a une chose souverai- 
nement detestable an peuple deicide et a Fantiquc Serpent, 
e’est indubitablement lc Sacrifice de la Messe, la continua- 
tion et le rcnouvelloment non snnglant du sacrifice snnglant 
de la Croix. II rappcllc au Jnif son deicidc ct a Satan sa 
defnite. 

La double consecration du pain ct du vin coustituc unc 
separation reellc, quoique mystique, du corps ct du sang dc 
Jesus-Christ, et partant, une mort mystique du Sauveur. 
Les ceremonies du Canon de la Messe represented les 
incidents principauxdu drame divin accompli sur leCalvaire. 
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Sur la croix Atcndue par tcrro, le Christ est clouc par les 
mains ct lcs pieds : scs cinq plaics sont symbolisees par les 
cinq croix tracers par 1c prAtre avee la saintc hostie au- 
dcssus dii calico. La croix, avee la victiiuc attachcc, est 
elevee pour Aire fixoc dans lo sol : le prAtre Aleve le calicc 
ct l’hostic au-dcssus dc Tautcl ct les replace dc suite. Les 
bras Alcndus sur la croix, le Snuveur du moiidc pric pour 
la redemption du genre humain : le prAtre etend les bras ct 
recite l’Oraison dominicalc.Lc Seigneur nicurt sur la croix; 
son cuuir est brise : le prAtre divisc Tliostic cn deux parties. 
Le Christ va Atre ressuscite avee nil corps gloricux : le 
prAtre detaclie unc petite parccllc dc l’liostic. Pendant trois 
jours, le Seigneur rcstc dans le sepulcrc : le prAtre fait 
trois croix avee la particulc delaehee sur le caliee, et 
souliaitc la paix du Seigneur aux fidelos. Jesus-Christ rcs- 
suscitc : le prAtre Iaissc tomber la parccllc dans le calicc ; 
e’est la reunion du corps ct du sang verse. Le Sauveur 
rentre au cicl : le occur du prAtre qui communic devient la 
dcincurc du rcssuscitA. Toutes ccs ceremonies sont, pour le 
Juif ct pour Satan, « tin scaiulalc ct une folic 1 ». Aussi les 
Rosc-Croix cn font-ils une parodic plciucde rage et dc liaine. 

A lcurs « Agapes », dans la nuit du Jeudi saint ail Yen- 
dredi saint, on sort un agneau qui a sur la tAte une petite 
couronne d’Apincs ct les quatre pieds traverses eliacun par 
un clou. La tAte ct les pieds sont coupes, dcclarAs des 
« parlies impurcs » et cc sacrifics au Feu, el Ament principc 
dc TAnge dc LumiAre ». On boit alors les santes tradition- 
nellcs. Le verre s’appcllc « calicc ». AprAs 1’avoir vidA, on 
1’elAvc a la hauteur du front, on l’abaissc jusqu’au ereux dc 
l’estomac, on le portc ii l’Apuulc gauche, cn suite a l’Apaule 
droite, ct on le replace sur la table. C’est le travestissement 
sacrilege dc la CAne, du cnicificment dc Notrc-Scigneur ct 
du Signe dc Croix. 

Voila les Sacrcmenls de la franc-maconncric ct son sacri- 
fice ! 


1. 1 Cor., i, 23. 
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4. Le Tabernacle de la Synagogue dc Satan. 

La veneration du Palladium de la franc-maconneric n’est 
pas un jsimple fetichismc. Lc Baphomet csl plus qu’un 
fetiche. Lcs Troyens disaicut qnc leur grande idole, la 
statue de Pallas ou Minervc, etait tombde du cicL Lcs Tein- 
plicrs disaient quo leur Palladium leur avait etd donnd par 
le Grand Architcctc. C’est la inline chose. 

Lcs Troyens conservaient precieusemcnt leur idole, croyant 
que lesalut de leur ville y etait attache. C’est pourquoi Ulyssc 
et Diomede penetrerent la nuit dans Ilion, allercnt ravir le 
Palladium au sanctuaire du temple de Pallas, cl Fciilevisreiit. 
C’cst alors seulement que Troie put ctre prise. 

Pallas Athene ou Minervc, la deesse de la Sagesse et de 
la Guerre, sortie tout armee du cervcau de Jupiter, n’est 
autre chose que le Kether, le Poimandres, la Sagesse magon- 
nique. Le Baplioinct, Bapltmc dc la Sagesse, est sa statue, 
son idole,et le Palladium dcs Tempi iersAnciens etModernes, 
a Jerusalem, en France, ii Kilwinning et a Charleston. 

Suivant la tradition romaine, les deuxh^ros grecs n’enle- 
vferent qu’un faux Palladium : le vrai fut portc par tnec eu 
Italic, et passaparla suite a Rome, oiionlc gardait enun lieu 
secret connu seulement du Grand Pr6tre et dc la Grande 
Vestalc *. Le jour viendra pcut-ctre oil Ton verrale Baphomet 
faire son entree a Rome, et sc placer sur le maitrc-autel de 
Saint-Pierre. « II faut qu’auparavant vienne la defection, et 
qu’on ait vu paraitre l’hommc de peche, le fils de perdition, 
qlii se declare adversaire et s’dlcve au-dessus dc tout cc qui 
est appeld Dicu, ou qui est adore, jusqu’a s’asscoir dans le 
temple de Dieu, s’y montraut coniine s’il etait Dicu 1 2 . » 

Le Baphomet est plus qu’un fetiche. C’cst la figure du 
dieu de la franc-magonucric. 

1. Conf. Bouillet, Dictionnaire d'hisloirc . 

1. II Thessal., ii, 4. 
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5. La hidrarchic maconniquc ct son Pape, 

En pnreourant les trois Onznincs ties (Ingres maconniques, 
nous avons vu la hierarchic tie la franc-mnconncric soit dans 
les grades dcs simples Fidkles, soit dans ceux des Ldvites , 
soit dans ceux dcs Chevaliers. 

II restc encore a inontrer Ic vrai Pape-Empcrcur ; car on 
ne pent admettre que chaque Trcnte-troisifemc est un Pape- 
Empereur cn realitd ; Piuiite dc l’ordrc et dc sa hierarchic 
exige qu’il n’y ait qu’iin scul Supreme Chef dc toutc la 
franc-mag onnerie, quel qu’en soil lo Rile on la denomi- 
nation. 

Le caractere prononcc et presque cxclusivemeiit juif dc la 
franc-mnconncric scmblc rdclamer que cc soit lc Prince de 
PExil de la nation d’Israel, puisque la Synagogue lui est 
soumise. Mais, remarquons-le bicn, le earaetcrc satanique 
grofTc* sur le caractere juif dc la franc-magonncric no requiert 
pas precisemcnt que lc Chef Supreme soit un Juif; il suffit 
qu’il soit un vrai Luciferien y un adorateur confirme et vrai 
disciple de PAngc de la Lumiere. Un tel caractferc trouvera 
dans le Juif moderno un ami dc camr, ct cela suflit. Unc 
r (halation reccntc, faile par M. Adolphe Ricoux 1 2 , ne laissc 
plus aucun doutc sur la pcrsounalitc dc ce Supreme Chef el 
Empereu r-Papc de toute la franc-maconnerie . « Le premier 
Supreme Conseil, nous Pavons d<*ja dit, s’est constitute le 
31 mai 1801, a Charleston, au 33" latitude nord, sous la 
presidency du Juif Isaac Long, fait Inspecteur General par 
lc Juif Moi'sc Cohen, qui tenait son grade dc Spitzer, dc 
Ilyes, de Franken et du Juif Morin. Ce dernier lc tenait 
depuis le 27 aoiit 1762 du Prince dc Rohan et de neuf 
autres magons du Rile de Perfection, qui Pavaient charge 
A' etablir dans toutes les parties du monde la Puissante et 
Sublime Maconnerie*. » 

1. V Existence des Logcs de femmes . Paris, Tequi, editcur, p. 
seq , 

2. Paul Rosen, p, 21 9. 



UNE SECTS RELIG1EUSK 


457 


Les Juifs 6taient done les fondateurs du premier Grand 
Conseil qui devait devenir le centre de la maconnerie cos- 
mopolite j. Et ils Font plac6 en Amerique, dans nne villc 
choisie preeminent au 33* degr6 latitude nord. Depuis 1801, 
le Chef Supreme demeure a Charleston. Ce Chef ctait, en 
1889, Albert Pike, que nous avons deja nommd. Dans sa 
Lettre Ency clique, dat^e du 14 juillet 1889, anniversaire et 
ccntenairc celfebre, il prend les titres dc chncuu dcs 33 de- 
gr^s et y ajoute les suivauts : « Trfes Puissant Souverain 
Commandeur Grand Maitre du Supreme Conseil de Char- 
leston, premier Supreme Conseil du globe; Grand Maitre 
Conservateur du Palladium Sacr6, Souverain Pontifc de la 
Franc-Maconnerie Universelle. » Sous ces titres pompeux 
il publia sa Lettre Encyclique, cc en la trente-unifeme annee 
de son Pontificat », assists de dix « Tres Illustres, Tres 
Eclaires et Trfes Sublimes Frercs, N.... et N...., Souvcrains 
Grands Inspcctcurs Generaux, Mages £lus, composant lc 
Sdr6nissime Grand College des Macons 2? mirites , Conseil de 
la phalange d’elite et du bataillon saerd de l’Ordre 1 ». 

Nous connaissons done niaintenant le Souverain Pontifc 
dela Synagogue de Satan , VEnsoph, le Premier Principe, et 
autour de lui son Sacrd College, compost de dix membres. 

L’encycliquc enum6re les 23 SuprGmes Conseils « en- 
genders » jusqu’ici, soit directement, soit indirectement, de 
celui de Charleston, et repandus sur le globe enticr. Elle 
dnumere ensuite cent Grands-Orients et Grandes Loges de 
tous les Rites en communication avec lc Supreme Conseil 
de Charleston comrae Souverainc Puissance Maconniquc, 
par exemple le Grand-Orient de France, le Conseil General 
du Rite do*Misraim, le Grand Conseil des Macons Oddfel- 
lows, etc. Delh nous sommes justifie a conclure que la franc- 
maconneric est une sur tout lc globe, sous des formes 
innombrables, mais sous la direction supreme du Souverain 
Pontife de Charleston. Charleston est la Rome provisoire de 
la Synagogue de Satan. Le Grand Maitre du Supreme 


1. Adolphe Ricoux, p, 78-95. 
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Conscil de Charleston cst son Pape, 1c Vicairc dc Lucifer 
sur la tcrre, aspirant a resider mi jour dans la veritable 
Rome. Le Grand College dcs Macons Emerites cst son Sucre 
College do Cardinaux ; les Souvorains Commandcurs des 
Supremcs Conseils on dcs Grands-Oricnts dans 1c inondc 
sont ses Patria relies, ArehcvcVjucs ct Ev6qucs ; les Ydne- 
rablcs dcs Logcs, scs Cures ; les Macons sont scs fidelcs ; 
les Logcs scs eglises ct scs chapellcs. Les tenues dcs Logcs 
sont le cultc plus ou moins Iuciferieii ; les reunions sols- 
ticiales, les grandcs fetes du cultc ; ct enfin, le Palladium 
cst Ic Tabernacle, on plntot I 9 Arche dc l’AUinncc cnlrc 
Jeliovah-Lucifcr et son people chi inaconnique. 

Le Seigneur parla a Moise ct lui dit : « Yous ferez unc 
arche de bois de Sctim (Acacia)... vous ferez aussi le con- 
vercle de I 1 Arche... Vons mettrez a ccs deux extremites deux 
cherubins... e’estde la epic je vous donnerai mes ordres. Jc 
vous parlcrai dc dessus le propitiatoire, du milieu dcs deux 
Cherubins... pour vous faire savoir tont cc que je voudrai 
commander aux enfants d’IsraOlL » 

Luriler a singe ccttc Arche d’ Alliance dans lc Baphomct. 
Les deux Cherubins sont rcnipluces par deux cornes. An 
milieu de ces cornes hr Ale la flamme blcuatrc indiqnaiit la 
Schekhinah , la presence du Dicu-Fcu, qui dc la donne scs 
ordres ii son Vicairc sur la tcrre. Nous supposous — nous nc 
dontons pas — que la Satan se fait voir et communique per- 
sonncllcment avee son premier remplacant ct scs udjoints, 
Ieur faisant savoir tout cc qu’il voudra commander aux 
enfants de la Veuve. 

Les francs-macons du Rite Palladiquc (cn dehors dcs 33 
degr^s) sc proclamcnt les heritiers directs des Tcmplicrs... 
Ils affirment que, lors du proces intente a Jacques dc Molay 
et a ses complices, uu certain nomhre de Templicrs rdussi- 
rent a suuvcr la monstrucusc idole ditc lc Baphomct, la 
transportferent cn Ecosse, ct la continuercnt leurs pratiques 
sccrfetcs... Cc Baphomct, raconlc-t-on, avail el 6 donnd aux 


1. Exodc, xxv. 
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Templiers par le Grand Arcliitectc lni-m6me pour leur 
scrvir de Palladium. II fut transport© cn 1801, a Charleston, 
aux Etats-Unis, et la fut fonde le premier Supreme Conseil. 
« La haute direction dc la sccte a etc dfcs lors seindec en 
deux : a Rome , siege le Chef d’ Action Politique , qui a cite, 
jusqu J cn 1872, le Fr. Mazzini, puis dc 1872 a 1882, le 
Fr. Garibaldi, auquel a succcde le Fr. Giuseppe Petroni, 
remplace anjourd’hui par le Fr. Adriano Lcmmi ; a Char- 
leston , d’autre part, siege le Chef Dogmatique , 1* Anti-Pape 
secret, qui a etd pendant fort longtenips lc Fr. Albert Pike, 
gendral amdricain, decode il y a quelques semaines et que 
Ton s’occupc ii present do remplaccr. . . Albert Pike a re- 
forme 1’ancicn Rite Palladique et lui a donne lc caracterc 
luciferien dans toute sa brutalitc. Le Palladismc, pour lui, 
est une selection : il laissc aux Loges ordinaircs les udeptes 
qui sc boruent ail matdrialismc ou qui invoquent le Grand 
Architecte sans oscr lui donner son vrai nom ; et il groupe 
sous le titre de Chevaliers et de Mattresses Templiercs, les 
fanatiques que lc patronage direct dc Lucifer nc fait pas 
fremirL » 


1. Adolphe Ricoux, p. 37. 
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LA FRANC-MACONNERIE UN ETAT POLITIQUE 

Ce Chapitre est deja ecrit plus d’uiic fois. Lcs oeuvres du 
P. Dcschamps, du P. Neut, do Mgr Favu, clc 1’avocat doc- 
tcur Eckert, de Paul Rosen, de Leo Taxil et d’autres auteurs 
antiniaconniqucs nous dispenscut dc Tocrire encore unc 
fois. Qu’il nous suflisc dc repeter ce que le General Garibaldi 
a appris dcs Chefs de l’Ordre : 

« Fraternity, la promesse toute-puissantc avec laquellc 
nous avons ytabli noire pouvoir, vent dire : 

« Fraternity dans la franc-magonncrie, pour constitucr 
un Etat dans Vlitat avec des moyens et un fonctioiinemcnt 
indypendants de TEtat, inconnus a l’Etat. 

« Fraternity dans la franc-mngonncric, pour constitucr 
un Etat au-dessus de VEtai , avec unc Unity, un Cosmopo- 
litisme, tine universality qui la font superieiire, dirigeantc 
de TEtat. 

« Fraternitc dans la franc-niagonncric, pour constituer 
un Etat contre VEtat , tant qu’existeront lcs arniccs perma- 
nentes, instruments d’opprcssion, principcs dc parasilisnie, 
obstacle de toute fraternisation. 

« Un jour viendra oh, apres le partage integral dc 1’Europc 
cn deux Empires, rAllemandd’Occidcnt et lc Russe d’Orient, 
la Macon nerie les joindra en un seul, avec Rome cftmnie 
capitale de FUnivers cnticr. » 

Voila la Ripublique universclle si souvent nonimye et 
vantce dans la franc-magonneric ; attenduc par les Juifs de- 
puis dcs siecles, dysiryeet offerte par Lucifer a ses adeptes, 
commc il l’avait offerte a Jesus-Clirist dans le dysert : « Le 
Diublc transporta Jysus sur une montagne fort haute, et lui 
montrant tous les royaumes du monde ct toute la gloirc 
qui les accompagnc, il lui dit : Jc vous donnerai tonics ccs 
choscs, si, vous prosternant devant moi, vous m’adorcz. » 
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Helas! a cette m^me proposition faite par Lucifer aux 
homines, combien n’y en a-t-il pas cjui, au lieu de lui r6- 
pondrc uvec Jdsus-Christ : <c Retire toi, Satan! » se sont 
Iaissd tromper et, se prosternant devant lui, lui ont offert 
leur cncens et leurs adorations ! 



CONCLUSION 


1. La Synagogue tie Satan dans I’histoirc umveraelle. 

Pendant quo nous ecrivons ccs lignes, un ouragan passe 
sur noire petite ile, hurlant el fremissant, renversant des 
arbres, brisant lours branches, arrachant leu rs fcuillcs ot 
les emportant dans un furieux tourbillon. Toute la nature 
tremble et g6mit. Lc pauvre labourcur sc tient abrite dans 
sa fragile chauiniere, en attendant la fin de la tcinp6tc. 

Image dc notre sieclc ! 

La science nous expliquc I’originc ot la nature do Poii- 
ragan . 

Ce Iivi'c expliquc noire siecle si tourmciitc. 

L’Enfer a decliafne unc fois de plus les erreurs funcstcs 
du pagan isnie autrefois vaincu ; il a appelc sous son drapeau 
la bainc antique dc la Synagogue decline el Taudacc cxns- 
perdc du jicuplc decide, loujonrs prtH a recommcnccr sa 
guerre acharn6c contre le Seigneur cl son Christ ; il a cii- 
rolc dans son annexe tonics les passions violentos dc rhu- 
manit6 video, 1’nvarico, lorgucil, Fambition, et surtoul la 
luxure, son appui ton jours jcunc, ton jours vigoureux, ct 
parmi toutes ses armes la plus tranchantc ct la plus redou- 
tablc. Toutes ces forces, 1’Knfcr les a organisers ct les 
dirigo contre TEglise du Christ. Ceux qui autrefois gucr- 
royaient pour lour propre comptc, ot livraient isolement 
bataille si la veritc divine, out tous etc convoques a former 
unc alliance contre Pcnncm! cominun. Le paganisme, Ie 
judai'sme, l’apostasie, les vices ct les passions, sous la 
supreme direction dc Lucifer, montent ensemble si l’assaut 
dc In Jerusalem celeste, cspdrnnt quo lours batuillons rdunis 
obtiendront enfin la victoirc que n’ont pu, jusqu’a cejour, 
lour donner des atlaques s6par6es. C’cst leur supr6me effort 
avant dc sc declarer vaincus ct de rendre les armes. Attcn- 
dons encore un peu : l’Epouscdu Sauveur est accoutumdc a 
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vaincre par la souffrance. Elle imite en tout son divin ljlpoux. 
La franc-magonnerie, cette nouvellc Synagogue de Satan, 
sera, comme l’antiquc Synagogue, vaincue par la Croix. 

Bionheureux ceux qui n’auront pas flcchi le genou devant 
Lucifer ni devant son idole ! Malheur a ccux qui sc scront 
cnroles dans la milice du Genic dcs Tiincbres et auront 
atlcndu do lui un bonheur qu’il nc possede pas ct qu’il ne 
peut domier a personne ! Au dcla de leur tombeau, ils 
verront la sinistre verite dc leur axiomc : « J-c salairc 
maconnique signifie que l’initie, comme tout homnic dc bien, 
n'attcnd pas sa recompense dans 1’avcnir, mais qu’il la 
recoit ici-bas et sc trouve satisfait 1 . » 

II cst vrai, il y aura, scion la prediction de Jesus-Christ, 
avant la fin du moude, unc derni£rc bataille livrdc ii riiglisc 
par LAntcchi'ist en personne. Avant la supreme catastrophe, 
1’Eglisc doit celebrer son plus beau triomphe par la con- 
quGte de toutes Ics nations ct leur soumission ii la douce ct 
saintc loi du Crucifie. Nous sommes encore bien loin dc la 
fin. Le monde a encore fait trop peu, pour avoir merite 
d’etre cree ! 

D’aillcurs, la criscde notre sicclc, provoqude par la franc- 
maconncric, n’est liullemcnt aussi formidable quo Ic pen- 
sent bien dcs esprits. Unc fois demasquee, cette soci6tc 
secrete sera detestde par tout lc monde et abaiulonnee dc la 
grande masse de ses adeptes bounties. Ccux-ci reconnai- 
Iront comment l’hypocrisie ct Ics mensonges dc I curs chefs 
inconnus les avaient induits on ei'rcur, et forces a coopcrcr 
a une ceuvrc juive ct satanique dont ils n’ avaient pas lc 
moindre soitpcon. 

Un mouvement d’exode dcs Loges une fois commence ct 
bien acccntud sera le commencement du renversement dc 
cette puissance dc tenebres en apparcncc invincible. 

1. Le Venerable au nouveau Compaction. L4o Taxil, p. 86. 
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2. Les Gouvern ements. 

II y a lieu de croirc que la conscience publique se sou- 
levera contrc les Juifs, les vruis auteurs de la franc-macon- 
nerie. 

Israel infandum scelus audet morte piandum . Ce nc sera 
pas la premiere fois quo Ton verra l’indignation populaire, 
trop Iongtemps comprim^c, cclatcr ct commcttre contre les 
Juifs dcs violences rcgrcttnblcs. Les Gouvcrnemcnts, pas 
encore cnti&rcmcnt accaparcs par la Sccte, devraient prendre 
dcs precautions contre ce pdril mcnacant. 11s out tort dc nc 
pas l’cnvisagcr avec toutc la prcvoyance voulue. 

Mais que fairc ? 

L’expulsion des Juifs d’un pays cst un manque de charite 
ct de justice envers les pays voisins sur lesquels on decharge 
ccs vers rongeurs. Ellc cst egalemcnt une me sure trop dure 
contrc ccux d’entre les Juifs qui nc sont pas coupables des 
crimes dc la poign^c audacieuse qui, au moyen dc la franc- 
luaQonucrie, exploitc les nations. II suftirait, nous croyons, 
dc defendre aux Juifs les occupations de banquiers, de 
marchands, de journalistes, de profcsscurs, de mcdecins et 
d’apothicaires. II ne semblc pas injuste dc declarer les for- 
tunes gigantesques dc certains banquiers, proprietc natio- 
nale, parce qu’il n’est pas admissible qu’un homme puissc, 
par des manauivrcs financi&rcs, amasser cn pen de temps une 
fortune plus que royale, un capital vraiment national, et 
appauvrir ainsi Ie pays et Ic pcuplc qui lui donnent I’hospi- 
talit<5. 

Mais, y a-t-il encore dcs Souverains a sscz maitres de leur 
pays, pour cn agir dc la sorLc? La Royale Ilachc menace de 
faire toinber les tMes dc tons les souverains, commc celle de 
Louis XVI, ii moins qu’ils nc prennent les mesuros les plus 
energiques pour sc protdgcr et pour ddlivrer leurs pcuplcs 
de Timposturc magonnique. S’aflilicr a la Socidte secrete 
des francs-magons cst un crime dc lfcsc-innjcstd. Et presque 
tousles monarques ont eula faiblcssc, sinon dc lc commcttre, 
au moins de lc sanctionncr! Anront-ils encore le temps 



CONCLUSION 465 

d’echapper an cliatiment m6rit6 par leur faiblesse ct leur 
insouciance? 

S’ils veulcnt sauver leurs couronnes ct lcnrs peuples, 
qu’ils aidcnt a ddmasquer la franc-mnconncrie ! Cc ne sera 
pas par la force brutalc, mais par rinslrnction du people, 
dcs grands et des petits, qu’ils pourront encore detourner 
le coup qui les menace. 


3, Les Juifs. 

Quelle figure ctrangc dans riuimanitc, quo cc penple 
d’Israfil! Qu’il cst grand ct majestueux dans son histoiro, 
tant qu’il inarchc avee lc Seigneur ! Qu’il est grand aussi cl 
surtout terrible dans sa huinc conlre son Mcssic, qu’il a 
meconnu et lu6 sur la croix ! 

S’il voulait seulement s’elever dn sens materiel de ses 
livres saints au sens spiritual, il serait sauvd... Mais il ne 
vent pas. Son avcnglcment est volontaire. C’est nn pheno- 
mene psychologiquc que Ton rencontre chcz les grander 
intelligences et chez les grands criminels, dc s’obstincr dans 
lc mal ct dans le mensonge. L’orgueil en cst l'cxplication. 
Satan lui-mGme ne pent plus iNtrc same: il nc lc vent pas et 
ne lc voudra jamais. L’orgueil d’une grande intelligence 
prefere inillc fois sonffrir que s’abaisser ct reconnaitrc son 
errcnr. 

Aussitbt qu’il s’humilic devant Dicu, lc Jnif voit : « il 
lombe de ses yeux comfue des ecaillcs* ». Il s’elonne alors 
de ne pas avoir su plus tot cc qui maintenant Ini est si evi- 
dent, la divinite- du Mcssic. 

Les grandcs propluitics dc l’Ancien Testament ne 
peuvent s’expliquer autrcnient que par lc Seigneur Jesus- 
Christ, vrai Dieu et vrai lioinmc. En lui toutes les prophetics 
messianiques ct tous les synibolcs du Mosai'sme trouvent 
leur interpretation harinonieiisc et rafionncllc; cc n’est 
qu’avcc mauvaisc volonte, avec dcs idecs prcconcues et des 
contradictions sans fin, qu’on pent leur donner uno autre 


1. Actes, ix, 18, 


30 
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interpretation. Pourquoi done les Juifs nc voient-ils pas la 
v<$rit<5? Pourquoi la chcrchcnt-ils dans line Ivubbale fbneiere- 
incut ant irationuclle ct ouvertement satanique? 

N’espcrcz pas, A Juifs, pouvoir ^chapper ii la calamity qui 
vons menace encore line fois! Votre nation deicido cst dans 
ce moment arrivec a un do ecs apogees dc pouvoir ot de 
prosperity, si souvent repetos dans voire liistoire, qui doit 
aboutir, conimc toujours, a un grand malhcur national. Lc 
jour qui yous ecrasera sera la veillc d’une expansion vilale 
dc FEglise, votre victime, idle que Fhistoirc n’en a jamais 
viic. Vos prophetes le lui out prornis! 

4, Lch Protestants, 


L’ourngan a purifie Pair. Le dovclopponicnt dc Fosprit 
huinaiu reprend sa inarche naturelle aussilot qu’iiiic teuipiMe 
violente Fa delivro de ses fausses idccs. Les francs-ma^ons 
les plus initios out asscz souvent, ct trfcs juslcmcnt, rcprocho 
an Proteslanlismc de s’etre tirrAtc ii moitie chcniin. Avant 


dc proclamcr la divinity de 
Femancipcr dc la Foi divine : 


la liaison luunainc, ii fallait 
l’aiitority divine dc FEglise 


devait Aire abaissec devanl la Raison. CFcst Fceuvrc dn Pro- 


testantisme. En brul ant la Bullc du Pape, Luther a fait In 
premier pas vers la Libre Pcusee qui bride les dccrcts dc la 
Raison. Les Templicrs cn Ecosse, ct les Juifs parlout, onl 
vitc compris Fimportancc de la revolution commcneee par 
lc moiiicalleinand.Lachartc maconniquo de Cologne, signec 
par Fhcrcliqnc arclievAquc Hermann, par Mclancliton, 
Colligiiv ct autres, esl line preuve irrefutable que le tablirr 
maconniquo eonvient tout ii fait ii un evAque revolution- 
uairc. Co labliev n’est pas un v£ foment du saccrdocc dire- 
lien : les eviVjucs protest ants qui s’on alTublciil portent 
Finsiguc dcs ouvriers du « Grand Arcbiteete dc FUuivcrs». 

Pourquoi les Protestants sonl-ils si louts a detourner les 
yeux des Incurs trompenses dc lours mille ct unc sceLes, et 
ii conteinpler les splendours dc la verile du catholieismc? 
Lcurs grands esprils les out devances ; ils sont mitres ct 
rentreut encore en grand liombrc dans lc giron dc FEglise, 
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hi seule vraie Epousc du Christ. Dans cc sii?cle oil tout 
marchc avcc la plus grande vitcsse, le rctour des peoples a 
PEglise catholiquc sc fait trop lcntenient. Neaninoius, il csl 
facile cPontrcvoir riieurcux jour oil les successeurs de saint 
Pierre embrasscront avcc effusion de joic les nations qu’on 
lour avait arracliees. Et pastor recipit gregem, Germania 
regem . 

Que les Protcstanls francs-maeons sc desabusent dc la 
profonde erreur, que la Logo etouffera le Calholieismc au 
profit du Protcstantisnie. Ellc nc fait la guerre qu’it PEglise 
catholiquc parce qu’cllc sait qu’ellc seule cst divine; les 
Scctcs protestantes 11c Pinquietcnl pas : cllcs font son 
(cuvrc ! 

Lorsqu’on fermera les Loges, les temples protestants se 
transfornicront d’cux-m^iucs on egliscs catholiques. Le jour 
nVn est pas loin. Ileureux les protestants qui le previennent 
pour gortter des maintenant les douceurs du joug du Sei- 
gneur sous le toit palernel qu’ils avaient quittc! 

5. Les Catholiques. 

Le reveil du sentiment catholiquc et le rctour du courage 
dans les cocurs abattus des enfants dcr PEglise est une chose 
mcrvcillcusc ii voir. Dcpuis plus d’un sieclc, le peuplc 
chreticn gemit, plcure, crie, espere, ca et la plus 011 moins 
d 6 courag 6 . Mais dcpuis qn’011 a ose frapper scs pasteurs, et 
surtout son Pasteur Supreme, Pindignation contrc les au- 
teurs audacicux de ccs iniquitds a provoque un revirement 
auquel les sectaircs maconniques ne s’attcndaient pas. Le 
mouvement commence nc^se ralentira qu’aprfes la fermeture 
de la dernicrc Loge. Qu’ils nc craigncnt rien, les enfants 
de Dicu et dc son Eglisc! Les esprits honnttes parmi les 
Protestants et parmi les francs-macons ont commence a coni- 
prendre combien ils ont 616 trompds par les soi-disant 
reformat eurs. Ils reviennent deja et reviendront encore cn 
plus grand liombre. Les cccurs catholiques sc dilatcront et 
bondiront de joie cn voyant le nombre toujours croissant 
des convcrtis. 
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N’oublions jamais que le chemin qui conduit au bonheur 
ct a la gloire passe par les souffrances et les humiliations. 
Le peuple catholique le suit, en theorie, par la doctrine do 
la Croix, ct en pratique, par une experience vingt fois secu- 
laire. Or, les humiliations infligees par la fraiic-maconnerie 
ii cc people inoffensif, pieux el patient, sont arrivees a lour 
combi e : dies uLLaqucnt la foi par I’education alhcc, la sain- 
iele du manage par le divorce, la purely des i incurs par 1c 
theatre inipie cl la litteralure impudique, la liberie du culte 
par dcs prohibitions revollantes, la propriety par dos vols 
iniques ct audacicux, le renom du cl ergo par des calonmies 
inecssantcs, requite par un ostracismc outragcanl, etc... Le 
temps esl venu de changer Lout cola. Nous voulons avoir et 
nous aurons la liberie pleine d’enseigner la verite divine, de 
douncr une education chrelienne a nos enfant s, deposseder 
ce qui nous reviont de droit, dc eelebrer publiquenient 
noire culle, dc proteger notre niariage contrc le veniu du 
divorce jnif, de jouir de notre bonne reputation, de 
repousser de nous ct dc nos families la mativaise pressc ct 
les romans indeccuts, ct de prendre notre legitime part de 
Ladm (lustration publique de noire pays. Nous ne voulons 
pas Mre les csclavcs des Juifs, et nous nc le serous pas. Nous 
uc voulons pas fctre desherites dc notre pays, et nous lie le 
serons pas. Nous en avuus asscz dcs avanics dout la franc- 
niaconneric nous a abreuves, dcs affronts fails par les Juifs 
ii noire sainte religion el de lours insultcs a notre Sauveur, 
ii sa sainte Mere ct ii notre Pontile. Nous allons oublier la 
divergence de nos opinions poliliques pour 6tre unis et 
fermes con Ire rinipudenee et rinsolence des advcrsuircs dc 
Dieu el de son Christ. La victoirc nous cst assurce. L’avenir 
nous apparlienl. Lucifer et scs emissaires seront forces de 
baisser lcur pavilion niaooniiique : Satan ct les mauvais 
Esprits qui parcourcnt le mondc, en vuc de perdre les Times, 
seront rojeles dans renter, clout ils sont audacieusemenl 
sorlis pour assaillir la Cite de Dieu. 
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6. Le Souverain Pontife. 


Heureusement, la vraie Jerusalem descendue du ciel est 
toujours effieacement gardee par Celui qui la gouvcme au 
nom du Roi divin. Los Souverains Poutifes out do tout 
temps cleve la voix contrc Phydrc maconniquc, cl nverti los 
rois de la terre ot le peuplc fidele du danger qiPcllc prepa- 
rait a la paix publique, ii la stabililc des trdnes el a For dr o 
social. Ilclas! les rois if out pas ccoutc ccttc voix autorisec ! 
Ils out laisse croitre ct 1116 me favorisc « la nouvcllc puis- 
sance » (et princeps nescit quod nova potentia crcscil) qui 
devait 1111 jour leur cnlevcr la couronnc, sinon les condam- 
ncr a unc mort violente et ignominieuse ! Quc coux qui 
lieiinent encore le sceptre apprennent la vraie sagessc, 
ct ouvreut Poreillc et Panic a l’enseignement du Vicairo 
de Jcsus-Clirist ! 


Parmi les exhortations nombreuses et press antes, pro- 
jioncees par les Papes du liaut do la chaire de saint Pierre, 
brille, comme imo hi micro venue du cicl ( lumen de ccclo ), 
la merveillcusc Encvclique Humanum genus , publico par 
le Souverain Pontifc actucllcment regnant, lc Pape Leon XIII. 
Elle est lc coup de lance de saint Georges dans le occur du 
dragon infernal. 

Mortelleincnt blcssec, la franc-maconnerie nc se relevcra 
plus jamais. Ellc peut encore s’affirmcr pour 1111 temps par 
la force brutalc ct par dcs intrigues dcloyales; inuis e’est 
Pidec, Pintelligence de Phomme, et non pas lab^tchumainc , 


qui finalement gouverne le monde. 

Lcfc Papes, avec PEglisc qu’ils dirigent, vaincront encore 


une fois le Maniclieisme, la Kabbale, et tout le Paganism e 
qui a ose dc nouveau lever la t£tc, avant dc ceder la place a 


la religion du Crucifix. 


Cette victoire s’accomplira cn suite dc la conviction port6e 


dans les esprits par la doctrine sainte, immaculec ct infail - 
liblc de PEgl isedu Christ et dc scs Chefs snpr6mcs. La Pro- 


vidence a permis nil monde maronniqne de depouillcr lc 
Saint-Perc dc son patrimoine, d’appauvrir partout Plllglise 
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cnllioliquc ct d’huniilicr scs fils pur u» ostracisme luuneux, 
afin qu’il dcviennc evident mix voux de lout Ie nionde qin* 
la mine dc In puissance franc-inaconnique n’est due iti an 
pouvoir tempore! , jii aux tresors terrestres, ni a ancun 
moycn humain. L’histoirc lc dir a : In Synagogue dc Satan a 
ctd tcrrassde par la voix toulc-pmssantc du gloricux vicil- 
lard ussis sur lc tronc pontifical, par lc Yicaire de Jesus- 
Clirisl, le Pape Leon XIII. 



ADDITION 


AU IV" CIIAPITRE DU I” LIVRE, PAGE 78 


M. E.-A. Wallis Budge a public, l’anndc passec, la traduc- 
tion d’un Papyrus hteratiquc qui raconte les evolutions de 
Ha 1 . Lii aussi nous nvons cherche ct tr ouve le nombrc Onze 
dans la th£ogonic, et une resscmblancc frapp ante de la 
Genesc des Egyptiens avee ccilcs des Indiens (p. 24), des 
Cliald6ens (p. 26), de la Kabbale (p. 30) et de la Bible 
(Prov., viii, 22-31). Dans les textes que nous citons, on rc- 
trouvera la substance infinie sous le nom de Nu , le Firma- 
ment, correspondant aux divinites nommdes Anu ct Ahu; la 
Trinity se noramc Neb-er-Ter, Seigneur de l’Univers, Shu , 
produit du corps de Neb-er-Ter, ct Tefnut , issu dc su Louche. 
Neb-er-Ter dit : « Moi, 6tant un Dieu, je suis devenu trois 
dieux. » Les autres personnages correspondent aux sept 
anges des autres nations antiques. 

Pages 48-51 : a Le livre qui cuseigne les evolutions de 
Rd et la defaite d'Apepi. » 

COLONNE XXVI 

« Paroles de Neb-er-Ter qui parle au sujet dc son entree 
on existence. 

« 22. II n’y avait ni ciel ni terre ; les animaux terreslrcs et 
les reptiles n’existaient pas. C’est moi qui construisis leurs 
formes de la masse inerte de la matiere aqueuse. 

« 23. Je ne trouvais lii aucune place sur laquelle j’aurais 
pu me reposer. Par la force qui setrouvait dans ma voloute 
j’ai pose les fondements (de touteslcs choses) dans la forme 
du dieu Shu, et je leur ai domic tous les attributs qu’clles 
possedent. J’etais absolument tout scul, car je n’avais pas 

1. On the hieratic Papyrus of Nesi-Amsu, a Scribe in the Temple of 
Amen-RA at Thebes. About B. C. 305. By E. A. WallisBudge, M. A., 
F. S. A. Westminster. Printed by Nichols and Sons, 25 Parliament 
St. 1891. 
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encore 6vacu6 le dieu Shu , ni crache de ma bouche le dieu 
Tefhut . » 

COLONNE XXYII 

« 1. Je versai de la sentence dans ma propre bouche : 
j’evacnai le dieu Shu, ct jc. crachai de ma bouche le dieu 
Tefhut . Mon perc jV«(lc firmament) dit : « Ils eclipsent mon 
« ceil derrifere eux pniscjue depuis de longues periodes de 
(c temps ils sc separent de moi ; apres cela, moi, ctant un 
« Dieu, je suis devenu trois dieux, de moi-m£me, en m’evo- 
« luant dans ccttc terre. » 

« 5. Shu et Tefnut donneront liaissance a Nut, Seh ; Nut 
donna naissancc ii Osiris, Horns , demeurant dans Finvisibi- 
l\t&, Sut, Isis, NephthySy Tun apres l’autre, et leurs enfants 
se nmltiplient sur la terre. » 

Voir le tableau Q. 
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Abda, 378. 

Abel, 130. 

Abibala, 238, 316, 330. 

Abrog, 399. 

Acacia, 246, 306, 317, 468. 
Aolink, 130. 

Adam, 130, 147, 397. 

Adam Kadmon, 4, 67, 191, 205. 
Adar (mois d*), 187. 

Adi, 74. 

Adi-Bonddha, 76. 

Adifti, 74. 

Aditya, 74, 75. 

Adon-Hiram, 816, 378. 

Adonal, 130, 143, 188, 216, 312, 
315, 335, 840, 853, 399, 404, 
408. 

Adonis, 393. 

Aelia-Capitolina, 156. 

Agapes, 865. 

Agnean 4 sept soeanx, 362. 

Agni, 18, 21. 

Agrippa, 212, 898, 403* 

Ahiaa, prophete, 246. 

Aholah, 321. 

Abrimane, 19, 69, 89,|137 y 142, 
143, 373. 

Aha, 22, 28, 78, 142. 
Ahuna-Vairyo, 142. 

Ahara, 18, 19, 56, 78. 

Aharamazda, 2, 20, 69, 70, 141. 
Aigle, 364, 413. 


Aigle 4 deux (dies, 205, 404, 406, 
410, 413, 417, 428, 430, 486. 
Aigle mi-blano, mf-noir, 404, 406. 
Akhomolh, 117, 123, 124, 127. 
Akomano, 69. 

Albert, le Grand et Ie Petit, 212, 
403. 

Albigeois, 32, 151. 

Alchimie, 179, 423, 430. 

Aljthdia, 114. 

AI fader, 19. 

Alioreph, 321. 

Alpha et Omdga, 872. 

Aman, 65, 186. 

Amerdat, 70. 

Ameaohaspentas, 1, 69, 141. 
Ammon ou Amonn, 18, 27. 
Amretat, 70. 

Amroa, 238. 

Ananias, 378. 

Ancien des Anoiens, 886. 

Ancfcns duPeuple (les douze), 358. 
Ancre maconniqne, 145, 890, 
Anderson, 167. 

An dm, 69. 

Andreee, 178, 181. 

Ange d6chn (v. Lucifer). 
Angro-Mainyus, 69, 142. 

Anna, 18. 

Anneau d’or, 351, 424. 

Anquetil, 136. 

Antbropos, 115. 

Antiochus So ter, 140. 

Anu, 28, 78. 

Apep, 378. 

ApUrodilherm&o, 116, 119. 
Apollyona, 131, 363. 
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A 

A, 36, 52. 

Aaron, 382. 

Abaddon, 131, 344, 359, 360,363. 
Abda, 378. 

Abel, 130. 

Abibala, 238, 316, 830. 

Abrag, 399. 

Acacia, 246, 306, 317, 458. 
Aclinia,,130. 

Adam, 130, 147, 397. 

Adam Kadmon, 4, 67, 191, 205. 
Adar (mois d'), 187. 

Adi, 74. 

Adi-Bouddha, 75. 

Aditi, 74. 

Aditya, 74, 75. 

Adon-Hiram, 315, 378. 

Adonai, 130, 143, 488, 216, 312, 
315, 335, 340, 353, 399, 404, 
408. 

Adonis, 393. 

Aelia-Capitolina, 156. 

Agapes, 365. 

Agneau a sept soeaux, 362. 

Agni, 18, 21. 

Agrippa, 212, 398, 403. 

Ahias, prophete, 246. 

Aholah, 321. 

Ahrimane, 19, 69, 89,(137, 142, 
143, 373. 

Abu, 22, 23, 78, 142. 
Ahuna-Vairyo, 142. 

Ahura, 18, 19, 56, 78. 

Aburamazda, 2, 20, 69, 70, 141. 
Aigle, 354, 413. 


Aiglc a deux tStes, 205, 404, 405, 
410, 413, 417, 423, 430, 436. 
Aigle mi-blanc, mi-noir, 404, 405. 
Akhamoth, 117, 123, 124, 127. 
Akomano, 69. 

Albert, le Grand el lc Petit, 2 12, 
403. 

Albigeois, 32, 151. 

Alchimie, 179, 423, 430. 

AlStheia, 114, 

Alfadef, 19. 

I Alioreph, 321. 

Alpha et Om£ga, 372. 

Aman, 65, 186. 

Amerdat, 70. 

Ameacbaspentas, 1, 69, 141. 
Ammon ou Amoun, 18, 27. 

Am re tat, 70. 

Amrou, 238. 

Ananias, 378. 

Ancien des Anciens, 386. 

Anciens du Peuple (lcs douze) , 358. 
An ere ma^onnique, 145, 390. 
Anderson, 167. 

Andra, 69. 

Andreae, 178, 181. 

Ange dechu (v. Lucifer). 
Angro-Mainyus, 69, 142. 

Anna, 18. 

Annenu d’or, 351, 424. 

Anquetil, 136. 

Anthropos, 115. 

Antiochus Soter, 140. 

Anu, 28, 78. 

Apep, 373. 

Aphrodithermfes, 116, 119. 
Apollyona, 131, 363. 
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Aqua toflfana, 415. 

Arbrc du Milieu, 251. 

Arc, 362. 

Arche d’Allinnce, 348. 

Arclielaus (Saint), 135. 
Architecle do rUnivcrs, 58, 119 t 
205, 413. 

Ardibihisl, 69. 

Argent vif, 431. 

Arnim (Comte d'), 196. 
Artnxercds, 175. 

Art Royal, 199, 322, 341. 

Art Sacerdotal, 422. 

A a, 20. 

Ascha-vahiata, 69. 

Ashmole (Elie), 291. 

Assassins, 134, 168. 

Aasemani, 176. 

Assudrus, 64, 186. 

Assur, 18, 27, 78. 

Assyriens, 78. 

Aslrologie, 179. 

Asura, 20, 76, 78. 

Aswins, 75. 

Atars, 18, 19, 56. 

Ateo (journal), 215. 

Athersatha, 364. 

Alhor, 27, 

Attouchement, 300. 

Aubusson (d’), 174. 

Aumont, 173. 

Avataras, 75. 

Ay in, 49, 83. 

B 

B, 189, 262, 263, 269, 355, 431. 
Babylonicns, 78. 

Bacchus, 336, 431. 

Bague, 438. 

Bahman, 69. 

Balkis, 234, 250, 262. 

Bam-garah, 353. 

Bannockburn (bataillc de), 173. 


Bant, 18. 

Baphomct, 162, 400, 433, 455. 
Baptdmc magonniquc, 29, 295. 
Bar-Khosba, 155, 

Bar~Kokhba, 155. 

Barrue), 134, 172. 

Base, 302. 

Busile, 109. 

Bavette, 146, 253, 293, 304. 
Bcgalim, 438. 

Begohnl-Kol, 332. 

Bel, 18, 78, 373. 

Beltis, 78. 

Benia, 136. 

Ben-Chorim, 325, 327. 
Ben-Dicar, 247, 334. 
Ben-Mnkeh, 353. 

Benoni, 239. 

Berith, 320, 352. 

Bernard (Saint), 178. 

Besdliel, 379. 

Bhumi, 75. 

Bible, 436. 

Bikkoreth, 332. 

Bin, 18, 78. 

Binah, 50. 

Bismarck (Prince de), 65, 202. 
Bnn’i-berith, 201. 

Bonz, 249, 252, 290, 293, 336. 
Boerne, 198. 

Bogomiles, 150. 

Bonald (Mgr de), 225. 
Bossuet, 15. 

Bouddha, 76. 

Bouddhisalva, 76. 

Bouddhisme, 75. 

Brahma, 18, 21, 25, 74. 
Brathmancs, 49. 

Brahme, 21, 24, 25, 48, 74. 
Bryant, 131. 

Brihaspati, 373, 

BuisBon ardent, 330, 352, 387. 
Bui ga res, 150. 

Bundchcscli, 137. 
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Byblos, 393. 

Bylhos, 22, 74, 112, 124. 

C 

Cabinet de reflexions, 291. 
Caducle, 164, 166, 391. 

Coin, 128, 129. 

Ca'inites, 127. 

Camp des Princes, 417, 425. 
Cuncrin, 196. 

Carlile, 90, 203. 

Carre, 313, 315, 340. 

Casaubon, 103. 

Castes indiennes, 49. 
Catdchisme, 300. 

Cnlharecns, 150. 

Cause premiere, 22, 24, 28. 
Caveau de Sepulcre, 409. 

Ca verne, 330, 331, 

Cercle, 313. 

Chnbauty (nbbi5), 206, 

Chiii, 328. 

Cham, 128, 240. 

Chnmbre blanche, 404. 

Chambre bleue, 409. 

Chambredu milieu, 128, 243, 254, 
309. 

Chambre infernale, 217, 369. 
Chambre noire, 171, 409. 
Chambre obscure. 331. 

Chambre rouge, 355, 409. 
Chambre verte, 355. 

Chamor, Rabbin, 208. 

Chnnaan, 140. 

Chaos, 107, 124, 412, 433. 

Char d*Ezecliiel, 429. 

Chardon ( Ordrc royal de St-An- 
dre du), 173. 

Charles de Hesse, 195. 
Charleston, 3, 433. 

Chefs, 203, 204, 209, 231. 
Chevaliers de Saint-Jean ou de 
Malte, 170. 


Chevaliers d’Orient, 175. 
Chcvuliers d*Orieut el d*Occidcnt, 
176. 

Chevaliers llospitnliers, 174. 
Chevaliers Prussiens, 182. 
Chevaliers Rosc-Croix, 178. 
Chien, 330. 

Chivi, 321. 

Christos, 114, 116, 124, 126. 

Ciel (lc triple), 392. 

Ciron, 248. 

Ciseau, 293. 

Clavel, 3. 

Clef de la vie, 163, 310, 322, 348, 
363, 396. 

Cldment V, 169, 405, 408. 

Caelum, 22. 

Coeur, 314. 

Cohen (Mo'ise), 3. 

Colombe, 422, 423. 

Colonnc d’airain, 342. 

Colonne du milieu, 292. 
Communion mystique, 341. 
Compas, 145, 293, 316. 

Compte de conscience, 415. 
Comte de Toulouse, 152. 
Confession, 341. 

Conscience (Yoix dc la), 311. 
Corbeau, 422, 423, 4- 0. 

Cord, 128. 

Cotter, 195. 

Couronnc (v. Kethcr),23, 35, 157, 
333, 396, 410, 417, 420. 
Creatcur Supreme, 60. 

Creation ex nihilo y 34, 36. 
Crdmieux, 195, 196. 

Croix, 165. 

Croix dc Saint-Andre, 84, 253, 
402. 

Croix leutoniqnc, 84, 396, 420, 
Croix triple, 405. 

Cupidon, 393. 

Curbiciis, 134. 

Cyrus, 175, 354, 378. 
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D 

Dajatb, 265. 

Dante, 57, 421. 

Darius, 90, 175, 378, 

Ddesse de la Raison, 393. 

Delta, 344, 436, 

Demiurge, 22, 118, 119. 
Dtaaguliers, 167. 

Deschamps, 9. 

Dcus mcumque jus, 275, 432, 433, 
438. 

Devas, 76. 

Diabolos, 119. 

Dicu-Crocodile, 382. 

Dieu-Soleil, 298. 

Dimiou, 28. 

Din, 50. 

Disraeli. 196. 

Divorce, 150. 

D. M, J„ 434. 

Dod^calogue, 385. 

Dragons, 76, 391. 

Dragon rouge, 212, 403. 

Dragon volant, 413. 

Drujas, 228. 

Drumont, 65. 

Durand, 152. 

£ 

Eblis, 129, 217. 

Ecoe-Homo, 395. 

Ecolesia, 115. 

£chelle mysterieuse, 405, 407. 
Ecker (Von), 195. 

Eckert, 204. 

Eckhoflen, 195. 

Eclectique (Rite), 279. 

Eden, 373, 397, 407, 416. 

£dom (Sept Rois d’), 268. 

Edul pen kagu, 394. 

EgaliU, 152, 318, 357. 

Ehejeh asoher Ehejeh, 265. 


Eldplianta (ile), 57. 

Elephantine (ile), 128. 

Eligam, 247, 334. 

El-Khanan, 352. 

Emmarck, 67, 335. 

Empcreur du mondc, 205, 413. 

Enno'ia, 124. 

Enoch (Saint), 439. 

Ensoph, 4, 22, 23, 28, 35, 45. 

Eons, 112. 

• 

Epde fiamboyantc, 251. 

Ephod, 373. 

Equerre, 145, 293, 299, 305, 316 
Esau, 128. 

Esch, 17, 21. 

Esdras, 176. 

Esprit de vie, 147. 

Esprit du Feu, 213. 

Esprit puissant, 147. 
Esrim-Tebeth, 358. 

Esther, 64. 

Eleniitc, 34. 

Etoile du matin, 214. 

Etoile flamboyante, 133, 138, 164 
165, 301, 302, 341, 402. 
Ettcilla (lc Grand), 212, 403. 
five. 128, 397. 

Evocations, 212. 

Ezcchias, 144. 

F 

Fa turn, 22. 

Faux de Saturne, 437. 

Fauslus, 135. 

Femme, 413. 

Fenetres (Trois), 251, 270. 
Fernig (Conte dc), 195. 

Fcrver, 228. 

Feu, 20, 165, 166, 369, 431. 
Findel, 3. 

Fischer, 196. 

Fleche, 376, 393. 

Flcurous (Cinq), 359. 

Fludd, 181. 
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Fondement (v. Base). 

Fontaine jaillissanle, 330. 

Fosse, 347. 

Frankcn, 3, 

Fraternity, 152. 

Fravaschi, 228. 

Fryddrio.il, de Prusse, 182, 371, 
435, 438. 

Freres du bonnet blanc, 152. 
Fronlignan (Due de), 219. 

G 

G, 133, 139, 140, 253, 259, 301, 
341. 

Gabaon, 393, 394. 

Gadol, 399. 

Gants, 299. 

Garibaldi, 281, 380, 440, 459, 

460. 

Garnicr-Pag^s, 197. 

Garondas, 76. 

Gdanls, 373. 

Gdhenne, 126. 

Genfese indienne, 24. 

Gen&se ohalddenne, 26. 

Genfese dgyptienne, 471. 

Genfese kabbalistique, 28, 30. 
Genese perse, 142. 

Gdnies, 397. 

Gdometrie, 140, 340. 

Georges (Saint), 178. 

Ghibblim, 308, 393. 

Girod (Abbe), 219, 423. 

Glaives, 298. 

Gnose, 110, 140. 

Gnosticisme, 112, 

Godefroi de Bouillon, 424. 
Garres, 413. 

Gomel, 393. 

Gotthold, Salomon, 195. 

Grille de Maftre, 309. 

Grimoire, 212, 403. 

Guillaume II, 65. 


Gutzkow, 202. 

Guy, 170. 

H 

Habia, 364. 

Habib et Doratilgoase, 406. 
Huche royale, 378. 

Hakar, 325, 327. 

Hamon, 339. 

Har, 18, 373. 

Harodim, 321. 

Harris, 173. 

Haurvetat, 70. 
llavani, 1. 

Hayes, 3. 

Hya, 18, 19, 78. 

Hylios, 399. 

Hemyrobaptistes, 176. 

Henoch, 130, 344. 

Henri VI, 152. 

Hepheestos, 19. 
liept a gone, 72. 

Herysic, 122, 189. 
Hermaphrodite, 116, 119, 165, 
337, 408, 423. 

Hermfes Trismegiste, 103, 440. 
Hermetisme, 103, 399. 

Herodom, 162, 173. 

Hezar, 247, 334. 

Hiyrarchic cdleste, 384, 398. 
Hih-hoh, 348. 

Hinsius,131. 

Hiram, 423. 

Hiram, Roi deTyr, 236, 249, 319, 
321, 329, 332. 

Hiram-Abiff, 129, 177, 183, 217, 
233, 249, 438. 
llirschfcld, 195. 

Hod, 50. 

Homtne-Dieu, 191, 205, 289, 413* 
Homme- Pon tife, 289. 

Homme primilif, 146. 

Homme primordial (v. Adam Kad- 
mon). 
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IJomme-Roi, 289, 

llonovnr (v. Ahunn-Yairyo), 22. 

Horos, 116. 

Horus, 18. 

Hoschgn, 368. 

llospitaliers de Saint-Jean, 174. 
Houppe dcntel6c, 190, 294. 
Hud-hud, 235, 241, 250. 

Hugues dc Paycns, 162. 

Hygcia, 141. 

Hyle, 124. 

Hyliques, 120, 127. 

Hy stern, 127. 

I 

Idra raba, 5. 

Ignace (Saint), 276. 
lies (les sept), 406. 

Indra, 18, 25, 76. 

Innocent 111, 32, 152. 

Inon Xilns (v. Salixnoni). 
Inquisition magonniquo, 416. 

I. N.R.I, 138, 365, 369, 395. 
Intelligence, 105, 108. 

Iod, 29, 30, 35,52, 121, 312, 432. 
I sate, 17. 

Isia, 18, 121, 465, 336, 430,472. 
Ismnclicus, 162. 

Issachar, 360. 

Islnr, 78. 

Iswara, 76. 

Itys, 235. 

J 

J, 119, 189, 262, 263, 269, 355, 
431. 

Jacques VI, 160, 352. 

Jali, 828. 

Ja-Je-Ji, 325, 326, 343, 387, 403. 
Jukin, 249, 252, 291, 293, 301, 325, 
337. 

Jnkinai, 325, 328. 


Jnldnbnolh, 123, J 25. 

Jnndel (R4v. P,), 225. 

Jehoscha, 159. 

Jehovah, 17, 317, 432. 

Jehovah blanc et Jehovah noir, 
ou Jehovah Lucifer ct Jehovah 
Adonai, 325, 383, 386. 

Jeksan, 374. 

Jeklan, 375. 

Jerusalem, 406. 

Jcssod, 50, 82. 

Jesus, 126, 146. 

J<5sus palibilis, 147. 

Jcsus^Soter, 117. 

Jhvh, 312, 399. 

Ji he veil, 348. 

Joha, 319. 

Johabcn, 319, 344. 

Johamiistes, 162, 176. 

Joseph, 184. 

Jubilas, Jubilos, Jubilum, 238, 
242, 246, 316. 

Juda ct Benjamin, 355. 

Judas Iscnriotc, 128. 

Juges Philosophes inconnus, 175. 
Juif errant, 300. 

Juifs, 90, 134, 154, 183, 205, 267, 
335. 

Jules Severe, 155. 

Jupiter, 19, 373. 

K 

Kabbale, 4, 7, 19, 23, 89, 103. 
Kadosch, 49, 405, 408, 

Ketch, 353. 

Kenomn, 116. 

Kelher, 50, 68, 70. 
Kclher-Mnlkhuth, 64, 89, 157, 185, 
260, 267. 

Khcscd, 50. 

Kho'iko'i, 120. 

Khokhraa, 50, 117. 

Khans, 18, 
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Khorriat, 70. 

Khoscheck, 266. 

Khuuratb, 399. 

Ki v 32 L. 

Kilwinning, 161, 173. 

Kinnaras, 76. 

Kisur, 27. 

Knaphis, 128. 

Kneph, 27. 

Koilon, 22. 

Kolpia, 18. 

Kosmocrator, 120. 

Kronos, 24, 27. 

Ksh&travairya, 69. 

Kschatriyas, 49. 

Kteis, 293, 303. 

L 

Lakmu ct Lakamu, 26. 

Lamecli, 130. 

Lampe magique, 399. 

Lamartine, 197. 

Larmes nrdentcs, 421. 

Larmes rouges et blanches, 333. 
Lassalle, 65. 

Lausanne (Congrfes dc), 59. 

L. D. P., 354. 

Lemrni (Adriano), 210, 215, 459. 
Leon XIII, 11, 366, 469. 

Liban, 378. 

Liberty, 343, 395. 

Libertd de conscience, 350. 
Lingam, 293, 342. 

Lion, 330, 348, 354, 413. 

Loges, 56, 105, 114. 

Loges d , adoption, J 148. 

Loges juives, 200. 

Long, Isaac, 3. 

Louis VII, 158. 

Lucien, 406. 

Lucifer, 8, 71, 123, 165, 214, 216, 
315, 332, 374, 423. 

Lumicre, 298. 


j Lune, 431. 

Lulher, 178. 

Lycurgue, 138. 

Lyre d’ApoIlon, 251. 

U 

Maaca, Roi dc Geth, 246, 334. 
Mackersey, 59. 

Mac-benac, 252, 303, 337. 
Machnbees, 187. 

Maconnerie foresti&re, 123. 
Mucro-prosope et Micro-prosop6, 
386. 

Mngie noire, 211, 424. 

Magie rouge, 212, 403. 
Muhabone, 305. 

MaiUet, 293, 305. 

Maitrc, Cause Premiere, 218, 273, 
307, 309, 320, 322, 346. 

Makob, 352. 

Malkhulh, 50, 78. 

Mandaites, 176. 

Man&s, 134, 143. 

Manichcisme, 134. 

Mnrcion, 126. 

Mardochee, 64, 186. 

Mariage magonnique, 149. 
Mart-tnnda, 74, 81. 

Murz, 65. 

Mathusael, 130. 

Matiere (Origiue de la), 83, 205. 
Matrone, 48, 52, 79, 84. 

Maya, 25. 

Mazda, 18, 19, 56. 

Mazzini, 459. 

Medinazilbalor, 406. 

Memra, 16, 17. 

Mendizab&l, 196, 198. 

Mene, 399. 

Meodim, 82. 

Mercure, 103, 437, 440. 

Mer d’airain, 349. 

Mere de la Vie, 146. 
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Mdrodakh, 78. 

MdtatrOuc, 75, 80, 81, 265, *440. 
Mdtcmpsycose, 76. 

Mdlhousael, 238. 

Metropatcr, 119. 

Meurtre formel, 405. 

Meurtrc symbolique, 409. 
Meurtree liturgiqucs, 159. 

Micbel (Saint), 305, 440. 

Michelet, 168. 

Microcoame, 180. 

Mi khamokha baelim , 188, 438. 
Milon, 152. 

Minervc, 20, 56. 

Minietrcs (les sept), 105, 110. 
Mischor, 416. 

Mischtar, 408. 

Mithra, 406. 

Moab, 305. 

Moabon, 305, 337, 341. 

Molsc, 379, 390. 

Molse, rimposteur, 156. 

Molay (J. B. de), 168, 170, 256, 
405, 407, 438, 458. 

Moloch, 129. 

Monde profane, 290. 

Morin, 3, 90. 

Mot, 18. 

Moat, 18. 

Mulga, 18. 

N 

Nabuchodonosor, 175, 

Nagas, 76. 

Naonghaithi, 70, 

Nathan de Gaza, 156. 

Nathindens, 394. 

Neb-er-ter, 471. 

Nccroronncie, 228. 

Ndder, 320, 352. 

Nehdmic, 175, 364. 

Nekah, 329, 332. 

Nckara, 329, 353, 408. 


Nekam-Makkah, 420. 

Nekamah, 402. 

Nekar, 329. 

Nemrod, 240. 

Ndoplatoniciens, 402. 

Nephesch, 85, 324. 

Nephthys, 472. 

Neplunc 19. 

Nergal, 78. 

Nesi-Amsu, 471. 

Netzakb, 50. 

Ninip, 78. 

Nirvana, 76, 77. 

Nischmah, 85, 324. 

Niveau, 145, 293. 

NonchiteB, 375. 

Noe, 371, 379. 

Nogah, 82. 

Nohdmn, 130, 240, 254. 

Nokcxn, 408. 

Nom indicible, 348. 

Nonas de Dieu (les dix), 348. 
Nombrc 1, 402. 

Nombre 3, 13, 57, 232, 297, 402. 
Nombre 5, 138, 293, 301, 302, 
307, 326, 413, 

Nombrc 7, 6, 13, 72, 73, 119, 125, 
210, 232, 328, 402, 406,409,410. 
Nombre 8, 416. 

Nombrc 9, 3, 309, 332, 370. 
Nombre 10, 107. 

Nombre Id, 1, 4, 6, 105, 112, 116, 
119, 123, 134, 136, 147, 210, 
310, 432, 435, 457. 

Nombrc 12, 335, 397, 422, 424. 
Nombre 13, 210, 280, 336, 422 f 
423, 424. 

Nombrc 15, 326, 332. 

Nombre 24, 336. 

Nombre 32, 77, 116. 

Nombre 33, 1, 2, 3, 4, 112, 117, 
124, 231, 279. 

Nombrc 81, 309. 

Nombrc 90, 46, 231. 
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N ombre 515, 430. 

Norabre 5312, 6. 

Nombres sacres, 294. 

Nouricl, 82. 

Noviciat, 410, 

Nous, 113, 125. 

Nu, 472. 

Nusku, 78. 

Nut, 472. 

O 

Ob, 131. 

(E il, 25, 52, 310. 

Ogdoadc, 115, 121, 145. 

Olnm Asiab, 80. 

Olam Azilakh, 80. 

Olam Beriali, 80. 

Olam Yezirab, 80. 

Olivier, 310, 812. 

Omorka, 373. 

Ooliab, 379. 

Ophiomorphos, 125. 

Ophia, 126. 

Ophites, 123. 

Ordo ab chao, 107, 275, 412, 433. 
Ordre Royal de Saint-Andr£ du 
Chardon, 173. 

Orient, 193. 

Ormazd (v. Ahura Mazda), 1, 19, 
69, 137, 142, 373, 406. 

Osiris, 18, 121, 128, 166, 336, 
393, 431, 472. 
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